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Lucius Vérus, conformément au vœu d’Adrien : * ■& 

■' avait été adopté par Antonin ; mais co prince •* 9 









• J 



w 

* w£m 



* ê 



%£Æm 



‘ * I 

w .. • - r - v 



r **■*&'>■ ^ ÿ 

i by Cwqfilev. 






F 



MARC— A Ult KLE. 



ne désigna pour son successeur que Marc- « 
Aurèle. Celui-ci, loin de profiter de la faveur 
de cette disposition, voulut partager le trône * 
avec son frère adoptif. Le sénat crut devoir ac- 
quiescer à cette demande; et, pour la première 
fois, Rome se vit gouvernée par deux empereurs 
de puissance égale, mais de caractères très op- 
posés. Marc-Aurèle était un homme juste, ac- 
tif, constant, ferme, ennemi de la mollesse; il 
ne cherchait le bonheur que dans ses devoirs, 
et ne s’entourait que d’hommes vertueux. Lu- 
cius Vérus se montrait dissolu, livré aux vo- 
luptés, environné d'affranchis et de courtisa- 
nes ; la cruauté et l’ingratitude manquaient 
seules à ses vices. 11 était spirituel, indolent, 
et témoignait un grand respect pour Marc-Au- 
rèle, dont il s’efforçait d’imiter en public la 
gravité philosophique. L’un se chargea de toutes 
les peines et de tous les travaux attachés au pou- 
voir suprême; l’autre n’en eut que les plaisirs. 

De grands orages et de grands malheurs me- 
naçaient alors l’empire de toutes parts, et il 
semblait que les dieux, attentifs à la conserva- 
tion de Rome, eussentproportionnélavigueurdu 
caractère de Marc-Aurèle aux calamités qui de- 
vaient arriver sous son règne. L’art seconda la 
nature pour lui donner la force d’en triompher. 
Dans sa jeunesse, son estomac avait été très 
faible ; Démétrius et Galien lui firent prendre 
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journellement un remède composé par eux , et 
qui rendit sa complex ion très forte. Ce remède, 
dont on attribue la première invention .à Mi- 
thridate, est toujours resté depuis cette époque 
en usage ; c’est la thériaque. 

A la fin de la première année du règne des rouiant» 
deux Césars, pour le malheur du monde, Faus- "mod"! 
tine, femme de Marc-Aurèle, mit au jour un 
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fils, qu’on nomma Commode. D’affreux trem- Fi.w.i.n, 
hlcmens de terre, une inondation du Tihre 



qui submergea en partie Rome, l’embrase- 
ment de plusieurs villes, la famine en Italie, la 
peste dans l’Orient, tels furent les phénomènes 
qui accompagnèrent la naissance de ce monstre. 

Dans tout l’empire, les prêtres païens attri- reniew 
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buerent ces calamites aux progrès du chnstia-»» .ovrr, 
nisme. Les empereurs se virent obligés de céder n»». 



au torrent de l’opinion, et à cette haine injuste 
qu’inspiraient des hommes qui ne prêchaient 
que l’amour de Dieu et du prochain. Ils fu- 
rent partout persécutés : Justin à Rome, et 
Folycarpe à Smyrne, dont il était l'évêque, 
reçurent la couronne du martyre. Si Marc-Au- 
rèle ne put pas empêcher cette injustice, il en 
modéra |a violence, et il écrivit aux gouver- 
neurs de provinces pour leur défendre de pour- 
suivre les chrétiens qui respectaient les lois et 
ne professaient pas publiquement leur culte. 

Les peuples étrangers, voyant l'empire allai- 
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4 - MARC-AURELE. 

bli par la disette et par la contagion, crurent 
Foccasion favorable pour se venger. Ils ajoutè- 
rent la guerre à tous ces fléaux. 

.Vologèse, roi des Parfhes, entra en Armé- 
nie, surprit, tailla en pièces les légions qui 
s’y trouvaient , et chassa ensuite de Syrie le gou- 
terneur romain , Attilius Cornélius. Dans le 
même temps on apprit que les Caltes avaient 
fait unç irruption en Rhélie, et que les Bre- 
tons s’étaient révoltés. Calpurnius Agricola, di- 
gne de son nom, lit venir des renforts de la 
Gaule , et rétablit l’ordre dans la Bretagne. Au- 
rélius Victorinus repoussa les Cattes ; mais les 
Parthcs étaient plus difficiles à vaincre. Ces re- 
doutables ennemis inspiraient plus de crainte 
à Borne , et le sénat crut que cette guerre exi- 
IVparl de geait la présence de l’un des empereurs. Vérus 
rOricol. sollicita Fhonjieur de la diriger : les plaisirs du 
voyage, la douceur du climat, les voluptés de 
l’Asie l’attiraient plus en Orient que la gloire; 
et, sous le nom de César, il voulait y vivre 
comme Antoine. 

Adminiv Marc-Aurèle, qui connaissait sa mollesse, 
Man.-- \a- l'entoura d’hommes fermes, capables de com- 
mander pour lui. Restc'seul à Rome, il s'ap- 
pliqua tout entier aux soins de l’administration 
et à la réforme des abus. Il abrégea les procé- 
dures, chargea des notaires de tenir les regis- 
tres de l’état civil, créa des préteurs, nommés 
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MARC-AURÉLE. 5 

tutélaires , auxquels il conGa les intérêts des mi- 
neurs, et abolit la loi qui ordonnai^ après la 
mort de chaque citoyen, d’examiner la nature, 
l’origine et la légitimité de ses biens;- loi ty- 
rannique, source d’injustices et de spoliations. 
Comme il faisait le bien par équité et non par 
orgueil, il prenait conseil des .sénateurs , et 
« ne concevait pas, disait-il, qu’un homme put 
» croire sa propre opinion préférable à celle de 
» plusieurs sages. » Il releva l’autorité du sé- 
nat, lui soumit la décision de toutes *les affaires, 
même de celles dont, avant lui, le conseil privé 
s’était toujours réservé la connaissance. 

Assidu aux séauces de ce corps , il s’y rendait 
le premier, même lorsqu’il n’avait aucune pro- 
position à faire, et n’en sortait qu’au moment 
où le consul congédiait l’assemblée. 11 confiait 
aux sénateurs les plus distingués les grandes 
charges et les principaux gouvernemens , per- 
suadé que les succès de l’administration dé- 
pendent plus des choix du prince que de scs-, 
décrets. 

Ses lois étaient égales pour tous ; la faveur, 
ne faisait jamais pencher les balances de sa jus- 
tice; il rendit les tributs plus légers, en sup- 
primant les exemptions , en faisant peser les 
impôts sur tous, en réformant le luxe, et en 
n’employant l’argent public qu’aux dépenses pu- 
bliques. . **. 
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6 ’ MARC-AÜRÈLE. 

Aucune intrigue n’obtenait du crédit, aucun 
service n’était sans récompense, aucun moment 
n’était perdu; lidéle à ses maximes, il ne né- 
gligeait ni ne précipitait rien, et donnait une 
grande attention aux plus petites affaire*. Pour 
compléter son éloge, il suilirait peut-être d’y 
ajouter les reproches que lui adressaient ses en- 
nemis : ils le trouvaient trop grave, trop éco- 
nome et trop bon. 

Marc-Aurèle avait lui-même tracé son por- 
trait, en disant « qu’un bon prince est l’image 
» d’un dieu, dont le monde est le temple, et 
» dont les hommes vertueux sont les prêtres. » 

Il refusa tous ces titres que prodigue l’adu- 
lation, que désire la vanité; mais il mérita tous 
ceux que donne la reconnaissance. 

L’Orient offrait aux regards des Romains un 
tout autre spectacle. Yérus, négligeant les soins 
de l’empire, oubliant la guerre, et craignant 
moing les Parthes que l’ennui , avait fixé son 
séjour dans les bosquets délicieux de Daphné , 
près d’Antioche. De ce lieu consacré à Vénus, 
il écrivait avec esprit des ‘lettres philosophiques 
à Marc-Aurélc, envoyait des ordres à ses géné- 
raux, et, laissant l’un régner et les autres com- 
battre, s’endormait mollement dans le sein des 
voluptés. 

Heureusement Marc-Aurèle, ayant tout pré- 
vu , lui avait donné d’habiles lieutenans qui 
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firent la guerre avec succès. Statius Priscus défit 
un corps d’année, et prit Arlaxate; Cassius et 
Marcius Vérus, après avoir vaincu Vologèse 
en bataille rangée, s’emparèrent de Séleucie, 
brûlèrent Babylone, Clésiphon , et démolirent 
le superbe palais du roi des Parlhes. Cette guerre 
sanglante dura quatre ans : l’histoire n’en a pas 
conservé les détails; mais ses résultats prouvent 
(pie les Romains s’y montrèrent dignes de leur 
ancienne renommée : ils dictèrent la paix aux 
Parlhes et leur enlevèrent toutes leurs con- 
quêtes *. 

1 La gloire des expéditions lointaines coûte tou- 
jours plus qu’elle ne rapporte. Les Romains, 
après avoir défait des armées de quatre cent 
mille hommes et porté leurs armes jusqu’à Ba- 
bylone , s’étant saisis d’un coffre d’or dans les 
souterrains du temple d’Apollon , rapportèrent 
avec lui en Occident un fléau terrible contenu 
dans ce fatal trophée. Une peste horrible .en 
•sortit, et ses ravages furent tels, que d’abord 
l’armée, et bientôt tout l’empire, perdirent la 
plus grande partie de leurs forces. 

Les Sarmates, les Quades et les Marcomans , 
peuples d’Autriche et de Moravie, appellent la 
Germanie aux armes : tous se réunissent, croyant 
le moment venu de rendre la liberté au monde 
et de. renverser la domination, de Romë. « Sa 
* An Je J c'sue- Christ iC5. 
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j» fortune, disaient- ils, s’était élevée sur leurs 
» divisions; leur union devait l’abattre. » Les 
frontières étaient dégarnies ; ils les franchis- 
sent, portent partout, le- ravage et la terreur : 
leur avant-garde pénètre jusqu’en Italie. 

A la nouvelle de leur approche, Marc-Au- 
rèle, partant promptement de Rome avec ses 
lieutènans , Pompéianus et Pertinax , marcha 
contr’eux ét les repoussa; mais bientôt, leur 
nombre s’élaut grossi , ils reparurent plus formi- 
dables. Rome consternée^ désolée par la peste, 
épuisée,' par la famine, croyait voir renaître les 
temps de l’invasion des Gaulois ou desCimbres. 

Tandis que Marc- Aurèle cherchait à oppo- 
ser «à ces calamités toutes lç^s ressources de la 
prudence et du. courage, le sénat ordonna des 
sacrifices expiatoires, des lustrations : ori célé- 
brait ces solennités d’usage dans les dangers pu- 
blics; elles étaient nommées lectisternia ; les 
pontifes promenaient dans les nies les images 
des dieux, couchées suiydes lits d’or. 

Vécus était alors revenu à Rome; les victoires 
de ses généraux lui firent décerner le triomphe 
et le surnom de Parthique. Marc- Aurèle lui 
donna sa fille en mariage. Ses mœurs ne le ren- 
daient pas plus digne de ce lien , que ses tra- 
vaux du triomphe. 

Les deux empereurs, avant réuni toutes les 
forces qui leur restaient, attaquèrent les Mar- 
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coraans et les Quades près d’Aquilée ; le nombre 

lutta long-temps contre la tactique et le cou- 
rage. L’élite des troupes de Marc-Aurèlc périt 
dans ce combat. Furius Victorinus, capitaine view» 
de sa garde, y fut tué; mais enfin, après une Auriic. 
longue résistance, Marc- Aurèle, qui avait mon- 
tré dans. ses dispositions l’habileté de Scipion ,-et 
dans la bataille la valeur de Marius, mit en pleine 
déroute les ennemis., et s’empara de leur camp. 

Les Marcomans demandèrent une «trêve; Vérus 
voulait qu’on l’accordât : il était pressé de quit- 
ter l’apprreil mililmre et de retrouver dans 
Rome les plaisirs. Marc-Aurèle n’y consentit 
pas; il poursuivit les ennemis sans relâche au- 
delà des Alpes, les battit chaque jour, et les 
contraignit àjrepasser leurs frontières. 

Après cette campagne .glorieuse , les deux 
empereurs formèrent le dessein de séjourner à 
Aquiléc pendant l’hiver; la peste les enchâssa; 
ils reprirent le chemin de Rome. Dans la route 
Vérus, attaqué d’apoplexie, termina ses jours, 
la quarante-deuxième année de son âge , la neu- 
vième de son règne. Il était temps qu’il mourût; * # 
sa vie, qui n’avait été qu’inutile, devenait dan- 
gereuse; la trop grande douceur de Marc- Au- 
rèle l’enhardissait ; 'il commençait â secouer le 
joug de sa vertu, et à rendre, par le conseil de 
ses affranchis, et sans consulter son collègue, 
des ordonnances qui faisaient craindre la tyéan- 
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nie. Le sénat et le peuple ne voulaient pas di- 
viniser Vérus; Marc-Aurêle vainquit leur répu- 
gnance. Son respect pieux pour la mémoire et 
le nom d’Antonin ne rend point cette faiblesse 
excusable. Combien cependant les peuples se- 
raient heureux si leurs princes ne devaient ja- 
mais faillir que par excès de reconnaissance et 
de bonté ! 

0 

Marc-Aurèle fit donner en mariage Lucile, 
veuve de Vécus., à Pompéianus son lieutenant, 
dont Rome estimait le talent, l’expérience et la 
fermeté , dignes des heaint temps de la répu- 
blique. L’empereur ne croyait jamais pouvoir 
trop récompenser les généraux capables de main- 
tenir l’ordre dans l’armée : il répétait souvent 
ces paroles d’Ennius : « L’antique discipline , 
u les hommes sévères qui la maintiennent, sont 
» le fondement et le soutien de ia république. » 
Plus occupé de l’État que de sa personne, et 
.de l’empire que de sa maison, il corrigea les 
mœurs du peuple, mais ne put réformer celles 
de sa famille. Faustine, dont il ignorait la con- 
duite, souilla son palais par ses désordres; Lu- 
cile ne montra pas plus de vertus, et, malgré 
les sages instituteurs dont Commode était en- 
touré , les vices de son enfance annonçaient les 
crimes de sa vie. 

» 

' Les ennemis avaient été vaincus, mais non 
découragés : l’idée xle se réunir, nouvelle pour 
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les Barbares, semblait leur avoir donné un nou- 
veau courage, de nouvelles forces et de nou- 
velles espérances. Depuis le Borysthène jusqu’au 
Rhin, depuis la mer du Nord jusqu’au Danube, 
tout prit les armes : une armée immense de 
Suèves , de Chérusques, de Cattcs, de Vandales, 
de Sarmates , de Quades et de Marcomans , me- 
naça l’empire. Marc-Aurèle, avec peu de forces, iwr«ii' j. 
voulut s’opposer aux progrès de ce torrent, et Ma rii"*“" 
les attaqua près du Danube ; mais, malgré sa < 
vaillance et son habileté, il perdit la bataille. 

Vingt mille hommes y périrent; le reste prit 
la fuite et fut poursuivi jusque auprès d’Aquiléc. 

La terreur devenait générale ; on croyait tout 
perdu; un seul homme, conservant l’espoir et 
le courage, répara tout. Ce fut Marc-Aurèle. 

Il rallia les braves, rassura les timides, défen- iwr.ie. 
dit intrépidement la ville , harcela l’ennemi sans 
se compromettre , lui laissa consumer sans fruit 
ses vivres, son temps, ses forces, appela des 
renforts, les reçut, reprit l’offensive et défit à 
son tour les Barbares. Profilant vivement de la 
division que sa victoire fit naître entre les alliés, 
il contraignit tous ses ennemis à conclure la 
paix , et revint à Rome jouir d’un triomphe 
mérité. 

A cette même époque, les peuples de Mau- 
ritanie avaient fait une invasion en Espagne; 1rs 
pâtres d Égypte s’étaient révoltés : les lieute- 
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1 2 MARC-AURÈLE. 

nans de l’empereur chassèrent les Maures ; Cas- 
sius fit rentrer les Égyptiens dans le devoir. 

Marc-Aurèle jouit peu de temps d’une tran-, 
quillité qui n’était pas pour lui le repos; car il 
travaillait sans relâche à réparer les pertes oc- 
casionées par les lléaux de la nature et de la 
guerre, à réformer les ahus, à soulager les 
peuples , à perfectionner la législation. Son 
exemple était encore plus puissant que ses lois : 
tout peuple est porté à imiter ceux qu’il aime et 
qu’il respecte; mais, si la philosophie de Marc- 
Aurèle forma de vrais sages, elle fit aussi des 
hypocrites, et beaucoup de courtisans prirent 
le manteau des stoïciens, espérant arriver sous 
ce déguisement à la fortune. , 

Marc-Aurèle, supérieur à tous les hommes 
par ses lumières et par les qualités de son âme, 
paraissait leur égal par sa manière de vivre. 
Modeste comme la vertu, simple comme la vé- 
rité, son pouvoir attirait la confiance et n’in- 
spirait point de craintes ; l’empereur n’était que 
le gardien de la liberté. 

Les Barbares ne laissèrent pas long- temps 
Rome jouir dé sa présence, et , cette fois, vou- 
lant tenter les plus grands eirorls, ce ne furent 
point des armées, ce furent toutes les nations 
en armes qui parurent vouloir se précipiter sur 
l’empire romain. La dernière guerre, jointe au 
fléau de la pesté, avait presque anéanti l’armée 
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romaine ; le trésor était épuisé; le peu de forces 
qui restaient devaient se partager pour défendre 
d’immenses frontières : on ne pouvait dégarnir 
sans danger la Bretagne , l’Espagne , l’Afrique 
et l'Asie. Jamais, depuis la deuxième guerre 
punique, Rome ne s’était vue exposée à un plus 
grand péril. La même crise exigea les mêmes 
remèdes : on enrôla les gladiateurs, les esclaves, 
les bannis même, répandus en Dalmatie , en 
Dardanie, en Mœsie. 

Pour suppléer au vide du trésor, l'empereur iVtmu'rn- 
mit en vente son mobilier et celui de sa femme. m^aI- 
Tel était alors l’égoïsme des Romains : chacun . 
prétendait n avoir pas d’argent pour contribuer 
aux frais de la guerre, et tout le monde en 
trouva en abondance pour acheter les meubles, 
les tableaux, les vases, la vaisselle, les statues 
et les diamans du prince et de Faustine. Ainsi 
Mare-Aurèle lit presqu’à lui seul les frais de 
l’armement qu’exigeait - la défense de Rome. 

Ayant réuni ses forces, il inarcTra d’abord ra- 
pidement contre les Marcomans et les Quades , 
passa le Danube sur un pont de bateaux, et ra- 
vagea leur pays. Les vaincus conservent peu 
d’alliés ; ceux des Marcomans les abandonnèrent 
après leur défaite : ces peuples Opiniâtres, livrés 
a leurs propres forces, franchirent encore la ri- 
1 vière, et firent plier les légions. L’empereur, 
qui s’exposait toujours au premier rang , se vit 
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un moment accablé par les traits des ennemis. 
Ce dangeir lui lit connaître l’amour de ses sol- 
dats; ils l’entourèrent en foule, et leurs corps 
lui servirent de bouclier. 

Les Barbares avaient laissé, pour couvrir leur 
retraite, un corps d’infanterie, soutenu de ca- 
valerie. L’empereur, l’attaquant , le poursuivit 
avec trop d’ardeur. Cette fuite n’était qu’un stra- 
tagème; tandis que les Romains s’avancaient 
imprudemment, les Barbares les tournaient à 
travers les bois. Tout à coup on voit toutes les 
hauteurs garnies par eux, tous les passages gar- 
dés : les légions sont investies de tous côtés; en 
vain on cherche à se faire jour à travers cette 
foule d’ennemis; l’aridité du lieu, le travail, 
la fatigue, les blessures, l’ardeur du soleil, la 
réverbération des montagnes et la soif épuisent 
les forces des Romains. Bientôt il ne leur reste 
plus que le choix de la mort ou de la captivité. 

Marc-Aurèle tente vainement de réveiller la 
bravoure, de ranimer les forces par l'espoir; ,on 
ne peut ni marcher pour le suivre, ni se lever 
même pour l’écouter. Mais soudain Iç ciel se 
charge de nuages , une pluie abondante tombe 
sur le camp, le soldat reçoit avidement dans sa 
bouche cette eau salutaire, la recueille dans 
son casque ; il y puise la force , le courage et la 
vie. Un orage bien diflèrent fondait alors, dans 
le même moment, sur les Barbares : il ne tombe 
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du ciel sur eux que des flammes et de la grêle. 
La terreur s’empare de leurs esprits; les Ro- 
mains se raniment, les attaquent, les mettent 
en fuite, et en font un horrible carnage. 

Ce double et invraisemblable phénomène , 
rapporté unanimement par tous les historiens , 
est expliqué différemment par eux. Dion , Sui- 
das etPorphyre l’attribuaientaux magiciens qui, 
disaient-ils, marchaient à la suite de Marc-Au- 
rèle, quoique ce prince eût publié des écrits 
dans lesquels éclatait son mépris pour les char- 
latans et pour la magie. Thémistius, Claudius 
Capitolin croyaient que la piété de l’empereur 
avait obtenu des dieux ce prodige; on leur en 
rendit des grâces solennelles , et la colonne des 
Antonins conservait en mémoire de cet événe- 
ment une inscription : « A Jupiter foudroyant 
» et pluvieux. » 

Ce miracle, selon les auteurs ecclésiastiques, 
était dù aux prières des soldats chrétiens. Eu- 
sèhe cite une lettre d’Apollinaire, contemporain 
de Marc-Aurèle; cet évêque prétendait que la 
légion méljrtine , levée en Cappadoce, et toute 
composée de chrétiens, obtint ce prodige du 
ciel Il ajoute qu’elle en prit le nom de fou- 
r/r<yrt«/e;inaisd’anciennes inscriptions prouvent 
quelle portait déjà ce nom du temps de Trajan. 

Terlullien soutient que Marc-Aurèle informa 

* Au de Jcsus-Christ i-j. 
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Je sénat du secours miraculeux que lui avaient 
prêté les chrétiens. Les savans regardent cette 
lettre comme supposée. Ce qui est certain, c’est 
que , depuis cette époque , Marc - Aurèle fit 
cesser toute persécution contre le christianisme, 
et que , si dans celte bataille la légion mélytine 
n’opéra pas de miracles , elle y fit au moins des 
prodiges de valeur. 

Après cette victoire inespérée, Marc-Aurèle 
ne laissa pas à l’ennemi le temps de réparer ses 
perles; mais, en poursuivant ses succès avec ra- 
pidité, il traita les vaincus si humainement, que 
les Barbares, cédant moins à scs armes qu’à sa 
générosité, lui demandèrent la paix. Le roi des 
Sarmates, touché de sa clémence, lui rendit 
cent mille captifs et huit cents soldats prison- 
niers. L’empereur conclut un traité avec cha- 
que peuple ; l’armée lui donna le titre A'impera- 
tor, et à Faustinc, celui de mère des camps. 

R^.oiic Une révolte dangereuse dans l'Orient avait 

en Orient. u 

décidé l’empereur à terminer promptement la 
guerre du Nord. Au moment où il était investi 
par les Barbares, le bruit de sa mort et de la 
destruction de son armée se répandit dans tout 
l’empire : la méchanceté le propageait, la peur 
le crut, l’ambition en profita, 
mutation Avidius Cassius commandait l’armée d’Asie : * 
ummui. cet homme, fils d'Iléliodorc, secrétaire d’Adrien, 
et né en Syrie, était brave, ferme, habile, 
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.actif, doué d’un esprit pénétrant; il gagnait 
l’estime deR bons citoyens par sa vigueur dans 
le commandement, par ses maximes républi- 
caines, et l’amitié dés méchans par son indul- 
gence pour leurs vices, et par son amour dés- 
ordonné pour les plaisirs. Ses opinions, ses 
discours le faisaient comparer à Caton , et ses 
mœurs à Catilina. * 

Vérus, malgré son indolence, démêlant son 
ambition, l’avait accusé d’aspirer à l’empire, 
et, sur un simple soupçon, avait pressé son col- 
lègue de lui donner la itibrt. Marc-Aurèle, dans 
ce temps, écrivit à Vérus : « Cassius est un g» 1 - • € 

» néralexpérimenté ,• utile et nécessaire à l’É- 
» tat; il est indigne d’un prince dç condamner 
» les citoyens sans preuves : à quoi d’ailleurs 
» servirait cette lâcheté? Souvenez-vous de ce 
» mot célèbre d’Adrien : Jamais prince n’a tué 
« son successeur. Notre justice fait seule notre 
» force, et il vaut mieux, si le destin rend les 
» talens de Cassius dignes du trône, qu’il règne 
» un jour, que d’assurer l’empire à nos enfans 
« par une injustice ou par un crime. » 

On prétend que l'ambitieux Cassius avait sé- c omplirfli 
duif Faustine, et que cette princesse, voyant talriLe 
son mari vieux et prévoyant sa mort prochaine, 
forma le projet de régner encore après lui , et 
de placer Cassius dans son lit et sur son trône. 

Quoi qu’il en soit, à l’instant où l’on apprit 

4. > J a i 
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la fausse nouvelle du désastre et du trépas de 
Marc-Aurèle, Cassius, la croyant ou feignant 
d’y croire, se lit proclamer empereur par l'ai'-' 
inéc de Syrie. Toutes les provinces de l’Orient 
virent avec plaisir un Syrien sur le trône; elles 
espéraient obtenir de lui protection particu- 
lière et faveur. La Judée, l’Égypte, les Parlhes, 
l’Arménie reconnurent l’usurpateur dont elles 
avaient éprouvé le talent et le courage : il eut 
pour partisans, en Italie, tous ceux qui, dupes 
de ses paroles, se dallaient de le voir rétablir 
la république, et la foule de ces hommes cor- 
rompus qui espéraient, avec plus de fondement, 
la renaissance des mœurs dissolues des Olhon, 
des Vitellius , des Néron. 

Marc-Aurèle, ayant conclu la paix avec les 
Germains, marcha conlre le rebelle Cassius, qui 
déjà s’élait rendu maître de tous les pays situés 
entre l’Euphrate et le mont Taurus. Ce nou- 
veau César voulut aussi attacher la Grèce à sa 
cause ; mais elle resta ferme dans sou devoir, 
llérode Alticus, résistant à ses prières, à ses 
. menaces, décida les Athéniens à demeurer fidè- 
les. Leur exemple fut suivi par tous les Grecs. 
Si le succès accroît promptement les révoltes, le. 
bon plus léger échec les éteint. Les soldats de Cas- 
sius 1 assassinèrent , croyant reparer leur crime 
par une trahison. Sa grandeur précaire n’avait 
duré que trois mois. On porta sa tète à Marc- 
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Aurèle, qui, loin de la recevoir avec joie, se 
plaignit d’être privé du plaisir de pardonner : 

« 11 est heureux, disait-il, d’avoir à juger un 
« ennemi : on a une grande passion a vaincre , 

» et une grande action à faire. » 

Faustine, pour lui montrer sa tendresse, ou 
pour lui cacher sa complicité, demandait avec» 
chaleur qu’on punit les en fans et les partisans' 
du rebelle : le sénat, suivant sa coutume, se 
montrait disposéà la rigueur. L’empereur écrivit 
aux sénateurs pour les conjurer de ne point 
commettre d’injustice contre des enfans inno- 
cens du crime de leur père, et de ne pas le priver 
de l’honneur de la clémence, en punissant les 
restes d’un parti vaincu. En vain on lui re- 
présenta qu’une telle douceur enhardirait a 
conspirer contre ses jours : « C’est la tyrannie, 
» et non la bonté, répondit-il, qui met en 
» danger la vie des princes et qui l’abrège. 
» Néron , Caligula et Domitien ont péri par 
» leurs vices; l’avarice de Galba a causé sa 
» mort; Othon et Vitellius n’étaient pas dignes 

de régner : on a béni et respecté les jours 
» d’Auguste, de Trajau, de Nerva, d’Adrien 
» et d’Antonin. » 

La répouse de cet excellent prince était aussi 
vraie que noble : puissent tous les rois se péné- 
trer de cette vérité, que tout ce qui fait aimer, 
conserve, et que tout ce qui fait haïr, expose ! 



Mort de 
Faust me. 
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Marc-Anrèle , continuant sa marché, dissipa 
en Syrie les reslcs de la révolte, rassura par 
une amnistie les partisans de Cassius, apaisa 
par sa sagesse les troubles de l'Égypte , ré- 
prima dans Péluse la licence des mœurs, com- 
bla de ses bienfaits la ville d’Alexandrie, ar- 
rêta par sa fermetp les excès des Partbes, brûla 
'dans Antiocbe tous les papiers de Cassius sans 
les lire, et reçut dans cette ville les hommages 
tpie tous les princes de l'Orient rendirent plus 
encore a ses vertus qu’à sa puissance. 

Peu de temps après Faustine mourut. L’em- 
pereur, ignorant ses vices, ou peut-être espé- 
rant les couvrir d’un voile pieux, lui lit rendre 
les honneurs que l’usage décernait aux impéra- 
trices. Elle eut, comme Vénus, un temple et «les 
vierges pour le desservir. On voudrait en vain 
excuser cet aveuglement d’ûn grand prince; 
niais on dira coinmè le poêle : 

. * » 

Quel homme osl sans erreur, et quel roi sans faiblesse? 

Marc-Aurèle, continuant ses voyages, accorda 
de grands privilèges au commerce de Smyrne*- 
prodigua les dons de sa faveur à la ville d'A- 
thènes, qui répandait dans tout l’empire les lu- 
mières de la philosophie, il se lit initier aux 
mystères de Gérés, et établit des fonds pour en- 
tretenir des professeurs do chaque secte. S'em- 
barquant ensuite , il descendit a Brindes; et, 
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respectant l’antique usage qui voulait qu’à la 
paix le militaire ne se montrât qu’en citoyen, il 
quitta l'habit de guerre, et ordonna à tous ses 
soldats de reprendre la toge. 

Home le revit après huit ans d’absence ; il lit iu.. 
distribuer a chaque citoyen huit pièces d’or, et ^i' i 
remit a tous ce qu ils devaient depuis quarante- «>*. .i'.i!- 
deux ans au. trésor, public. Ce fut à cette épo- 
que que Commode, son indigne fils, prit la robe 
virile. L’empereur le nomma prince de la jeu- 
nesse, consul, ej le désigna pour sou succes- 
seur. Home entière , (pii aurait dû voir avec 
crainte le üls de Fftustine, portait alors des re- 
gards d’amour et d’espérance sur le fils de Marc- 
Atiréle. il se montra sur le char delà victoire à 
côté de son père; et celui qui devait faire ré- 
gner le crime, partagea ainsi, au bruit des ac- 
clamations publiques, le triomphe décerné à lu 
gloire et. à la vertu. 

L’éinporeur, dont la vie entière, jusqu’à ce sar,ir>,i,* 
moment, n’avait été qu’un combat et qu’un I '“ ,,,,u,,n - 
voyage, sentant le besoin de jouir du repos qu’il 
donnait au monde, laissa quelque tenfps je soin 
des allaires au sénat, et se retira dans une mai- 
son de plaisaucë à Lavinium, ou il composa plu- 
sieurs ouvrages; car il était destiné à servir de 
modèle aux princes par ses écrits comme par 
ses actions* • 

Cette époque produisit des auteurs célèbres : 
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Homme* 
célèbres à 
celle épo- 
que. 
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Sextus de Chéronée, neveu de Plutarque ; Fron- 
ton, orateur fameux; Apulée, connu par son 
conte ingénieux de V Ane d’or ; Lucien , dont 
les railleries piquantes , plus redoutables que 
les armes des tyrans et que les argumens des 
philosophes, détrônèrent les dieux de l’Olvmpe; 
le sophiste Philostrate , qui écrivit l’histoire 
merveilleuse et romanesque d’Apollonius de 
Tyane; Pausanias, auquel nous devons les An- 
tiquités de. la Grèce ; Aulu-Gelle, grammairien 
aussi élégant qu’érudit; Celse, ennemi deschré- 
: tiens, et qui fut cause du martyre de Justin; 

Vv enfin Athénée, dont les recherches ont été si 
'• utiles aux sa vans. 

De nouveaux fléaux troublèrent bientôt la 
tranquillité du monde romain. Siinyrne, Car- 
thage, Éphèsc cl Nicomédie furent renversées. 
• |>ar des tremhlemens de terre. L’empereur re- 

bâtit ces villes et répara les pertes de leurs ha- 
bitons. La Grèce, et Rome, divinisant la nature, 
avaient placé dans le ciel toutes les vertus , 
toutes les passions et même tous les vices; Marc- 
Aurèle lut le premier qui dédia un temple a la 
bienfaisance. Nul ne méritait mieux que lui 
d’en être le fondateur et le pontife. 
tWeit* Une nouvelle irruption des Scvthes Jaziges 

irruption N _ ni» 

drs cli ne- et des Sarmates força l empereur de reprendre 
les armes. Marc- Auréle * au lieu d’imiter ses 
prédécesseurs- qui disposaient de la fortune pu— 
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hlique comme de leur bien propre, demanda 
au sénat la permission de prendre dans le tré- . 
sor l’argent nécessaire aux frais de la guerre. 

« Pères conscrits, leur disait- il, je lie peux y 
» toucher sans votre aveu; non-seulement ce 
» trésor est à vous et au peuple, mais mon pa- 
» lais même et tout ce que je possède vous ap- 
» partient. » 

Avant de s’éloigner, il maria Commode avec Union île 

, # . . Comnuxh* 

Crispme, fille d un sénateur distingué nommé «is.cr... 

pine. 

Valens. An moment de sou départ, les sénateurs, riaU»,.!,.. 
les chevaliers et un grand nombre de citoyens, 
pénétrés d'admiration pour ses verlus, le sup- •. 

- plièrent de leur donner des règles de conduite 
privée et publique, et de leur expliquer celle 
philosophie stoïque, celle doctrine sublime, 
qui le rendait capable de résister «à tontes les 
passions, de triompher de toutes les faiblesses, .et 
d’assurer à la fois le bonheur du monde elle sien. 

L’empereur répondit à leurs vœux, et cm- AcM.r.- 

, 1 . . . . . . . ‘ ... Aurdo 

ploya trois jours a leur développer les principes pUnue»™* 
qui dirigeaient constamment ses pensées et ses 
actions. Autrefois des peuplades ignorantes et 
sauvages, voulant s’organiser en société, s’é- 
taient soumises aux lumières de quelques sages 
législateurs, tels quc Thaut, Moïse, Lycurgue, 

Solon, Zoroastre et Numa : de tout temps l'en- 
fance et la jeunesse avaient cherché, une utile 
instruction dans les écoles; mais jamais 4e ciel 
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n’offrit peut-être au monde un plus étonnant 
spectacle que cçlui d’un peuple corrompu par 
la richesse et'par l’excès de la civilisation, d’un 
sénat orgueilleux et dominateur du monde, 
^purbés, non devant la puissance d’un prince, 
mais aux pieds de Ja sagesse d’un homme, lui 
demandant des leçons, des maximes, des pré- 
ceptes , dans l’espoir d’attcindrg. à son bonheur 
en 

Marc-Aurèle, formé par des instituteurs et 
par des sages de différentes sectes offrait dans 
sa doctrine un heureux mélange de la sévérité 
de Zénon, de la modération de, Socrate, de la 

* ^ r 'àÊ* » « • 

douceur de Platon. Il s’efforça de persuader au 
peuple qui l’écoulait l’exihcnce d’une Provi- 
dence, d'un Dieu, d’une âme céleste, dont toutes 
les âmes humaines sont des émanations; et il 
en tirait cette conséquence , que la même ori- 
gine, nous rendant tous parens, fait un devoir 
à tous les hommes non -seulement de se sup- 
porter mutuellement , mais de se chérir et de 
s’entraider. 

Selon lui, cette Providence, qui anime et 
conserve l'univers, ne peut avoir pour but dans 
tout, ce qu’elle fait que le bien général, et ce 
qui parait mal à quelqu'une des parties est né- 
cessaire , et contribue au bien du tout. 

L-’homme n’est qu’un composé de matière et 
d’àme : le plaisir, la douleur corporelle ne doi- 
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vent pas enchaincr cette âme qui est d'une na- 
ture particulière : elle a la propriété de se mo- 
difier comme elle le veut; tout devient pour 
elle ou plaisir ou peine , suivant l’opinion qu’elle 
en a : ainsi cette opinion est vraiment la reine 
du monde. 

Læs plaisirs trompeurs , les douleurs passa- 
gères d’un corps périssable ne font ni le bonheur 
ni le malheur de l’homme; ce bonheur dépend 
uniquement de son âme. L’homme est heureux 
quand cette âme reste conforme à sa nature; il _ 
est infortuné dès qu’elle s’en écarte. L.anaturedc 
cette à me veut que, semblable à la Providence 
dont elle tire son origine, elle se maintienne 
dans un état égal et calme, qu’elle domine et 
règle la matière, et qu’elle n’ait dans ses pen- ' 
sées et dans ses actions d'autre but que l’ordre 
et le bien général. Ainsi il n’y a d’autre bien 
pour Pâme que d’être dans l’ordre , d'autre mal 
que de s’en éloigner : toutes les vertus sont des 
élémens de son bonheur, et tous les vices ceux 
de son malheur. Tout ce qui ne tient qu’au corps 
lui doit être presque indifférent, et pour. ainsi 
dire étranger; d’où il suit que, pendant le peu 
d’instans qu'elle vit dans cette prison fragile, 
elle doit j' s’élevant au-dessus des passions et dé- 
daignant ce qài disparait si promptement, sup- 
porter les maux avec. patience et jouir des plai- 
sirs avec modération. ' 
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Les conséquences de ces principes féconds en 
morale, et développés avec force par l’empe- 
reur, montraient au peuple étonné l’accord in- 
time qui règne entre le bonheur et l’amour de *• 
soi-mème bien entendu, et il conduisait ainsi 
doucement ses nombreux disciples à la morale 
la plus parfaite, par l’intérêt même de leur pro- 
pre félicité. 

L’ignorance et le vice sont orgueilleux : le 
mérite et la science rendent modeste. Marc- 
Aurèle, en parlant des vérités qu’il avait recon- 
nues, des qualités qu’il avait acquises, loin 
d’en tirer vanité, en attribuait modestement 
tout l’honneur aux auteurs de ses jours , et aux 
sages instituteurs dont la prévoyance d’Antonin 
avait eutouré sa jeunesse. « Si j’ai moutré, dit- 
» il, quelque douceur, quelque bonté, je le 
» dois aux leçons de mon aïeul : mon bisaïeul 
» m’a fait sentir qu’il ne fallait rien épargner 
» pour éclairer mon esprit par l’étude. 

» Mon père m’a formé à la modestie , ma 
» mère à la piété; mon gouverneur, en m’exer- 
» çsant à la patience, ne m’a permis de haïr que 
» la délation et l’injustice. 

» Diognilus m’a enseigné à mépriser la'ma- 
» gie, les évocations, ettouslesgenres’de char- 
» lalanismc et de superstition.- 

» Les leçons de llacchus, de Tandaris, de 
» Numianus, m’ont fait sentir les dangers dé la 

•t • _ . 
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» mollesse , l’avantage de fortifier mon corps • 

» par l’exercice, mon esprit par le travail. Dès 
» mon enfance ils m’ont fait coucher sur la 
» dure , braver les saisons , écrire des dialo- 
» gués pour me rendre compte de mes pensées. 

>1 Ruslicus m’a donné la force de combattre » 
» la volupté, de réformer mes mœurs; il m’a 
» mis en garde contre l’orgueil des sophistes : 

» je lui ai promis de ne parler, de n’écrire que 
» pour soutenir la vérité, de méditer le livre 
» d’Épiclète pour me défendre de mes propres 
» faiblesses, et d’ctre toujours indulgent pour 
» celles des autres. 

» Apollonius m’a appris à me maintenir libre, 

» et ferme, à n’écouter que la raison , a conscr- 
it ver l’égalité de mon âme dans les douleurs et 
« dans les peines, ti réunir toujours la bonté à .. 
» la sévérité ; enfin , à préférer la vertu à la 
» science. 

» La gravité de Sexlus m’a montré qu’il fal- 
» lait me. respecter moi- même, vivre d’une 
» manière conforme à la nature de mon àme, 

» supporter comme un mal nécessaire les dé- 
» fauts d’autrui, rester sensible à l’amitié, et 
» me rendre inaccessible à la colère. 

» Les avis d’Alexandre le grammairien m’ont 
« fait contracter l’habitude de discuter sans ai-* 

» greur, d’éviter toute expression piquante ou 
» injurieuse, de me défendre des illusions d'une 
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• » vainc éloquence ? et d’attacher plus de valeur 
» aux choses qu’aux mots. 

» La prudence de Fronton m’a mis en dé- 
» fiance contre les envieux, les fourbes et les 
» hypocrites qui entourent les princes : il m’a 
< >j convaincu que je devais peu compter sur l’af- 
» feelion des grands. 

» Alexandre le platonicien a gravé dans mon 
» cœur cette vérité : On ne doit jamais perdre' 
» le temps et l’occasion de faire du bien. 

» Catulüs, adoucissant ma sévérité, m’a fait 
» sentir que les plaintes île nos amis, même lors- 
» qu’elles sont injustes, méritent des égards, 
j > et qu’on doit adoucir les maux qu’on ne petit 
» réparer. 

• . » • Mon frère Sévérus , me donnant mieux 

„ » que des conseils, m’a fait connaître la vérité 1 
»> et la justice. En me présentant pour .mo- 
» dèles Thraséas, Caton, llelvidius , Dion et 
» lirutus, il m’a instruit à ne régner que pour 
» rendre, le peuple libre , à' faire des lois égales 
» pour tous, à ne jamais me décider sur un 
, » soupçon." , ? 

» Maximus, pour vaincre mes passions, pour 
» me commander à moi - même , me, servait 
.» d’exemple y il était si probe, qu’on ne soup- 
u eonna jamais une fausseté clans ses paroles, 
» un mauvais dessein dans ses actions, [tien ne 
» l'étonnait, ne le hâtait ni ne le retardait; on 
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» ne lui vit jamais d'irrésolution , de défiance, * 
» d’abat terne ut ni de colère. Ses vertus douces 
» et simples paraissaient plutôt des présens de • 
» la nature que les fruits du travail. » 

On doit croire que Marc -Au rôle parla ainsi 
au peuple et au sénat pour leur expliquer sa 
doctrine , puisque ces paroles que no£ rappor- 
tons ne sont qu’un extrait de deux livres de ré- 
flexions qu’il écrivit, peu de temps après, dans 
son camp en Pannonie, et dont nous allons choi- 
sir ici, au hasard, quelques pensées pour don- 
ner une idée de son style et de son esprit. 

« Fais chaque action comme si elle devait 
» être la dernière de ta vie. 

» On n’est point malheureux parce qu’on ne 
» sait pas lire dans le cœur des autres; mais on 
» le devient si on ne lit pas dans le sien. 

» Si le hasard réglait le monde, ce ne serait 
>> pas la peine de vivre ; et, s’il existe des dieux, 

» on ne peut craindre la rüort. 

» Les dieux doivent faire du bien aux lions, 
n et du mal aux médians; la pauvreté, la ri- 
» chesse et le plaisir étant donnés indifférern- 
» ment par eux aux uns et aux autres, il est 
>i évident que ce ne sont pas les véritables maux 
» ni les véritables biens. 

» La vie de l'homme n’est qu’un point ; sa 
•» matière est un changement continuel, son 
» corps une corruption , son esprit vital un vent 
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* » subtil, sa fortune une nuit obscure, sa répu- 
>j tation un fantôme. Tout ce qui tient au corps 
» a la rapidité d’un fleuve; tout ce qui lient à 
» l’amour-propre est uue fumée et un songe. 

» La vie est un combat perpétuel, un voyage 
» dans une terre étrangère : la philosophie seule 
» peut >#lii •iger l’àme et la maintenir ferme 
» contre la douleur et contre la volupté. 

» Les hommes cherchent au loin une retraite 
t> pour méditer et pour être libres; tu peux la 
» trouver dans ton âme. Arrange- la pour en 
» faire un séjour délicieux et tranquille. 

» L’opinion est la reine du monde, lame gou-- 
« vcrne l’opinion ; ne dis donc jamais : Je suis 
» perdu ; en retranchant ce mot , l’opinion 
» change , et le mal disparait. 

» La meilleure manière de se venger est de 
» ne pas ressembler à celui qui nous fait injure. 

)> Ne te mets poiut en colère contre les af- 
» faires, car elles n’en tiennent compte. 

» Quand les choses qui t’environnent te trou- 
>» blent, reviens à loi au plus vile, et ne sots 
» pas de cadence plus que la nécessité ne le 
» veut. , ' 

» Ce serait une honte que mon esprit pût 
» composer mou visage et ne pût pas se com- 
» poser lui -même. 

» Tout homme qui fait une injustice est un 
» impie. 
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» Ce qui est de la terre retourne à la terre; 

>i ce qui est du ciel retourne ai» ciel. 

« Sois droit ou redressé. 

» Regarde avec soin au dedans de loi ; il y a 
» la une source de bien qui jaillira toujours, si 
» tu creuses toujours. 

» Ce qui n’est pas utile à l’fcssaim n’est pas 
» utile à l’abeille. 

» Dieu, l'homme et le monde portent leurs 
» fruits, chacun dans son temps. 

» Souvent on n’est pas moins injuste en ne 
» faisant rien qu’en faisant quelque chose. 

» Corrige ou redresse les médians si tu le 
» peux; sinon, souviens-toi que c’est pour eux 
» que les dieux t’ont donné la douceur et l’hu- 
n manité. te 

» Aulislliènc disait avec raison : Faire du 
» bien et entendre patiemment dire du mal de 
.» soi, c’est la vertu d’un roi. 

» Si tu avais en même temps une marâtre et 
» une mère , tu te contenterais de respecter 
» l’une, et tu resterais assidûment auprès de 
» l’autre. Ta marâtre, c’est la cour; ta mère, 

» c’est la philosophie. Tiens- loi donc auprès 
à de celle-ci, repose-toi' dans son sein; elle te 
» rendra supportable à la cour, et te fera trou- 
» ver là cour supportable. » 

Après avoir éclairé ses concitoyens. Tempe- So» 
reur s’éloigna d’eux pour les défendre. L’àge i ! '»VrùJT ur 
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n'aftaihliSsait pas sa vigueur. Dans ses deux 
campagnes Contre les Scythes, il remplit a ‘la 
fois les devoirs de général et de soldat , donna 
des leçons aux plus habiles capitaines par <es 
dispositions savantes, et d’utiles exemples àJÔus 
par sa dureté contre la fatigue, par son acti- 
vité dans les travaux, et par son intrépidité 
dans les combats. Son fils l’accompagnait ; mais, 
indigné d’un tel modèle, il ne semblait le suivre 
que comme l’ombre suit la lumière et commé 
l’eiïvie s’attache à la gloire. 

Marc-Aurèle gagna plusieurs batailles, re- 
poussa les Scythe.s dans leu*s forêts glacées, et 
construisit des forts sur leurs frontières. Il vou- 
lait les poursuivre plus loin et coiirmeucer contre 
eux une troisième campagne, lorsqu’il- (ut ar- 
rêté à Vienne par une fièvre maligne qui ter- 
mina ses jours. Il supporta son mal avec rési- 
gnation , et quitta la vie sans regrets, mais non 
sans inquiétude : les vices de Commode lui an- 
nonçaient les malheurs de Home. L’ayant appelé 
près de son lit , il dit en sa présence à ses prin- 
cipaux olliciers : « Voilà mon fils et njon sucees- 
» seur; il a besoin d’amis sttges pour combattre 
» ses passions, de pilotés habiles pour le garantir 
« des écueils de la fortune * remplacez donc le 
» père qu’il va perdre; que vos conseils fassent 
» son bonheur et assurent le vôtre; qu’il ap- 
» prenne de vous que. toutes les richesses de 
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>i l’univers ne pourraient rassasier les désirs 
» d’un tyran, et que les plus nombreuses ar- 
» mées ne sauraient le défendre contre la haine 
» qu’il inspire. 

» Démontrez- lui que l’on ne trouve d’appui 
» que dans la justice, et de repos que dans la 
» clémence; enfin répétez-lui sans cesse que la 
» force fait des esclaves et non des sujets, et 
« qu’un prince entouré de passions qu’il ne 
» peut vaincre est environné de dangers. 

» Si vous le nourrissez de ces maximes, vous 
» formerez un empereur tel que la république 
» peut le désirer, et vous rendrez à ma mémoire 
» le plus important service, en faisant passer 
» mon nom sans tache à la postérité. » 

Ce discours fut son dernier effort; il tomba 
en faiblesse. Le lendemain , quand le tribun 
vint lui demander l’ordre, il répondit ; « Al- 
» lez au soleil levant ; pour moi je me cou- 
» che. » 

Après ces mots il expira. Ce prince était 
dans la cinquante-neuvième année de son âge, 
et occupait le trône depuis dix- neuf ans *. Son 
régne et le bonheur des Romains prouvèrent 
la vérité de cette, maxime : « Les peuples ne 
» seront heureux que lorsque les philosophes 
» seront rois, ou que les rois seront philoso- 
» phes. » 

* An «Je Jifsus -Christ 180. 
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COMMODE. > 

(An de Rome çpa. — De Jésus-Christ 180.) 



Élévation de Commode au tronc. — Son arrivée à Rome. — Sç? 
desordres. — Conspiration déjouée. » — Pouvoir de Pérennisa — 
TNÎort de ce favori. — Pouvoir de Cleandre, nouveau favori. — 
Révolte et mort de Matèrnus. — Peste à Rome. — Soulèvement 
du peuple. — Mort du favori Cleandre. — Cruautés de Com- 
mode.— Trois de ses victimes sauvées par un enfanf. — Sa mort. 



Quatre empereurs habiles et vertueùx avaient 
donne à Rome près de cent ans de prospérité. 
D’autres siècles, comme celui des Hercule et 
des Thésée, portent le nom A' héroïques.; le siè- 
cle d’Auguste, celui de grand; mais le siècle 
des Antonins méritait celui de bon. Ce fut pour 
le monde l’époque la plus heureuse; et, après 
.avoir parcouru toutes les pages sanglantes de 
l’histoire, lame, fatiguée de tant de brigan- 
dages, d’extravagances et de crimes, se repose, 
en contemplant le tableau de la terre gouver- 
née par la sagesse et par la justice. Sous ces 
grands monarques, l’empire était parvenu au 
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plus haut degré de grandeur et de puissance; 
mais ils n’avaient pu changer les mœurs pu- 
bliques : la fortune et le bonheur de l’État ne 
tenaient qu’à leur personne; semblables à ces 
étais qui soutiennent un immense édifice ruiné 
par le temps, ils ralentissaient sa chute, sans 
pouvoir lui rendre sa solidité; et, lorsqu’il fut 
privé de ces soutiens , sa décadence devint ra- 
pide, et sa ruine inévitable. 

Caton, Cicéron, Brutus furent les derniers 
défenseurs de la république; elle périt avec 
eux, et l’on peut dire que l’empire romain finit 
avec Marc-Aurèlc. Depuis sa mort, l’histoire des 
Romains ne nous offre que le tableau d’une fé- 
roce et inconstante anarchie militaire. Quel 
intérêt peut inspirer un peuple sans mœurs, 
opprimé par des tyrans sans gloire, par des 
princes esclaves de leurs vices et de leurs affran- 
chis , couronnés par des soldats dont ils payaient 
la licence, et assassinés par des valets dont ils 
ne pouvaient satisfaire la cupidité! Mais, si 
cette longue agonie des maîtres du monde ne 
donne plus de belles et de glorieuses leçons, 
elle offre d’utiles et d’effrayans exemples aux 
princes qui veulent régner sans frein, aux peu- 
ples qui consentent à vivre sans droits; ils y 
verront que les orages de la liberté ne sont que 
les maladié» de la vie, que les maux- produits 
par la tyrannie sont les convulsions de la mort, 
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et que le prétendu calme promis par le despo- 
tisme n’est enfin, quand il existe, que la paix 
des tombeaux. 

Commode avait près de dix-neuf ans lorsqu’il 
monta sur le trône. Le vulgaire aimait en lui 
sa beauté; les soldats, ses vices; les bons ci- 
toyens, son père. Marc- Aurèle l’avait entouré 
de ministres vertueux , et on se flattait que , 
jaloux d’hériter de la gloire de ses prédéces- 
seurs comme dè leur puissance, il triompherait 
des viles passions qui avaient déjà pris trop 
d’ascendant sur sa jeunesse. 

Les premiers momens des nouveaux règnes 
sont des jours d’illusions et d’espérapces , et 
presque tous les mauvais princes commencent 
à écouter leur devoir avant de suivre leurs pen- 
chans. Commode fit de grandes largesses aux 
troupes, prononça l’éloge de son père, promit 
de Je prendre pour modèle , et ratifia toutes les 
grâces qu’il avait accordées. 

Eutropc prétend qu’il remporta des avantages 
sur les Scythes, et les contraignit à se soumet- 
tre; mais les autres historiens assurent que, 
brûlant du désir de quitter les solitudes de la 
Pannonie pour les délices de Rome, il signa une 
paix honteuse avec les Barbares, leur rendit les 
terres qu’ils avaient perdues, et leur paya un 
tribut. Pompéianus s’efforça vainement de l’em- 
pècher de se couvrir de cet opprobre , et de 
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déshonorer ainsi les armes romaines. Ses nobles 

* f 

efforts n’obtinrent qu’un léger retard; et les 
adulations du sénat, qui pressait l’empereur 
de revenir promptement dans la capitale, hà- ^ 
tèren.t le triomphe des courtisans et des affran- 
chis, malgré les ministres «et les généraux, in- 
dignés de cette lâche conduite. 

Commode, en traversant l’Italie et en arri- Son arrivée 
vaut à Rome, trouva les chemins et les rues 
jonchés de (leurs. On le reçut partout avec 
amour, comme s’il l’avait mérité, et en triom- 
phe, comme s’il avait vaincu. L’empereur cé- 
lébra pompeusement les funérailles de son père, 
visita les temples avec piété, parla modeste- 
ment au sénat, invita tous les magistrats à rem- 
plir leurs devoirs avec équité; mais il marcha 
peu de temps sur les traces de ses prédéces- 
seurs. Environné d’affranchis et de courtisanes, 
livré à ses passions fougueuses, Rome vit re- 
naitreen lui le cruel Domitien et l’insensé Ca- 
ligula. Il entretenait dans son palais trois cents 
concubines, parcourait le jour et la nuit les 
tavernes et les lieux de prostitution, se mon- 
trait au peuple tantôt en lutteur, tantôt en 
cocher, et déshonorait, par séduction ou par 
violence, les femmes les plus distinguées. Il 
profanait les temples mêmes, et les souillait d’a- 
dultères et de meurtres; il invitait à ses repas 
des gladiateurs, des femmes publiques, des 
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hommes infâmes, et semblait destiné, par ses 
penchans, aux plus vils métiers, et non a l’em- 
pire,. 

Les désordres de Faustine firent croire que 
Commode était le fruit de son amour criminel 
pour un gladiateur. .Son corps paraissait avoir 
été formé aux dépens de son âme : l’une se 
montrait méchénle , basse, criminelle, extra- 
vagante; l’autre excitait l’admiration par sa 
beauté, par sa force et par son adresse. 11 lan- 
çait des dards plus loin et plus juste que les 
plus habiles archers; il terrassait les lutteurs 
les plus vigoureux. En un seul jourdl combattit 
et tua publiquement un grand nombre de ti- 
gres, d’éléphans et de lions; et, pendant sa vie, 
il remporta successivement la victoire sur huit 
cents athlètes ou gladiateurs. Enivré de ces 
avantages corporels, il prit le nom d’Hercule, 
et porta, comme ce dieu, la peau de lion et la- 
massue. 

Il consumait tout son temps en fêtes, en jeux, 
en exercices, enregistrait avec un soin minu- 
tieux le8 détails de ses frivoles occupations, et 
même de ses plaisirs les plus honteux > négli- 
geait toutes les affaires, qu’il abandonnait non 
au sénat et aux consuls , mais aux corrupteurs 
de sa jeunesse, aux complices de ses extrava- 
gances, aux compagnons de ses orgies. 

Tout règne qui commence par la débouche 
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finit par la cruauté. Sa conduite méprisable 
excita l’indignation, porta aux murmures; il 
connut la crainte , et chercha sa sûreté dans 
les exils et dans les supplices de tous ceux qu’il 
redoutait. Il bannit vingt- quatre consulaires. 
Le mécontentement disposait à la révolte; sa 
sœur Lucile , veuve de Vérus et femme de 
Pompéianus, se voyait à regret descendue du 
trône et obligée de céder le pas à l’impératrice 
Crispina. Elle conspira contre la vie de Com- 
mode. Quadralus était le chef du complot; 
Quintianus , le plus jeune, le plus hardi des 
conjurés, se chargea de l’exécuter. On prétend 
qu’un lien criminel l’attachait à Lucile. Le 
jour pris, il trouva le moyen de pénétrer, armé, 
avec Quadratus, dans l’appartement de l’empe- 
reur; il lire son glaive, s’approche : « Voilà, 
» dit-il, ce que le sénat t’envoie. » Cette me- 
nace donna le temps à Commode d’éviter le 
coup; sa garde arrive; Quintianus est arrêté et 
envoyé à la mort avec ses complices. L’empe- 
reur n’épargna pas les jours de sa sœur. 

Comme Quintianus li|i avait parlé au nom 
du sénat, Commode conçut dès ce moment une 
ha me profonde pour ce corps, dont il tua ou 
bannit les membres les plus distingués. Effrayé 
de. la haine qu’il inspirait, dégoûté des affaires 
dont son. lâche esprit ne pouvait supporter le 
fardeau , il rendit maître 4 e sa confiance et de 
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son pouvoir un de scs favoris, nommé Péren- 
nis. Cel homme, digne de la faveur d'un tel 
prince, était sans mœurs, sans vertus, sans 
foi; mais il at’ait de l’audace et de l’habileté. 
Envoyé en Bretagne, il y apaisa une rébellion 
par son activité et par son courage. Ses^rofu- 
sions et sa bravoure le rdhdaient cher aux 
troupes. Revenu à Rome et plus fort par ses 
succès, il dictait, signait les décrets, nommait 
aux charges, s’emparai* des biens confisqués, 
recevait les ambassadeurs, et jouissait pleine- 
ment du pouvoir suprême, dont Commode ne 
se réservait que la licence et les plaisirs. 

Un jour, au milieu des jeux publics -où l’em- 
pereur assistait , ayant à sa droite l’impératrice, 
a sa gauche son premier ministre, un char s’a- 
vance, portant un homme à demi nu, couvert 
du manteau des cyniques. Cet homme se lève, 
prend audacieusement la parole, reproche à 
Commode Ses déréglemens , ses extravagances, 
l’oubli de ses devoirs, et ses indignes choix. 
Enfin il l’avertit que, tandis qu’il s’endort dans 
le sein de la mollesse et de la volupté , l’ambi- 
tieux Pérennis 11e le flatte que pour le perdre, 
et qu’il conspire contre sa vie et contre son 
trône. • * 

Pérennis, furieux, ordonne aux soldats de 
saisir ce téméraire qu’il fait mettre en pièces à 
scs yeux. L’accusateur était mort; mais l’accu- 
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sation vivait dan» le cœur timide de Commode, 
et y laissait d’ineffaçables impressions. Quelque 
temps après, des agens, envoyés par lui à l'ar- 
mée d’illyrie, l’avertirent que le Gis de Përcn- 
nis disposait les légions à la révolte; ils lui 
présentèrent même des médailles portant le 
nom et l’image de son ingrat favori. Commode, 
décidé à le prévenir, le fit massacrer par les 
soldats de sa garde.. 

Le fils de Pércnnis, avant que ce meurtre fut 
connu, reçut une lettre de l’empereur qui l’in- 
vitait à se rendre auprès de lui pour recevoir 
de nouvelles marques de sa faveur. Il obéit, 
quitta l’armée, et fut tué en route par les sol- 
dats qui l’accompagnaient. 
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Le nouveau favori que choisifl’empercur fut Pouvoir <ïo 
un esclave phrygien nommé Cléandre, qui avait tiouvrau 



"4 



été élevé avec lui. Plus insatiable et plus cruel 
que son prédécesseur, il se rendit insupportable 
aux Romains par ses violences et ses concus- 
sions. Disposant à son gré de la fortune publi- 
que, dés dignités de l’empire , de la vie et de 
l'honneur des citoyens, il porta l’arrogance à 
un tel point qu’Anthistus Burrhus , beau-frère 
de Commode, bravant tous les périls, avertit 
l’empereur du danger auquel l’exposait un mi- 
nistre si détesté. Cléandre, ne se bornant pas à 
se défendre, accusa Burrhus de conspiration. 
Le lâche Commode le crut , et. fit périr Burrhus, 
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ainsi que tous^eux dont son ministre lui de— 
manda la tête." Depuis ce jour, Cléandre lit 
porter audacieusement devant lui l’épée impé- 
riale. 11 n’existe pas de tyrans pires que ceux 
qui ont commencé leur viè dans la. servitude ; 
ils exercent . le pouvoir comme une vengeance. 

Les excès, les débauches affaiblissaient cha- 
que jour l’esprit de Commode. Ses décrets sem- 
blaient dictés par la folie. 11 créait vingt-cinq 
consuls à la fois. Plusieurs préfets du prétoire 
furent nommés pour quelques jours, d’autres 
pour quelques heures. Les hommes vertueux 
gémissaient, mais en silence. ■ ’. • •» 

Un brigand osa seul lever l’étendard de la 
M-iicrnu.. révolte. Materuus (c’est ainsi qu’il se nommait), 
s’étant mis à la tête d’une troupe de bandits 
italiens ef. étrangers, la recruta d’hommes sans 
aveu, d’esclaves dont il brisa les chaînes, de 
condamnés qu’il déroba aux supplices. Il s’en 
composa une armée forte de trente mille hom- 
mes et de dix mille chevaux; il ravagea l’Italie, 
les Gaules, l’Espagne, et conçut l’espoir d'ar- 
river à l’empire. Cependant tous les gouver- 
neurs de provinces, ayant rassemblé leurs lé- 
9 gions, marchèrent contre lui avec des forces 
supérieures. Maternus, n’espérant plus arriver 
à son but par la victoire , résolut d’y parvenir 
par l’assassinat. Abandonnant ses. troupes à la 
merci des légions qui les taillèrent en pièces, il 
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se sauva on Italie , et pénétra dans Rome avec 
un assez grand nombre de ses compagnons, dé- 
guisés comme lui ; ils formèrent le projet de poi- 
gnarder l’empereur au moment où il entrerait 
daiTs le temple pour célébrer la fête de la déesse 
Rérécinlhe. Maternus, violent et opiniâtre, 
voulait, .étant fugitif, traiter ses compagnons 
aussi impérieusement que lorsqu'il était à la 
tète de son armée. Mécontens de sa dureté , 
quelques-uns découvrirent le complot à Com- 
mode. Le jour de la fête étant arrivé, les con- 
jurés, au signal convenu, tirent leurs glaives, 
et se trouvent arrêtés par une troupe de préto- 
riens qui attendaient ce mouvement pour les 
reconnaître. Après une défense digne de meil- 
leurs hommes et d’une meilleure cause, Ma- 
lernus et les siens furent exterminés. 

Peu de temps après cette révolte, qui avait 
fait éprouver au farouche Commode autant de 
terreur qu’il en inspirait, une peste épouvan- 
table, suivie d’une affreuse disette, accrut les 
malheurs et le mécontentement du peuple, qui 
accuse toujours les mauvais princes d’attirer sur 
lui les (léaux du ciel. Cléandre, non par cupi- 
dité, mais par ambition, et peut-être dans le 
dessein de s’emparer du trône , fit alors d’im- 
menses amas de blé; il comptait se concilier 
l’amour du peuple par d’abondantes distribu- 
tions. L’événement trompa son attente. Le peu- 
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])le, attribuant ses souffrances aux spéculations 
et aux achats de Cléandre , se répandit d’abord 
en murmures, et, se trouvant ensuite rassem- 
blé au cirque, s’enhardit, s’enflamma, et cou- 
rut furieux au palais Quintili, prés de Rome, 
pour exiger de l’empereur la tête du ministre. 
Cléandre donna l’ordre à la cavalerie préto- 
rienne de charger cette multitude; les soldats 
obéirent, firent un grand carnage, et repous- 
sèrent le peuple jusque dans Rome. La garde 
de la ville vint alors au secours du peuple , et 
tous ceux qui se trouvaient dans les maisons 
accablèrent les prétoriens de tuiles, de pierres, 
de tout ce que là fureur convertissait èn armes. 

' Les prétoriens se virent à leur tour repoussés 
jusqu’au palais Quintili. 

Commode, dans une retraite écartée, s’eni- 
vrant avec scs courtisanes, ignorait tout ce tu- 
multe. Fadilla, l’ainée de ses sœurs, accourt, 
force la porte, et lui apprend qu’il est perdu s’il 
Mon a 0 résiste aux vœux du peuple. L’empereur, con- 
cùaudiT. sterné, appelle son favori, lui fait couper la 
tète, et livre son corps au peuple qui l’accable 
d’outrages et massacre tous ses partisans. 
comm«u* Depuis cet événement Commode ne jouit pas 
v d’un instant de repos; il s’entourait dé déla- 
teurs, proscrivait le lendemain ceux qu’il avait 
nommés ministres la veille. Crispina sa femme, 
Faustine sa parente, périrent victimes de ses 
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craintes et de ses fureurs. Il vendait des arrêts 
de mort > les scélérats s’adressaient avec con- 
fiance à lui pour se délivrer de leurs eunemis. 
Surpassant en délire Néron et Caligula, il fit 
couper les bras aux prêtres de Bellone , parce 
que cette déesse était représentée mutilée. Il 
sacrifia des hommes à Mitlira. 11 faisait arracher 
un œil , couper un pied à ceux qui lui déplai- 
saient. Rassemblant un grand nombre d’hom- 
mes contrefaits qu’il appelait ses monstres, il 
les assommait avec sa massue pour imiter Her- 
cule. Il fit périr son secrétaire, parce qu’il avait 
lu devant lui la vie de Caligula dans Suétone. 
Comme le dévouement de ses troupes le rassu- 
rait seul contre la haine publique, il les com- 
blait de présens et favorisait leur licence, sa- 
crifiant ainsi la vraie force de l’empire à une 
sécurité trompeuse et passagère. 

Sous ce règne infâme on voit arvcc surprise 
que les chrétiens ne furent pas persécutés; on 
prétend qu’ils étaient protégés par Martia, celle 
de toutes les ^maîtresses de Commode qui avait- 
pris le plus d’empire sur son esprit. L’empereur, 
devenu tout-â-fait insensé , s’habilla en amazone 
en l’honneur de Martia, et voulut que Rome, 
quittant son nom, s’appelât Commodiane. Ce- 
pendant, malgré ce délire de l’empereur et cet 
avilissement de la république , les armes ro- 
maines soutinrent leur gloire. Marcellus, Pes- 
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sauvera par 
un enfant. 



eennius Niger, et Sévère, qui parvint dans la 
suite au trope, continrent les Barbares et firent 
respecter les frontières. Malheureusement l’his- 
toire, qui nous a conservé les details les plus 
obscènes des infamies de Commode, ri(? nous a 
rien fait connaître des exploits de ses généraux, 
dignes encore du nom de Romains. 

Commode, dont l’àge semblait accroître la 
violence au lieu de la calmer, ordonna un jour, 
dans un spectacle , de massacrer tous les spec- 
tateurs. Le préfet du prétoire ne parvint à lui 
faire révoquer cet ordre qu’en l’effrayant sur 
son propre danger. Sa passion pour l’escrime 
augmentant chaque jour, il voulut enfin quitter 
son palais, habiter la maison d’un gladiateur, 
et combattre tout nu devant le peuple. Martia, 
la plus chérie de ses concubines, Létus, préfet 
du prétoire, et Ecclectus, le premier officier de 
son palais, s’efforcèrent vainement de le faire 
renoncer à ce dessein honteux et extravagant. 
Il les accabla d'injures, de menaces, et les 
chassa. Après leur départ, il inscrivit sur un 
livre l’arrêt de mort de ces trois personnes, en 
y joignant les noms de plusieurs sénateurs , dont 
il voulait confisquer les biens pour les distribuer 
à ses affranchis et à ses gladiateurs. Un enfant 
que l’empereur aimait était resté dans cette 
chambre : lorsque Commode s’endormit, cet 
enfant prit le registre et le porta à Afartia. Plus 
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irritée que consternée du péril qui la menaçait, 
elle appela Lélus et Ecclectus, et résolut avec 
eux la mort du tyran. 

Martia, déguisant sa haine, détermina l’em- s a mort, 
pereur, par de trompeuses caresses, à souper 
avec elle. Il s’y rendit sans défiance, et reçut 
de sa main un poison qui ne tarda pas à l’as- 
soupir; mais, comme la force de son tempéra- 
ment luttait contre le venin et l’excitait vio- 
lemment à vomir, on craignait qu’il n’échappAt 
à la mort. Martia et scs complices appelèrent un 
jeune athlète, nommé Narcisse, qui, gagné par 
leurs promesses, étouffa ce monstre. Il périt à 
trente et un ans , après douze années de règne. 

Quel intervalle immense entre' deux régnes 
si rapprochés! L’un représentait la vigueur, la 
vertu, la gloire de Rome; l’autre sa corruption, 
sa décadence, sa décrépitude. La mort de Com- 
mode excita autant de transports de joie que 
celle de Marc-Aurèle avait fait répandre de 
larmes. . . 
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CHAPITRE III. 

PERTINAX. 



(Atl Je Rome 944- J&usÆhrût 191.) 



Élection ile'Pertmax. — Sa réception à Rome. — Son gouverne 
. ment. — Conspiration de Létus. — Mort de Pertinax. . • 



Election ii« Après avoir tué un prince odieux au peuple, 
mais cher aux soldats, dont il partageait les vi- 
ces et favorisait les désordres, Létus et Ecclec- 
tus, voulant se mettre à l’abri du ressentiment 
’ de la garde, résolurent de porter à l’empire un 
homme respecté par l’armée. Leur choix tomba 
sur llelvius Pertinax , âgé de soixante-six ans , 
et parvenu aux premières dignités dé l’État par 
son seul mérite. • • 

Pertinax avait reçu le jour dans la ville 
d’Albe; un marchand de charbon était son 
père; sa bravoure le fit remarquer, une éduca- 
tion soignée le sortit de la foule. Déployant au- 
tant d’habileté que de vaillance , il monta 
promptement de grade en grade, et combattit 
avee gloire contre les Parthes , contre les Daces 
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et Contre les Prêtons. Marc-Aurèle, trompé par 
de faux rapports, lui retira quelque temps sa 
bienveillance; mais le vertueux Pqmpéianus , 
qu’on nommait le Caton de son siècle , le justifia 
près de l’empereur, et lui fit rendre ses emplois. 
Il commanda les flottes avec succès, et rendit 
de si importans services à Marc-Aurèle, dans 
le temps de la révolte de Cassius, que ce prince 
lui donna le gouvernement de l’Asie. Sous le 
règne de Commode il fut destitué, et vécut 
dans cette obscurité qui convient seule à la 
vertu dans les temps de tyrannie. 

Les conjurés, avant que la mort de Commode 
fût divulguée, se rendirent, au milieu de la 
nuit, dans la maison de Pertinax, et le réveil- 
lèrent. A leur approche, il se leva sans montrer 
d’émotion : «Vous m’apportez la mort, dit-il à 
» Létus; depuis long- temps, je m’y attendais, 
» et je regardais chaque jour comme le dernier 
» de ma vie. Frappez donc et ne difl’érez pas. » 

Les conjurés lui répondirent qu’il n’avait plus 
rien à craindre, que le tyran n’était plus, et 
qu’on lui offrait l’empire : il prit quelque temps 
leurs paroles pour un piège ; mais enfin , con- 
vaincu , il les suivit et se laissa conduire par eux 
au camp des prétoriens. Létus, leur chef, n’o- 
sant dire la vérité, leur fit croire que Commode, 
épuisé par l’excès de ses débauches, venait de 
mourir d’apoplexie. Faisant ensuite l’éloge des 
4- i 
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verlus el des exploits de Pertinax :j.< Nous vous 
« proposons, dit-il , pour empereur un général 
» expérimenté , connu et chéri par les légions 
» comme par vous. Sous ses ordres, vous repren- 
« drez votre ancien lustré , Rome son indépen- 
« dance, cl nous ne paierons plus de tribut aux 
« Barbares. » 

Pertinax prononça peu de paroles, il leur pro- 
mit douze mille sesterces ; mais la tristesse Je 
ses regards montrait assez combien il lui était 
pénible de prendre les rênes d’un gouvernement 
épuisé, el le commandement de soldats licen- 
cieux, dont les caprices disposaient de l’empire. 

Les prétoriens proclamèrent Pertinax et lui 
prêtèrent serment. Ils le conduisirent ensuite 
au sénat. Le peuple, informé de cet événement, 
sc livrait aux transports d’une joie sincère ; les 
uns allaient remercier les dieux , les autres s’em- 
pressaient d’offrir leurs hommages au nouvel em- 
pereur. Un grand nombre couraient au palais 
pour savoir avec plus de certitude si la mort du 
tyran était véritable. 

Pertinax défendit qu’on portât devant lui l’é- 
pée, le feu, les drapeaux de l’empire et les 
autres marques de la dignité impériale, ne pou- 
vant, dit-il , être empereur que du consente- 
ment du sénat. Lorsqu’il entra dans cette assem- 
blée, il parla modestement de son âge, de sa 
naissance, de son incapacité pour le gouverne- 
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ment de l’Éfat ; il supplia les pères conscrits 
de ne pas confirmer l'élection des soldats, et de 
donner l’empire à Pompéianus, gendre de Marc- 
Aurèle, ou à Glabrio, un des plus illustres pa- 
triciens. Pompéianus ayant refusé cette^oflfre , 
Glabrio pçit la parole : « Vous me croyez digne 
» de l’empire, dit- il ; je vous le défère, et tous 
» les sénateurs seront de mon avis. » Une accla- 
mation unanime fut la réponse du sénat, qui , 
s’il eût désapprouvé ce choix , n’aurait point osé 
annuler l’élection de l’armée : il déclara solen- 
nellement Pertinax empereur, César, Auguste, 
et père de la patrie. Pertinax demanda lui-mème 
le titre de prince du sénat , tombé en désuétude, 
et qui rappelait les institutions de la république. 
11 refusa les honneurs qu’on voulait rendre à sa 
femme Titiana; mais , comme il crut ensuite né- 
cessaire de marquer sa reconnaissance à Létus , 
et de lui donner quelques éloges, il fut inter- 
rompu par un jeune consul, (JuintusSosius Falco, 
qui lui dit audacieusement : « Vous nous faites 
» juger d’avance comment vous nous gouverne- 
» rez , puisque vous louez le ministre des crimes 
» de Commode. « Pertinax, sans s’irriter, lui ré- 
pondit : « Consul , vous êtes jeune, vous ignorez 
» la puissance de la nécessité; Létus obéissait 
» malgré lui à un tyran, et vous venez de voir 
» qu’il a saisi la première occasion de recouvrer 
» et de 'vous rendre fa liberté. » v • 
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Le sénat déclara Commode ennemi de la pa- 
trie, fit abattre sçs statues, et livra son corps au 
peuple qui le jeta dans le Tibre. • 

Son gou- L’empereur, rentré dans son palais , prouva 
par sa conduite qu’il voulait imiter Àntonin et 
Marc-Aurèle. 11 Renouvela l’usage d’inviter à 
souper les sénateurs, de vivre familièrement avec 
eux, de se montrer devant le peuple sans faste 
et sans gardes : la liberté reparut dans le sénat, 
les délateurs se cachèrent; la débauche rentra 
dans ses honteuses retraites; les anciens régle- 
mens furent remis en vigueur. 

Cependant les prétoriens, instruits de l’assas- 
sinat de Commode, laissaient éclater leurs re- 
grets. Pertinax avait, dès le premier jour, excité 
leursinquiétudes, en donnant pour mot d’ordre : 
Recommençons à l'ivre en solde ts. La licence fré- 
missait d’indignation en voyant renaître la dis- 
cipline. Pertinax, pour les apaiser, leur distri- 
bua ce qu’il leur avait promis, et, pour trouver 
la somme nécessaire, il vendit iè mobilier de. 
Commode, ses esclaves, ses bouffons et ses gla- 
diateurs. 

Les ambassadeurs des Scythes et des Sarmates 
venaient de recevoir lé tribut accoutumé. Per- 
linax le leur reprit, disant que désormais ce 
serait le fcr ? et non l’or, qui maintiendrait la 
paix. Le souvenir de ses exploits contint les 
Barbares dans le respect et le silence. 
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Tout ce qui existait d’hommes vertueux dans com| 
l’empire estimait Pertinax et bénissait son règpe; ' 
mais la vertu était en minorité à Rome : les dé- 
bauchés , les délateurs, les affranchis , les^cour- 
lisans, les hommes cupides regrettaient Com- 
mode, et les soldats ne pouvaient aimer un 
empereur sévère qui ne permettait ni rapine, ni 
licence, ni ôisivetét Létus même ne tarda pas à 
se repentir de sou choix; et, ne pouvant sup- 
porter la vie régulière d’une cour où la faveur 
n’attirait pas de récompenses, où ljnlrigue était 
sans pouvoir, il résolut de détruire son ouvrage. 

Les prétoriens, excités par lui, conspirèrent avec 
Falco, pour porter ce consul à l’empire. La con- 
juration fut découverte; quelques soldats subi- 
rent la mort : le sénat voulait condamner Falco, 
mais Pertinax s’y opposa : « J’ai promis, dit-il, 

» de ne faire mourir aucun sénateur. » 

Létus, pour exécuter ses desseins, profita d’un 
voyage de l’empereur à Ostie. Un esclave cher- 
chait alors audacieusement à se faire passer pour 
le fils d’une fille de Marc-Aurèle. Létus saisit ce 
prétexte pour sévir cruellement contre plusieurs 
prétoriens soupçonnés d’être complices de cet 
imposteur. Il eut soin de faire croire que ces 
rigueurs étaient ordonnées par Pertinax. Son 
odieux artifice réussit. 

Les prétoriens , indignés de voir qu’ou les 
égorge sur la déposition d’un esclave; se soulè- 



M«rl de 

PrrtiiiK. 



54. PERTWAX. 

vent. Trois cents soldats furieux traversent la 

• * 

ville l’épée nue , et marchent contre le palais 
impérial. Pertinax, informé de leur approche, 
envoiê Létus au devant d’eux ; le perlide évite 
leur rencontre; ils arrivent sans obstacles au 
palais; tous ceux qui devaient le défendre leur 
en ouvrent les portes, et raniment leur fureur 
au lieu de la calmer. * 

Perlitjax pouvait fuir, .et le peuple l’aurait 
mis à 1 abri de la violence, des rebelles; mais , 
croyant trouver une ressource plus honorable 
et plus certaine dans son courage, il s’avance 
intrépidement vers eux : « Eh qupi ! soldats, 
» leur dit-il, vous , les défenseurs de votre prin- 
» ce, vous voulez être ses meurtriers? Vous 

W 

» commettez un crime sans courage, et qui 
» m'afflige peu; à mon âge, on termine sans 
» peine une vie glorieuse. J’ai assez vécu : mais 
» quels sont les motifs de vos plaintes ? Votilez- 
>1 vous venger Commode? Je ne, suis point cou- 
m pablede sa mort. Tout ce que vous pouvez at- 
» tendre avec justice d’un bon empereur, je ne 
» vous l’ai jamais refusé , cl je suis toujours prêt 
» à l’accorder au mérite, et non à la révolte. j> 
Sa fermeté imprimait le respect; la plupart 
de ces guerriers, incertains et tremblans , les 
yeux baissés, remettaient déjà leursglaives dans 
le fourreau. Un soldat germain , plus féroce que 
les autres, uraite leur, repentir de lâcheté , et 
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réveille leur fureur en frappant lui-mênu* l’em- 
pereur de sa lance. Ses compagnons imitent sa 
rage ; Pertinax, se voyant privé d’espoir et de 
secours , enveloppe sa tête de sa toge , invoque 
Jupiter vengeur , et se laisse égorger sans ré- 
sistance. 

Un seul hommedans le palais se montra fidèle, 
ce fut Ecclectus; il combattit contre tous les 
assassins, en blessa plusieurs, et tomba percé 
de coups aux pieds du prince. 

Les prétoriens coupèrent la tête de Pertinax , 
la mirent au bout d’une pique, et l’emportèrent 
dans leur camp. Il mourut après un règne de 
trois mois , laissant un fils qui ne prétendit ja- 
mais au trône. 

Pertinax , vaillant, expérimenté, sévère, juste, 
économe, frugal , garda une modestie rare dans 
sa haute fortune. Ayant enrichi la ville d’Albe,, 
lieudesa naissance, de palais et d’édifices somp- 
tueux , il voulut conserver toujours, au milieu 
des monumons de sa grandeur, l’humble mai- 
son du charbonnier son père. Un tel prince ne 
pouvait régner long-temps; les antiques vertus 
élàient devenues commodes plantes étrangères 
que l’air et le sol de Rome ne pouvaient plus 
ni supporter ni nourrir. 
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CHAPITRE IV. 



DIDIUS JULIANUS. 

. ' « 

( An de Rome gJ 4 - — De Jésus -Christ 19a. ) 



Révolte du peuple. — I.e trûne est mis à l’encan. — Éleption de 
Didius Julianus. — Mépris public pour lui. — Le peuple pro- 
clame Pcscennius Niger empereur. — Prétentions de Septime 
Sévère à l’empire. — L’armée le proclame empereur. — . Adop- 
tion d’Albin parSévère. — Vains eil'orts de Julianus. — Sa con- 
damnation et sa mort. 



némiic K n’existait plus de lois Ai de gouvernement, 
1 o peuple, puisque l’épé^donnait et ôtait le sceptre. Dès 
que le bruit de Ce crime se répandit dans Rome , 
le peuple indigné prit les armes, accourut en 
foule, mais arriva trop tard pour sauvér et même 
pour venger le prince. Ses meurtriers étaient 
déjà rentrés dans le camp que les prétoriens 
fortifiaient avec diligence, comme s’ils eussent 
été en présence de l’ennemi. 

Ce fut alors qu’on put connaître à quel point 
les sénateurs , les patriciens , les chevaliers 
étaient dégradés et amollis. Loin d’oser seconder 
la colère du peuple, d’attaquer les rebelles, et 
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même de les dissoudre par un jiécret, les uns 
se retranchèrent dans leurs maisons, les autres 
s’enfuirent à la campagne : Mars n’élait plus le 
dieu de Rome; l’intérêt et la peur sèuls le rem- 
plaçaient. 

Les cohoçtes prétoriennes, qu’agitaient le re- i* !«*»• 
mords et la crainte, voyant deux jours écoulés iwm. 
sans qu’on les attaquât, se rassurèrent et par- 
vinrent à un tel degré d’insolence, que, du haut 
des remparts de leur camp, elles firent crier 
à haute voix : « Si l’on prétend à l’empire, c’est 
» ici qu’il faut s’adresser : il appartiendra à ce- 
>j lui qui nous offrira le plus, » 

La honte et le Haut prix de cettfe odieuse 
enchère écartaient tous les cencurrehs. Deux 
hommes seuls se présentèrent sans rougir à ce 
méprisable encan. L’un était Sulpicien, consu- 
laire, préfet de Rome r et beau-père de Perti- 
nax ; l’autre Didius Julianus, consulaire, ha- 
bile jurisconsulte, et qui passait pour être le 
plus riche des citoyens de Rome. 

Julianus, conseillé par d’aveugles amis qui Électif 

., . . 1 n * Didius 

1 engageaient a ne pas perdre une occasion qu on 
ne retrouverait plus, celle d’acheter un trône, 
se rendit au camp, où était déjà Sulpicien. Il fit 
sentir facilement aux soldats le danger d'élire 
un chef qui pourrait vengerson gendre. Cepen- 
dant les offres de Sulpicien les tentaient; mais 
Julianus, enchérissant toujours sur lui, offrit 
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enfin six mille deux cent cinquante drachmes 
pour chaque soldat, et promit de régner comme 
Commode. On le proclama empereur. 

11 reçut “fe serment, et Gt son entrée dans 
Rome, escorté par dix mille prétoriens. Au mi- 
lieu de la yille, tirant l’épée, ils le proclamèrent 
une seconde fois en présence du peuple, qui 
garda un profond silence. Cohvoquant ensuite 
le sénat, Julianus ne dit que cp peu de mots : 
« Un empereur vous e& nécessaire; nul ne pty.i t 
» vous convenir mieux que moi. » Tous les sé- 
nateurs s'empressèrent de confirmer le choix 
des soldats, et ceux qui en étaient Te plus in- 
dignés se montrèrent les plus empressés à l'ap- 
prouver. L’historien Dion Cassius avoue fran- 
chement qu’il fut de ce nombre. 

Le décret du sénat revêtit Julianus de tous 
les titres accordés à ses prédécesseurs. Sa route 
pour arrivera l'empire- ôte presque la nécessité 
de dire que c’était un homme turbulent, am- 
bitieux, sans jugement, sans conduite et sans 
- courage. Ses senles bonnes qualités étaient la 
± douceur et la facilité; mais elles ne purent 
lui attirer l’affection ni des soldats qui se plai- 
gnaient de sa lenteur à tenir ses promesses, 
ni du' peuple qui lui reprochait d’avoir vole 
l’empire. . ’ • ' 

Quelque part qu'il se montrât, il n’entendait 

public pour 4 . 1 . . . 

lui - que des imprécations et des malédictions : en 
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vain il s'efforcait de regagner les cœurs par son 
attabilité ; comme sa bonté n était que faiblesse, r««nniu. 
on la méprisait tellement, qu’un jour, lorsqu’il 
assistait aux jeux publics, le peuple proclama 
empereur, en sa présence, Peseennius Niger, 
gouverneur (le Syrie. Cet homme, qui avait 
mérité, par de grands emplois, de grands tra- 
vaux ettle grands succès, la réputation dont il 
jouissait, crut devoir répondre aux vœux de 
Home; et, trouvant des dispositions aussi favo- 
rables dans l’armée d’Asie, il prit le titre d’em- 
pereur et fut reconnu avec joie par tous les 
princes d’Orient, qui lui envoyèrent des am- 
bassadeurs. 

Dans le même temps Septimc Sévère, chef Prétention! 
des légions d Illyrie, et qui s’était illustré par 
plusieurs actions glorieuses sous le régne’ de 
Marc-Aurèle , pensa qu’il pouvait prétendre 
comme un autre au pouvoir suprême, puisque 
l’épée tenait lieu de sceptre. Son mépris pour 
Juliânus ne lui faisait point craindre d’obstacles. 
D’àbord il s’était borné à plaindre le sort de 
Rome, et à montrer le désir de venger Perli— 
nax. L’ardeur des soldats, qui partageaient ses 
sentimens, lui fit prendre le parti d’éclater. 

11 rassembla les légions, leur retraça vivement 
les crimes des prétoriens , et leur proposa de 
marcher à Rome pour les punir. L’armée, 
par «ne acclamation unanime, le proclama cm- 
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pereur, efjura de le suivre partout où il vou- 
drait la conduire. 11 accepta le litre d’empereur, 
en prit les vètemens , et joignit à son nom celui 
de Fertinax, dans l’espoir d’inspirer plusd’aflec- 
tion aux Romains. 

Action Les chefs des armées des Gaules le reconnu- 

d'Alhm par # # , 

sévère, rent. Albin seul , qui commandait en Bretagne , 
lui inspirait quelques inquiétudes; il l’attira dans 
son parti , en l’adoptant et en lui donnant le ti- 
tre de César. 

Sévère, après avoir pris toutes ses mesures 
et pourvu à la défense des frontières , sfc mit en 
marche pour soutenir ses prétentions. La révolte 
deWgeroccupaitpeu Julianus ;ce général, doué 
de beaucoup de vertus , ne se montra pas en effet 
digne de sa fortune; au lieu d’assurer par son 
activité le succès de sa rébellion, il s’endormit à 
Antioche au sein des plaisirs, comme ébloui tle 
sa nouvelle grandeur et enivré par les hommages 
des princes qui l’entouraient. 

Va»» Le sénat n’était que l’instrument servile des 
juiianus. prétoriens : Julianus décida ce corps timide à 
déclarer Sévère ennemi de l’Etat, et à envoyer 
des-députés à l’armée d’IUyrie, pour la faire 
renlrerdansledevoir. Calulinusfulnommé pour 
la commander ; mais Sévère déjoua toutes ses 
mesures : il était fort de l’amour des troupes, et 
méprisait celui qui le traitait de rebelle. Les dé-, 
putés du sénat , gagnés par lu; , ne haranguèrent 
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les troupes qu’en sa faveur. On conseillait à Ju- 

lianus de sortir de Rome et de défendre le pas- 
sage des Alpes; mais il savait payer et non com- 
battre; il prodigua l’argent aux prétoriens poul- 
ies engager à le défendre , et fortifia son propre 
palais par de ridicules barricades. 

Dans l’espoir de plaire à sa garde, il lit mourir 
Létus et Marlia pour venger Commode, et en- 
voya des assassins chargés de tuer Sévère. Les 
cohortes prétoriennes, amollies par la licence, 
épuisées par les débauches , n’avaient plus du 
soldat que le nom. Incapables de soutenir la fa- 
tigue, de braver le péril, elles ne montraient 
de force que dans les débauches , d’audace que 
dans les séditions. On les vit découragées dès 
qu’il fut question de combattre. 

Julianus, s’apercevant que tous les appuis sur 
lesquels il comptait s’écroulaient sous lui, ofTrit 
la moitié de l’empire à Sévère , qui rejeta sa pro- 
position avec mépris. Julianus voulut forcer les 
sénateurs à envoyer les vestales en ambassade 
vers son rival pour lui renouveler l’oflre du par- 
tage de l’empire; le sénal ne daigna pas lui ré- 
pondre. Il proposa de céder le pouvoir suprême 
à Pompéianus : ce Romain vertueux trouva in- 
digne de lui- un trône souillé par tant de vices 
et de crimes. 

Cependant Sévère s’avançait toujours : les sol- 
dats d’Italie lui livrèrent tous les passages; enfin 
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les prétoriens mômes se langèrent de son parti. 

11 leur promit une amnistie , à condition qu’il 
s» con- | cur livrerait les meurtriers de Perlinax. Silius 

«bmnaüon % 

usa mon. ]\lessala se trouvait alors consul; il convoqua le 
sénat, qui , par un décret, condamna Julianus 
à perdre l’empire et la vie, déclara Sévère empe- 
reur, et décerna les honneurs divins à Pertinax. 

Les principaux sénateurs furent envoyés au 
camp de Sévère pour l’engager à venir promp- 
tement à Rome. Deux licteurs portèrent à Ju- 
lianus son arrêt. Ce malheureux prince, isolé 
dans son palais, cédait sans regret l’empire, et 
demandait humblement la vie ; mais son or ne 
put l’acheter comme le trône. « Quel mal ai-je 
» fait? dit-il à ses meurtriers : je n’ai ordonné 
» la mort de personne. » On n’écoute point ceux 
qui n’inspirent ni l’amour ni la crainte. Sa tète 
fut tranchée et exposée publiquement. Ainsi 
périt un vieillard insensé qui , croyant payer 
l’empire de sa fortune, n’acheta que l’opprobre 
et la mort. Il avait cru régner quatre mois et 
quatre jours. 

Sévère permit que l’on rendit quelques hon- 
neurs à ses restes : sa femme et sa (il le perdirent 
leurs litres et conservèrent la vie. 
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( An de Rome 9 { 5 . — De Jésus-Christ 193. ) 



Portrait de Septime Sévère. — Sa rigueur envers les prétoriens. 

— Son arrivée à Rome. — Son gouvernement. — ^Son départ 
pour l’Orient. — Sa guerre avec Niger. — Sa perfidie envers 
Albin. — Armement de Niger. — Siège de Byzance. — Défaite, 
fyite et mort de Niger. — Vengeance de Sévère. — Emigration 
de soldatg romains chez lrssPattlys. —Victoires de Sévère sur 
les Partîtes. — Témérité de Claudius. — Prise et destruction de 
Ryzancp. — Guerre civile entre Sévère et Albin. — Bataille en- 
tr’eux. — Défaite et mort d’Albin. — Retour de Sévère & Romé”. 

— Sa rigueur envers le sénat. — Soit départ pour l’Orient.— 
•_ Sa persécution envers les Juifs. — Son retour à Rome. — .Inso- 
lence de Plautien avec- les Romains.. — Union de Plautillc et do 
Cararalla, fils de Sévère. — Mort de Plautien. — Administration 
de Sévère. — >Ses occupations.— Révolte en Calédonie (Ecosse). 

— Départ de Sévère. — Sa victoire sur les Calédoniens. — Ten- 
tative de parricide de Caracalla. — Révolte dans les légions, 
excitée par Caracalla. — Mort de Sévère. 

V . * “ » - -s f 



Le peu de Romains qui méritaient encore le 
titre de citoyens, ceux qui, constamment ani- 
més de l’amour de la patrie , s’occupaient plus 
de l’intérét,général que de l’intérêt privé, et 
bravaient les périls, les malheurs personnels, 
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]>our assurèi*4a gloire et la liberté de l'État, 
se livraient à l’espérance. La mort de Julianus 
efluçail à leurs yeux la honte de son élévation , 
et, ne pouvant ressusciter la république, ils 
auraient reçu avec une égale joie Sévère , Albin 
ou Niger, généraux formés par Marc-Aurèle , 
respectés par les armées, redoutés par les en- 
nemis. Il était certain que chacun de ces Illus- 
tres çhefs relèverait l’honneur de Rome, et la 
venger*il de l’insolence de ces lâches préto- 
riens qui avaient assassiné un empereur ver- 
tueux, et vfendu l’empire à un usurier; mais 
tous ceux qui avaient appelé Niger par leurs 
vœux, ou favorisé les meurtriers de Pcrtinax, 
ainsi que la foule de ces hommes cupides, in- 
(rigans, débauchés et corrompus par la cour 
de Commode, craignaient les ressentimeus de 
Sévère, dont ils connaissaient la violence et 
l'inflexibilité. 

Portrait Sévère était né à Leptis en Afrique; on res- 
pectait l’ancienneté de Sa famille : Géla, son 
père, avait été consul; sa mère, Fulvia Pia, 
devait le jour à une famille consulaire. Sévère, 
distingué par Antonin , favorisé par Marc- 
Aurèle, parvenu successivement aux dignités de 
questeur, de tribun, de consul et de proconsul , 
avait combattu avec gloire et administré avec 
fermeté en Afrique, en Asie, en Espagne et 
en Germanie; mais partout il s’était fait plus 
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craindre qu'aimer. On admirait retendue et la 
vivacité de son esprit, la promptitude de son 
coup d’oeil, son activité dans les travaux, l’au- 
dace de ses entreprises, sa fermeté dans les 
revers , sa muniûcence pour ceux qui s’atta- 
chaient à sa fortune, et sa constance en amitié; 
mais, d’un autre côté, jamais homme ne se 
montra plus fourbe, plus cupide, plus vindi- 
catif, plus violent, plus cruel, plus implacable 
pour ses ennemis. Sa taille élevée, sa barbe 
épaisse et noire, sa figure imposante, sa voix 
forte, inspiraient le respect. Il réunissait dans 
sa personne les grandes qualités de Trajan et 

les vices de Tibère. 

* * • ? \ * 

Les députés de Rome le trouvèrent à la tète s.« go «ur 
de son armée : il les reçut avec pompe et dé- prJtor'J n ". 
fiance. Par son ordre, les prétoriens vinrent 
au devant de lui dans le costume que l’usage 
les obligeait déporter au palais, en toge et sans 
armes. Il les fit envelopper par ses troupes, leur 
reprocha l’assassinat de l’empereur, la vente 
de l’empire , envoya au supplice ceux qui 
avaient pris part à la mort de Pertinax , et 
bannit tous les autres à perpétuité. 

Arrivé aux portes de la capitale, il descendit son ar m* 
de cheval, quitta l’habit militaire , fit porter " Homo 
devant lui les drapeaux prétoriens renversés, 
et entra dans la ville à la tète <le soixante mille 
hommes. Tous les sénateurs, tenant à la main 
4- s 
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îles couronnes de laurier, procédaient sa mar- 
che, et le peuple l'entourait, revêtu de robes 
blanches , comme aux jours de fête. 

Lorsque l'empereur eut offert un sacrifice 
aux dieux, il rassembla le sénat, lui rendit 
compte de sa conduite, l’assura qu il n avait 
pris les armes que pour le délivrer de l'igno- 
minieuse tyrannie des cohortes prétoriennes, 
promit de gouverner avec modération, et pro- 
posa uirdécret qui le déclarait lui-même enne- 
mi de la patrie dans le cas où il ôterait la vie 
à un seul sénateur. On éprouva bientôt que 
rien n’était plus illusoire qu’un pareil engage- 
ment saris garantie. 

Sévère forma une nouvelle garde prétorienne; 
il la composa de soldats d’élite pris dans toutes 
les légions et dans tous les pays soumis à l'em- 
pire : il la porta au nombre de quarante mille • 
hommes. Cette mesure, qui donnait une grande 
émulation à l’armée ainsi qu’aux provinces, 
acheva de détruire ce qui restait de liberté 
dans Home et d’esprit militaire en Italie. /- 
I/emperenr lit célébrer arec pompe les l uné- ’ 
railles de Pfertinax, accorda de fortes gratiüca- 
tions aux armées, punit rigoureusement quel- 
ques gouverneurs concussionnaires, diminua 
l'es impôts , publia de sages réglemens pour» 
entretenir l’abondance dans Itome, et maria* 
ses biles a deux sénateurs estimés*. Abus et 
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Probus, qu’il nomma consuls. Après avoir ainsi Son départ 
consacré tout au plus un mois aux soins inté- ritnL . 
rieurs du gouvernement, il partit pour com- 
battre en Orient son compétiteur Niger. Ré- saguerre 

j | P . . . * T « : Niger. 

unissant de grandes forces pour vaincre un tel 
rival, il ne se permit aucune déclamation con- 
tre lui, sachant trop que les douces vertus de 
Niger lui donnaient un grand nombre de par- 
tisans dans le sénat et dans le peuple. 

Comme il voulait se mettre à l’abri d’une Sa perfidie 
diversion redoutable dans le Nord, avant son " 
départ il s’efforça de tromper Albin par de 
perfides protestations d’amitié, le fit déclarer 
César par le sénat , le désigna consul , et or- 
donna, par un décret, de lui ériger des sta- 
tues et de frapper des médailles en son hon- 
neur. .* •' 

Niger n’avait pas prévu la rapidité de Sé- Armcmtni 

a . , , 1 . , , , . • • i ° ré- 

vère : appelé au trône par les vœux du peuple 

romain et par ceux de tout l’Orient, égal à son 

compétiteur en talens militaires, il lui était 

supérieur en vertus. On l’avait toujours vu 

doux, humain, désintéressé. Rome le désirait 

avec raison ; nul n’était plus digne que lui 

d’occuper la place d’Antonin et de Marc- 

Aurèle. A la nouvelle de l’arrivée de Sévère 

dans Rome, Niger, sortant d’un repos trop 

long- temps prolongé , rassembla une forte 

armée, garnit les passages de la Ci licie et du 
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monl Taurus, et demanda des secours aux 
, princes d’Orient. Tous lui en promirent, peu 
lui en donnèrent. Le roi d’Arménie déclara 
qu’il voulait rester neutre. * 

Sic'ge de Émilien , proconsul d’Asie, et qui avait em- 
brassé le parti de Niger, s’avança pour défen- 
dre Byzance, dont l’empereur Sévère forma le 
siège. Ce prince envoya une partie de son armée 
contre Émilien, sous les ordres de Candide. 

. Les troupes d’Asie étaient nombreuses; mais, 
nées dans un climat qui amollit toujours les 
hommes, elles furent constamment inférieures 
en force et en courage aux légions de la Gaule 
et de la Germanie. • 

tw.iir, Émilien, battu, fut pris et tué prèsdeCizi- 
mort .ic Ni- q Ue . Candide attaqua ensuite l’armée de Niger. 
Le combat fut long et sanglant; mais enfin 
Niger, vaincu, se vit contraint de fuir au-delà 
du mont Taurus. Sévère lui offrit une retraite 
honorable et la vie, s’il voulait cesser de pré- 
tendre à l’empire. Niger hésita ; il aurait accepté 
s’il n’eut consulté que ses penchans ; mais, 
cédant à l’ambition de ses amis, il rompit la 
négociation. L’armée de Sévère fit de vains 
efforts pour franchir le mont Taurus; elle ne 
put forcer les retranchemens inattaquables 
construits dans ces défilés par Niger. Valérien 
et Annullin, généraux de l’empereur, étaient 
près de renoncer à une attaque inutile , lorsque 



Digitized by Googlel 



I 



, JSLPTIMK SÉVIiHj;. (jq 

tout à coup un affreux orage, Venant l’eau par 
torrens, renversa ces remparts jusque-là inex- 
pugnables. L’armée impériale, traversant alors 
sans obstacles le défilé , continua sa route jus- 
qu’aux portes de Cilicie, prés d’issus, lieu 
laineux par la victoire d’Alexandre le Grand. 
.Niger s’y trouvait avec toutes ses forces; il livra 
à ses ennemis une bataille décisive. Son intré- 
pidité, son, exemple et l’habileté de ses ma- 
nœuvres semblaient décider pour lui la victoire, 
lorsque soudain un tourbillon de vent et de 
grêle, frappant le visage de ses soldats, les 
remplit d’épouvante. En vain il s’efforça de 
les rallier; leur retraité se changea prompte- 
ment en déroule; on en fit Un horrible carnage. 
V ingt mille hommes y périrent. Antioche , 
effrayée, n’opposa aucune résistance aux vain- 
queurs, et Niger, qui voulait se réfugier chez 
les Parlhes, fut atteint dans sa fuite et tué. On 
porta sa tète a Sévère , qui la fit jeter dans 
Byzance pour effrayer la garnison. 

Sévère abusa cruellement de sa victoire 
bannit tous les sénateurs soupçonnés d’avoir 
favorisé Niger, et fit tuer presque tous les 
officiers de l’armée de son rival. Un d’eux, 
Cassius Clémens, dut son salut à sa fermeté. 
Au moment de mourir, il dit à Sévère : « Votre 
» but et, le mien étaient le même; je voulais 
'W délivrer Rome et faire descendre du trône 
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» l’infâme vieillard qui l’avait acheté. Vous. 

» n’avez pas plus de droits à l’empire que 
« Niger. En condamnant ceux qui ont embrassé 
» sa cause, vous condamnez ceux qui servent 
» la vôtre. » L’empereur lui accorda sa grâce; 
mais il exila, tua tous les parens de Niger , 
confisqua leurs biens, et plaça cependant dans 
Rome une inscription qui rappelait les exploits 
de ce général. « Je veux, dit-il, conserver le 
» nom du vaincu pour consacrer la gloire du t ‘ 
» vainqueur. » 

fcmigr.iion L’effroi qu'inspirait Sévère détermina une 

«lu »olll«tl * * 

ro..mn. foule de soldats romains à passer chez les 
vortura. Partîtes. Cette émigration fortifia, éclaira les 
anciens ennemis de Rornè, et les rendit plus 
redoutables. L’empereur se montra aussi libé- 
ral pour ses troupes que cruel pour ses cnne-. 
victoirraio mis. Après les avoir magnifiquement récom- 
irâ éartiira. pensées , il les conduisit contre les Parthes , 
remporta plusieurs victoires, et conclut enfin 
•Nmiirite une paix honorable. Tandis qu’il soumettait 
diu.. ainsi le reste de l’Asie à son obéissance, un seul 
homme brava son pouvoir dans l’Orient. Clau- 
dius, chef de brigands, ravageait la Syrie, la 
Palestine et l’Égypte. Après avoir échappé à 
tous ceux que Sévère envoyait contre lui, cet 
homme audacieux , sous le costume d’un officier 
romain, pénètre dans le camp de l’empereur, 
entre dans sa tente, le salue, l’embrasse, se 
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nomme en sortant , et se dérobe à ses poursuites ^ 

comme à ses regards. 

liyzance résistait toujours. Cette ville, qui p ri „ fll |<-». 
devait un jour devenir la rivale de Rome, se ° 

rendit alors célébré par le courage opiniâtre 
de ses habitans. Ils triomphèrent pendant trois 
années de tous les efforts des assiégeans. Après 
avoir épuisé toutes leurs munitions, ils brisaient 
leurs vases précieux et leurs statues, et du 
haut des remparts les lançaient sur la tète dé 
leurs ennemis : enfin l’empereur, les ayant 
réduits à la plus affreuse disette, prit la ville 
d’assaut, la livra au pillage et la rasa. Prisons, 
qui, A déplOyant les talens d’Archimède, avait 
prolongé la défense de cetfe cité par ses ingé- 
nieuses machines, fut presque seul épargné. .- „ , 4. 

Sa mort aurailflétri l’empereur; sa vie pouvait 
lui être utile, et l’intérêt dirigeait, toutes les 
actions de Sévère. • 

Tandis que cette guerre occupait ses forces, n U( . rrf . 
plusieurs sénateurs, craignant sa vengeance, s t »rr«.i 
avaient écrit à Albin pour l’engager à s’empa- A ' 
rer de Rome et de l’enipire. Co général, peu 
content du titre de César» était trop ambitieux 
et trop semblable à Sévère pour rester soumis 
« t fidèle.- Certain du dévouement des légions 
de Bretagne, il travaillait à soulever les Gaules 
en sa faveur. -L'empereur-, moins sincère en- 
core que lm,. le flattait, pour l’endormir; mais 
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ii était décidé à le perdre, alin de transmettre - 
le pouvoir suprême à ses propres fils. Conti- 
nuant à masquer ses desseins, il écrivit à Albin 
des lettres remplies de protestations d'amitié , 
et les lui envoya par des émissaires qu’il avait 
chargés de le poignarder ou de l’empoisonner. 
Leur complot fut découvert; Albin ordonna 
leur supplice , entra à la tête de ses légions dans 
la Gaule , et se fit déclarer par elles empereur. 

Les deux Césars s’accusèrent mutuellement, 
et avec raison, l’un d’assassinat, l’autre de ré- 
volte et d’ingratitude. Sévère désigna pour son 
successeur son fils Bassianus Caracalla, qui 
prit le titre de César et les noms de Marc- 
Auréle Antonin. L’empereur voulait que Le 
sénat déclarât Albin ennemi de la patrie; mais 
l’incertitude du résultat de cette lutte sanglante 
entre deux rivaux également vindicatifs et re- 
doutables empêcha ce corps, toujours trem- 
blant et si souvent victime , de prendre une 
décision unanime. Les plus timides, que dé- 
termine toujours le danger le plus prochain , 
obéirent à l’empereur. Les plus imprudens 
résistèrent ouvertement; le reste, dont une 
longue habitude de révolution avait mûri l’ex- 
périence, demeura neutre. L’historien Dion 
Cassius fut de ce nombre. 

Albin poussa vivement la guerre dans les 
Gaules et y lit de grands progrès. On vitàcette 
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époque un homme obscur jouer un rôle étrange: 
Numérien, maître d’école, se faisant passer 
pour sénateur, leva un corps de troupes gau- 
loises, battit en plusieurs rencontres celles 
d'Albin , leva des contributions, envoya des 
sommes considérables à Sévère, contribua par 
sa vaillance à ses succès; et, lorsque la guerre» 
fut terminée, dégoûté des grands, des combats 
et de l’ambition ,‘ il ne voulut ni d’aucune di- 
gnité ni d’aucune récompense, et rentra paisi- 
blement dans sou humble hameau. , • 

Albin , ardent , impétueux , et qui citait 
toujours ce vers de Virgile : 



* 



* 



pour rappeler que la fureur le guidait plutôt 
que la raison, conquit en peu de temps la plus 
grande partie de la Gaule, et délit complète- 
ment Lupus, général de l’empereur. 

Sévère, alarmé de ces progrès, après avoir 
fortifié prudemment le passage des Alpes, 
marcha contre son rival à la tète de toutes ses 
forces. Ils se livrèrent une grande bataille 
entre le Rhône et la Saône, près de Lyon et 
de Tréyoux. Cent cinquante mille Romains y 
combattirent de part et d’autre. Des deux cô- 
tés on voyait même courage et même habileté. 
L’aile gauche d’Albin plia d’abord ; mais sou 
aile droite, plus heureuse, enfonça celle que* 



Lata il le 
cnlrVux. 
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commandait l’empereur. Sévère, enveloppé , 
blessé, tombe de cheval; son opiniâtre bra- 
voure écarte ceux qui osent l’approcher; on 
arrive à son secours; il rallie les fuyards ; mar- 
chant à pied à leur tête, il les ranime et l'éta- 
blit le combat. Lélus accourt enfin avec une 

‘ ' 7 '* . 'v 

• réserve, et. par un choc rapide décide la vic- 
toire. Les troupes d’Alhin cèdent de toutes 
parts. L’empereur en fait un grand carnage , 
les poursuit sans relâche, et livre la ville de 
D^fjiie<t Lyon aux ilammes. Albin, perdant le t mue , 
méprisa la vie et se tua. Le cruel Sévère fit 
fouler son corps par les pieds de son cheval, et 
envoya sa tête à Rome, sur une pique. 

La femme , les enfans , et tou? les partisans 
d’Albin qu’on put saisir, furent égorgés; tous 
les soldats des légions \aincues qui échappè- 
rent à la mort se sauvèrent en Germanie , por- 
tèrent dans les forêts leur haine , leurs armes, 
leurs lumières, leur tactique; ils éelairérent, 
ils disciplinèrent les Barbares, et préparèrent 
ainsi la ruine de l’empire. 

Un officier gaulois , pris et condamné, voulut 
parler à Sévère : « Si vous aviez été vaincu, 
» lui dit-il , que demanderiez-vous au vainqueur, 

, » et que feriez -vous à ma place? » « Je gar- 

» de rais le silence, répondit l’emperétir , et je 
» souffrirais ce que tu vas souffrir. >> U le fit 
périr, sans pitié. - •* ‘ •' ' • 
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Quelques lâches délateurs lui ayant remis les 
papiers d’Albin , il connut tous les partisans que 
sou rival s’était ménagés parmi les sénateurs. 
L’ofhcier chargé de ces lettres pour le sénat , 
montrant à cette compagnie consternée la lettre 
d’Albin, lut à haute voix ces paroles de l’em- 
pereur : « Ce présent vous fait connaître ma 
« colère et vous annonce ma vengeance. » '* 

Sévère rentra en Italie et dans Rome , à la tète Rclonr 
de son armee. Ayant convoque les sénateurs, iRamr. 
il reprocha aux uns leur perGdie , aux autres 
leur lâcheté : « Vous vous plaignez, dit- il, s« rigueur 
» de ma rigueur, lorsque vous êtes dignes de nat. 

>» tous les supplices : la douceur vous rend fac- 
» lieux ; la bonté ne peut attendre de vous que 
» des trahisons. Insolcns contre la faiblesse , 

>i tremblans aux pieds de la^rrrcej on ne peut 
» vous gouverner que par la terreur; Marhls 
» et Sylla vous connaissaient bien; leurs pro- 
n scriptions justes ont seules affermi leur pou- 
» voir ; César a voulu se montrer clément, il est 
» tombé sous vos poignards. 

• » 11 vous sied bien de flétrir la mémoire de 

» Commode, vous qui avezachetésesdépouilles, 
n ses esclaves, ses courtisanes; vous qui avez 
» tous ses vices, et aucune de ses qualités ; 

» vous qui laissiez tout à l’heure impuni las- 
» sassinatd’uh vaillant empereur, et qui pro- 
» diguiez lâchement vos hommages au vil aclre- 
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» leur de l’empire ! C’est parce que Commode 
» vous a traités comme vous deviez l'être, qu’il 
» mérite à mon avis l’apothéose : j’ordonne 
» donc qu’on lui décerne les honneurs divins. » 
Son pari Après avoir ainsi répandu l’épouvante par ses 
paroles , au mépris de ses sermons, il mit en ju- 
gement cinquante -sept sénateurs, ordonna la 
mort de vingt-deux, et fit grâce à trente-cinq. 
Apprenant alors que les Parlhes et l’Arménie 
s’étaient de nouveau soulevés, il partit pour 
• . l’Orient. 

llarséme , roi d’Arménie, apaisa son ressen- 
timent par sa soumission. Les Parlhes, après 
de vains efforts, revenant à leur ancienne po- 
litique, pensèrent qu’il fallait laisser ce torrent 
s’écouler. Ils ne combattirent contre lui qu ? en 
fuyant. Sévère p#ta ses armes, comme Trajan, 
au-delà de Babylone et de Clésiphon, et, com- 
me lui , il échoua deux fois devant Atra , ville 
défendue par sa position et par te courage in- 
domptable des Arabes., 

L’empereur se montra aussi cruel en Asie qu’à 
Rome. Tous ceux qui avaient pris part à la ré- 
bellion périrent. Caracalla, dévoilant déjà «où 
affreux caractère, voulait. qu’on proscrivit aussi 
les enfans des condamnés; Géta - , son frère, plus 
humain , demanda s’ils avaient beaucoup de pa- 
rens : « Un grand nombre, » répondil-on. « Vous 
» voulez donc , répliqua - t —il , qu’une- foule 
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» d’hommes délestent notre nom et notre vic- 
v toire ? » r: ' . ' • •. 

T 

L’empereur, après avoir pacifié la Syrie, cou-sa^n*,.- 
rut en Palestine , où les Juifs avaient fait quel- '!« 
ques mouveraens. Son caractère violént le ren- 
dait naturellement ennemi d’un Dieu de paix , 
de chàrité etd’ amour. Il défendit à tout sujet de 
l’empire de professer la religion de Moïse ou celle 
de Jésus, et , pour la cinquième fois, les chré- 
tiens se virent violemment persécutés. Victor, • 

Irénée , évêque de Lyon , Léonidas , père du fa- 
meux Origéne , périrent martyrs de leur foi. Po- 
taniène et sa mère Marcelle expirèrent dans les • 
flammes. Un de leurs persécuteurs, Rasilide , 
converti par leur courage , partagea leur sup- 
plice. • 

Sévère, voyageant ensuite en Égypte, rendit 
de grands honneurs aux mânes de Pompée et du 
héros macédonien. Il admira les merveilles de 
cette antique contrée , visita ses temples, et en 
retira tous les livres sacrés, qu’il fit enfermer dans 
le tombeau d’Alexandre. Il revint enfin à Rome Son retour 
jouir d’une gloire méritée par tant d’exploits, ; < ” n, ‘ 

mais souillée par tant de crimes et de sang. 

Ce prince si fier, et qui répandait l’effroi dans 
l’empire, se laissait lui - même dominer par un 
favori. Plautien, semblable à Séjau par son am- In , oIeocc 
bidon, par sa cruauté, par son orgueil, porta 
l’insolence ftu |>oint d’ordonner à tous les Ro- 
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mains de baisser les yeux lorsqu’ils se trouvaient 
spr son passage. Fier de la faveur de son maître, 
il ne ménageait personne, et traitait même avec 
mépris l’impératrice Julie et Géta. 

Union a, Sa lillc Plan t i 1 le épousa Caracalla : dès ce mo- 

l’Iautillc cl ,, ... . . 

. a* Canic*i> ment 1 orgueilleux ministre ne crut plus voir- 

la. SU de .. . 1 

sa.irc. d intervalle entre le trône et lui : loin de modé- 
rer les passions de l’empereur , il les rendait plus 
ardenleset l’encourageait à la cruauté, soit dans 
le dessein de lui plaire , soit dans l’espoir de le 
rendre odieux et de le renverser. 

Par scs conseils , une foule de chrétiens , de 
' chevaliers et de sénateurs furent envoyés au sup- 
plice”. Ce fut à cette époque que Tort ullien osa 
• publier son éloquente apologie du christianisme: 
il y prouvait avec évi^-nce que les chrétiens , 
soumis au prince et aux lois , étaient obligés par 
leur Culte même à remplir tous les devoirs de 
citoyen , que leurs mœurs étaient aussi douces 
que pures, et que d’ailleurs aucune vJblence ne 
pouvait triompher d’une religion .vraie, dont la 
persécution ne faisait qu'accroître les progrès : 

« Mous remplissons déjà , dit- il , vos camps , 

» voire sénat , vos cités , vos champs , vos palais, 

)> vos maisons, et nous ne vous laissons que vos 
» temples et vos théâtres. » ’ - 

Le succès répondit à son attente; la raison' 
l’emporta sur l’injustice, et, si la persécution 

•*. An «te JAus^lirisI . " '■ 

, , ' * .. • 



Digitized by Google 



0 ^ ^ 

SÇFTIMK SÉVÈRE. 7g 

ne cessa pas totalement, au moins elle se ra- 
1 finit. 

Caracalla , éclairé par sa jalousie contre Plau- 
tien sou beau-père , et plus capable peut-être 
qu’un autre de pénétrer les secrets d’un carac- 
tère semblable au sien, découvrit que ce mi- 
nistre ingrat conspiraiteontre le pouvoir et con- 
tre les jours de son maître. Saturnin, tribun des 
prétoriens , gagné par le prince , feignit d’entrer 
dans les projets de Plautien, et, après avoir con- 
certé avec lui tous les moyens de consommer 
son crime, il accourt un soir à son palais , lui 
apprend que ses vieux sont remplis , et que toute 
la famille impériale vient d’èlre égorgée. Plau- 
tien , enivré d’orgueil et de joie , se rend précipi- 
tanunentdans l'appartement impérial; impatient 
de monter sur le trône; mais il y trouve l'em- 
pereur et ses fils-, environnés de leurs olficiers. 
A sa vue Sévère, pncôre entraîné par son ancieu 
penchant , se montrait disposé a écou ter sa j us- 
tification; mais l'impétueux Catacalla , sans lui 
laisser le tenipsde prendre la parole , se jette sur 
lui, le désarme et le fait massacrer aux pieds 
de son père. - • • ' 

L'empereur rendit compte de cet événement 
au sénat , déplora le -mal heur des princes qui ne 
peuvent trouver d'amis, ei attribua aux perlides. 
conseils de son ministre toutes le^ rigueurs qu'il 
avait exercées. Mais la suite de sa vie démentit 
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cette illusoire justification. Au reste, depuis le 
règne de Commode et de Julianus , tel était le 
malheur de Rome : la vertu ne pouvait y régner, 
et, dans ce temps où les grands prétendaient tous 
au trône, où les plus riches osaient l’acheter , 

• lorsque le soldat ôtait et donnait la couronne , 
quand le sénat et le peuple, sans force et sans 
mœurs, encensaient la puissance, outrageaient 
le malheur, l’empire ne devait plus être gou- ' „ . 
verné. que par des tyrans. 

a, imini.tr> Sévère contenait les grands par la crainte des 

,,on vt. S ' supplices, s’attachait l’armée par des largesses 
et par le relâchement de la discipline; il se fai- 
sait chérir du peuple en adoucissant les im- 
pôts , et en donnant aux Romains des fêtes et des 
spectacles magnifiques. Les dépouilles des vain- 
cus et les confiscations des condamnés non-seu- 
. lement fournirent suffisamment à ses dépenses, 
mais elles lui permirent même de former un 
trésor plus riche que n’en avait possédé aucun 
de ses prédécesseurs. 

Set oc- La vie de Sévère était active et régulière: il 
cupti.on travaillait la plus grande partie de la nuit, don- 
nait des audiences, et assistait aux tribunaux 
jusqu’à midi ; il montait ensuite à cheval , se 
baignait, dinait en famille, se promenait et . 
s’entretenait avec les savans les plus distingués^ 
il prenait après un second bain , et soupait avec 
quelques amis. 
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La terreur de son nom contenait l’empire dans R^oii«, n 
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la soumission et les etrangers dans le respect : (E«>uo. 



k r«. 



la nouvelle d’une révolte des Calédoniens trou- 
bla seule ce repos, triste, mais universel. 

Quoique la goutte eût épuisé les forces de son iv,urt 
corps , son esprit conservait l’ardeur et l’impé- 
tuosité de la jeunesse. Il quitta Rome, malgré 
ses infirmités , et partit pour la Bretagne avec 
ses deux fils. Après avoir chargé Géta de main- 
tenir l’ordre dans la partie méridionale de cette 
île, suivi de Caracalla, il conduisit son armée 
en Calédonie. Le caractère opiniâtre des habi- 
tans, la difficulté des lieux, la profondeur des' 
bois, l’insalubrité des marais rendaient cette 
guerre périlleuse et difficile. Il fallait vaincre s. victoire 



les hommes et la nature ; cinquante mille Ro- ufeâfcM. 
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mains y périrent, mais la constance opiniâtre 
de l’empereur triompha de tous les obstacles. 
Les Barbares, réduits à demander la paix, li- 
vrèrent leurs armes, et cédèrent une partie de 
leur territoire. 

Sévère, pour mettre la Bretagne à l’abri de 
leurs incursions, construisit une longue mu- 
raille garnie de tours et défendue par des fos- 
sés profonds. Le sénat lui décerna le litre de 
Britannicus Maximus. Une nouvelle rébellion 
lui fit reprendre les armes, et fut punie par un 
horrible massacre des Bretons. Comme il mar- 
chait contre les rebelles, il se vit au moment 
4 - 6 
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d’ètre victime d’un crime affreux : Caracalla, 
qui ne pouvait supporter les hauteurs d’un nou- 
veau favori de son père, nommé Castor, n’é- 
coulant que sa fureur, tire son glaive pour en 
frapper l'auteur de ses jours. Un cri général 
d’horreur l’arrête et l’épouvante. Le soir, Sé- 
vère, rentré dans sa tente, le fait appeler : 
« Malheureux! dit-il, puisque vous en voulez 
» à ma vie, dérobez voire forfait aux regards 
» de l’armée , consommez votre parricide en 
» secret, ou ordonnez à Papinien de me dou- 
» ner la mort; vous êtes son empereur, et il 
» vous obéira. » 

Caracalla se jeta à ses pieds avec une feinte 
douleur, mais plus déconcerté que repentant. 

Peu de jours après, ses émissaires excitent 
une révolte dans les légions, qui déclarent que 
Sévère , accablé de goutte et tombé dans l’imhé- 
cililé, ne pouvant plus les commander, Cara- 
calla doit seul exercer le pouvoir suprême. On 
porte celte nouvelle à l’empereur; la colère sem- 
ble lui rendre sa jeunesse et sa vigueur; il se 
fait conduire à son tribunal , convoque les lé- 
gions ; le feu de ses regards , la fierté de ses pa- 
roles consternent les rebelles; les armes tombent 
de leurs mains; il ordonne le supplice de leurs 
chefs ; on tranche leurs tètes : portant ensuite 
la main à son front, il dit à Caracalla : « Appre- 
» nez que c’est la tète qui gouverne, et non les 
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pieds. » Ou croit qu’il fut tenté de faire mourir 
son indigne fils ; mais la nature l’emporta sur la 
justice. 

Ce monstre voulait empoisonner son 
mais les médecins dont il essaya de corrompre 
la fidélité refusèrent avec indignation de lui 
obéir. 

Les derniers elTorts 5e l’empereur avaient 
aigri sa maladie ; sentant sa mort prochaine et 
inévitable, il dit : « J’ai été tout , et je sens que 
» tout n’est rien. » Comme on lui apportait, 
conformément à ses ordres, l’urne destinée à 
recevoir ses cendres, il ajouta : « Ce vase étroit 
» va donc renfermer celui que le monde entier 
» pouvait à peine contenir! » 

Appelant ensuite ses fils, il leur adressa ces 
paroles : « J’ai trouvé l’empire sur le bord de sa 
n ruine; je voua le laisse puissant et glorieux. 

» Il durera si vous vous laissez gouverner par 
» la vertu ; il périra si vos vices vous gouver- 
» nent. » Bientôt, ses douleurs épuisant son Mon 
courage, il demanda du poison , et comme ou le 
lui refusait, décidé à hâter sa'fin, il se fit ap- 
prêter un repas , mangea avec excès , e^ mourut 
dans la soixante -sixième année de -son âge, 
après dix-Jiuit ans de règne. Ses talens et ses 
vices prouvent qu’il restait encore, à cette épo- 
que , quelque chose de gratid et de romain dans 
les crimes comme dàns les vertus ; mais bientôt 



de Séràrt. 



Digitized by Google 



84 SEPTJME SÉVÈRE. ( 

nous verrons la vieillesse de cet empire colossal 
montrer tous les symptômes de la langueur, de 
la décrépitude et de la mort. 

Sévère termina sa vie et son règne à York. 
An de Rome g65 , de Jésus-Christ 21 r. 

Il avait cultivé les lettres , et écrit une his- 
toire de sa vie, dont Victor vantait le style et la 
franchise. 
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' CHAPITRE VI. 
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' CARACALLA ET GÉTA. 
(An de Romeg63. — De Jésiis-Chrisf ail.) 






Portrait de Bassianus Antonin , surnommé Caracalla. — Portrait 



de Géta, frère de Caracalla. — Antipathie de ces deux frères. 



— Apothéose de Sévère. — Mort de Géta par (a perfidie de Ca- 
racalla. —Conduite de Caracalla après son fratricide. — Ses 
cruautés. — Gouvernement de ses ministres. — Occupations 
de Caracalla. — Son départ de Rome. — Sa guerre avec les 
Allemands. — Paix avec lés Allemands. — Scs Voyages. — Sa 
vengeance à Alexandrie. — Sa perfidie envers Artahan , roi 
des Partîtes. — Conspiration de Macrin. — Mort de Caracalla. 
— Mort de son assassiu Martial. 



Le temps n’existait plus où les princes dési- 
gnas par leurs pères , nommés par l’armée , * • 

attendaient avec respect la confirmation du 
peuple et du sénat. Bassianus Antonin , âgé de Portrait île 

». •« • s Batsianus 

vingt ans, prit possession du pouvoir suprême amohi», 
avec Géta son frère, et il fut surnommé Cara- cen^jta. 
câlin , parce qu’il portait, comme les Gaulois, 
une caracalle y longue robe qui descendait jus- 
qu’aux talons, et que les Francs nommèrent 
depuis casaque. . • 
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Ce prince, dans son enfance, élevé par Anti- 
pater, par Évod et par Proculus qui l’avait 
voulu rendre chrétien, donna, par sa douceur, 
par sa sensibilité, des espérances que démen- 
tit le reste de sa vie. La nouvelle d’une con- 
damnation le rendait triste; la vue d’un sup- 
plice lui arrachait des larmes : mais bientôt soi^ 
élévation attirant autour de lui les flatteurs, 
leur poison corrompit son âme, développa son 
orgueil, troubla sa raison. Il devint si cruel 
que Montesquieu, trouvant le litre de tyran 
trop vulgaire pour un pareil monstre, lui 
donna avec raison celui de destructeur des 
hommes. 

«Caligula, Néron, Domitien , Commode, 

» dit cet illustre écrivain, n’exercaient leurs 
w cruautés que dans Rome ; Caraealla prome- 
» liait ses fureurs dans le monde entier. » 

Géta , son frère, s’était montré dans ses pre- 
mières années méchant et emporté. Une sage 
éducation changea totalement son caractère , 
et , en s’élevant au rang qui corrompt les autres 
hommes, il se dépouilla de ses vices , et se para 
de toutes les vertus qui font les grands rois. La 
plus violente antipathie éclata entre ces deux 
frères. Les efforts de Sévère , les conseils de Julie 
leur mère, ne purent les rapprocher, et le par- 
tage du pouvoir redoubla leur aversion. Le 
trône, qui eût été peut-être un écueil pour l’a- 
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mitié, devint un champ de bataille pour la 
haine. Ayant quitté tous deux la Bretagne , ils 
arrivèrent à Rome ensemble, et se partagèrent 
le palais impérial , qui était vaste comme une ‘ 
ville. Chacun d’eux prit une cour et une garde 
séparées , et bientôt leur jalousie forma deux 
partis dans Rom£ Les sénateurs , les cheva- 
liers, les citoyens les plus distingués étaient 
attirés par les vertus de Géta; les soldats, les 
affranchis, les débauchés, les hommes sans 
aveu se rangèrent du côté de Caracalla. Les deux 
princes prononcèrent l’éloge de Sévère, en pré- 
sence du sénat, qui ordonna son apothéose. 

Les déplorables progrès de la servitude , en ApntWoie 
abaissant le peuple-roi aux pieds d’un maître, 
lui avaient fait adopter les magnifiques et pué- 
riles pompes de l’étiquette orientale. On plaça 
l’image en cire de Sévère sur un lit d’ivoire 
orné de draps d’or. Pendant cette exposition, , 
qui dura sept jours, ce lit était entouré d’un 
grand nombre de sénateurs revêtus de robes 
noires , de dames romaines habillées en blanc. 

Les médecins venaient visiter régulièrement le . 
prince , comme s’il était encore vivant , et an- 
nonçaient avec douleur les progrès de la mala- 
die. Le septième jour, après avoir déclaré sa 
mort, on porta, en grande pompe, cette image 
sur. Son lit, par la voie Sacrée, dans le Forum. 

Les chevaliers la soutenaient, les sénateurs la 
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suivaient; la jeunesse romaine célébrait la mé- 
moire de l’empereur par des hymnes. Le cor- * 
tége arriva enfin au Champ-dc-Mars; on y •. 
avait construit une pyramide en bois à quatre 
étages, enrichie des chefs-d’œuvre de la pein- 
ture et de la sculpture. Cette pyramide conte- 
nait quatre chambres de grandeur décroissante. 
Dans la seconde on plaça l’image , entourée de 
fleurs et d’aromates; les chevaliers romains, 
armés, firent des courses de chevaux autour 
de la pyramide; les empereurs, les consuls et 
les sénateurs mirent le feu au bûcher, et, au 
milieu des flammes qui s’élevaient, un aigle, 

■, placé dans l’intérieur de cet édifice, s’envolant 
dans les nues, fit croire au peuple crédule que 
l’ame de Sévère montait dans le ciel pour pren- 
dre sa place au rang des dieux. 

Mon je Bientôt, Géta grossissant son parti par sa 
,.rrtitüc <i« modération, par son affabilité, Caracalla vou- 
lut augmenter le sien en protégeant la licence 
des troupes et en lâchant le frein à tous les 
vices. Les sénateurs , craignant une lutte san- 
glante dont Rome semblait devoir être prochai- 
nement le théâtre et la proie, proposèrent le 
partage de l’empire, offrant l’Orient à Géta et 
l’Occident à Caracalla. L’aveugle tendresse de 
Julie l’empèclia d’y consentir. Elle croyait 
qu’une séparation augmenterait leur animosité, 
et elle espérait toujours réconcilier ses fils. Ca- 
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racalla , après avoir tenté vainement l’assassinat 
et le poison contre les jours de son frère que dé- 
fendait l’amour du peuple, feignit d’abjurer sa 
haine, et demanda au malheureux Géta une 
conférence chez sa mère , pour terminer leurs 
différends. La vertu ne soupçonne pas les crimes 
qu’elle ne peut concevoir. Géfa se rend avec 
confiance au rendez-vous; il ouvre ses bras à 
son frère; Caracalla tire son glaive, se préci- 
-pi te sur lui ; le jeune prince , sans armes , cherche 
un refuge près de Julie ; le monstre l’y poursuit, 
lui enfonce son épée dans le sein , et blesse sa 
mère, qui voulait délournerle coup. L’infortuné 
Géta mourut sans avoir prononcé une parole, 

II n’-avai^ régné qu’un an. 

Après ce forfait atroce , Caracalla sort du pa- t^ndoa.d. 
lais, appellera garde, et 's’écrie qu’il vient d’é- » P rè»wi, 
chapper aux plus grands périls. Les soldats alar- 
més le conduisent au camp; il double leur paye , 
leur accorde mille francs de gratification par 
tète , épuisant ainsi le trésor public pour ache- 
ter l’impunité. »■ u ... 

Les prétoriens, qui ne connaissaient plus 
d’autre droit que la force et d’autre vertu que 
la prodigalité, renouvellent leur serment au 
fratricide, et déclarent, sans pudeur, Géta en- 
nemi de la patrie. 

Caracalla, sur de leur dévouement, se ren- 
dit, couvert d’une cuirasse, au milieu du sé- 
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nat, qu’il Gt environner de ses troupes. Là, 
bravant le courroux du ciel , les regards des 
hommes et les lois de l’empire , il accusa publi- 
quement son frère d’avoir voulu lüi ravir la vie 
et le trône, avoua hautement sort meurtre, sfc 
glorifia d’avoir suivi l’exemple de Romulus, et , 
pour rassurer tous les esprits qui , dans les temps 
de corruption, s’occupent plus de l’intérêt privé 
que de l’intérêt public, il promilamnistie à tous 
les partisans de Géla , et la vie à tous les con- 
damnés. 

. > * , A _ 

Unsénateurosa proposer l’apothéose du prince 
assassiné; l’empereur répondit ; « J’y consens,*^ 
» je l’aime mieux dans le ciel que sur la terre. 

Quelque faible que soit dans de certains temps 
l’opinion publique, la tyrannie la redouté tou- 
jours, et elle cherche à la tromper, lors même 
qu’elle l’opprime. Caracalla voulut exiger de son 
ministre, le jurisconsulte Papinien, la même 
complaisance que Néron avait obtenue de Sénè- 
que; et comme il le pressait de le justifier de la 
mort de son frère par une éloquente apologie, 
le vertueux Romain s’y refusa : « Il n’est pas 
» aussi facile, lui dit- il, d’excuser un fratri- 
>i eide que de le commettre. » Ce mot coura- 
geux lui coûta la vie. 

On obéissait, mais on murmurait; personne 
ne vengeait Géta, mais tous le regret taient. Cà- 
racalla furieux , prenant les gémissemens de la 
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vertu pour un signa) de révolte, remplit Rome 
de terreur et de sang. Tout délateur était 
écouté; tout soupçon tenait lieu de crime; la 
parole mettait en danger; le silence rendait sus- 
pect; les ordres sanguinaires de l’empereur 
s’exécutaient, comme les crimes, au milieu de 
la nuit. Ces heures de repos étaient des heures 
de péril pour tous les citoyens : on prétend que 
vingt mille personnes périrent victimes des fu- 
reurs de cet insensé. Le vertueux Pompéihnus 
perdit la vie; on trancha les jours d’une fille de ' - 
Marc-Aurèle ; l’estime qu’ils inspiraient était 
leur seul crime. 

Celui (pii n’avait pas sur lui un portrait, une 
image de l’empereur, passait pour impie, et 
en môme temps plusieurs furent condamnés 
comme sacrilèges, pour avoir porté dans dos 
lieux de débauche des bagues où sa figure était 
gravée. 

Ses ministres furent dignes de lui; il donna 
1c gouvernement de Rome à l’eunuque Sempro- 
nius, médecin et empoisonneur do profession, • • 
que Sévère avait exilé dans une ile déserte. 
Théoerite, d’abord esclave, ensuite maître à 
danser et histrion, commandait sa garde; un 
autre affranchi, Epagate, gouvernait avec eux 
l’empereur et l’empire , et vendait sans pudeur 
Injustice et le sang de l’innocence. Us avilirent 
le titre de citoyen romain en le prodiguant aux 
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Barbares, et en l’accordant, par une loi, à tous 
les sujets libres de l’empire. 

Caracalla disait hautement que l’on ne pou- 
vait gouverner les hommes que par la crainte ; 
il 11’estimait que Tibère et Sylla : sa mère Julie 
Ipi représentant un jour que le peuple épuisé 
ne pourrait payer les impôts qu’il exigeait : 
« Apprenez, dit- il, que j’aurai tout l’argent 
» que je voudrai , tant que je porterai ce glaive.» 

Occupa» Abandonnant le soin des affaires de l’État à 

lion# de 

Caracaiu §es indignes favoris, il passait ses journées aux 
jeux publics , dans des lieux de débauche, avec 
des histrions et des cochers. Fier de la force 
corporelle dont la nature l’avait doué , il des- 
cendait souvent sur l’arène pour combattre les 
lions et les tigres , dont il paraissait plus l’émule 
que 1 ennemi. 

Objet de la crainte et de la haine univer- 
selles, Caracalla était lui-mème poursuivi par 
la terreur qu’il inspirait. Un ennemi qu’aucune 
garde n’arrète, le remords, pénétrait la nuit 
• dans son palais, et troublait son esprit par des 
rêves effrayans : souvent il croyait voir appa- 
raître l’ombre de son père , et entendre ces mots 
terribles : « Je te tuerai comme tu as tué ton 
» frère. » 

s<.n dcpari Par une étrange et cependant commune con- 

de Borne. «. . . , ’ ... . 

tradiclion, 'ce prince, si méprisable dans ses 
îmcurs, si vil dans ses goûts, ambitionnait la 
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gloire militaire. Il sortit de Rome, parcourut 
l’Italie et les Gaules comme un torrent dévasta- 
teur, et répandit plus de calamités sur son pas- 
sage que les Barbares dans leurs invasions. 

Les Allemands, peuple dont on parlait alors s * b»'-™ 

11 1 # avec les AU 

pour la première fois, venaient de franchir le Ltm » n ‘ u - 
• Rhin pour faire une incursion dans les Gaules. 

On voit par ce nom d 'allemand, qui voulait dire 
en celtique tous les hommes , que ce nouveau 
peuple n’était qu’un mélange formé de plusieurs 
nations différentes. L’empereur combattit dans 
cette guerre en brave soldat , mais il n’avait 
aucun des talens qu’exigé le commandement des 
armées. On ne voyait aucune prévoyance dans 
ses mesures, aucune sagesse dans ses disposi- 
tions, aucune suite dans ses desseins. Accoutumé 
à l’obéissance servile d’une nation corrompue, 
il vit avec surprise l’esprit publie des Barbares 
résister à sa tyrannie; et comme il donnait à 
plusieurs femmes allemandes prisonnières le 
choix de la mort ou de la captivité , toutes pré- 
férèrent la mort, et se tuèrent à ses yeux. Les 
esclaves des Césars auraient pu , de ce moment, 
prévoir que les habitans des forêts de la Ger- 
manie devaient prochainement triompher de 
l’empire romain. 

Caracalja, eunuyé de la guerre et satisfait Piiiam 

ni 1 1 le* Alle- 

d’avoir montré sa force dans quelques combats m»nds. 
particuliers, paya un tribut aux Allemands, 
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acheta d’eux la paix , en plaça un grand nombre 
dans sa garde, adopta leurs vêtemens, couvrit 
sa tète d’une perruque blonde pour imiter leur 
blonde chevelure, et se vanta dans ses lettres 
au sénat de les avoir vaincus et mis en fuite. 

Encouragés par sa faiblesse , d’autres peuples 
le menacèrent de leurs armes pour lui arracher • 
des tributs. Il courut ensuite en Dacie ; les Goths 
et les Gèles vinren t l’attaquer , et furent défaits , 
non par lui , mais par ses généraux, llelvius , 
fds de l’empereur Pertinax, faisant alors allu- 
sion au meurtre de Géta et à la retraite des 
Gèles , se permit de dire que l’empereur méri- 
tait doublement le surnom de Gctique. Ce bon 
mot fut son arrêt de mort. 

Caracalla, peu de temps après, traversa la 
Macédoine; là , sa vanité le rendit enthousiaste 
d’Alexandre le Grand. Ne pouvant imiter son 
génie, il copia sa démarche, son attitude, son 
maintien, pencha la tète comme lui sur son 
épaule gauche, se revêtit d’une armure qu’il 
avait portée , prit audacieusement son nom , et 
donna celui de phalange à un corps de son armée. 
Étant ensuite débarqué en Asie, il visita les 
ruines de Troie , s’enflamma pour la gloire d’A- 
chille, et , croyant jouer son rôle, célébra pour 
son affranchi Festus des funérailles semblables 

v * * • •’ . ” /*» 

à celles de Patrocle. 

Suivant le cours de ses voyages, il arriva en 
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Égypte, et se vil avec fureur l’objet du mépris j 

et des railleries des Alexandrins. Sa vengeance 
fut. aussi atroce quesavanitéélait puérile. Ayant 
rassemblé pour une fête tous les habitaus d’A- 
lexandrie , il ordonna à ses troupes de fondre sur 
eux. Le grand nombre des victimes rendit la ré- 
sistance longue et le carnage affreux. 

L’empereur écrivait lui-même au sénat que , 
pendant ce massacre, il était paisiblement assis 
dans le temple de Sérapis, et consacrait a ce 
dieu le glaive dont il s’était servi pour immoler 
son frère. 

Avant de partir d’Alexandrie , il en chassa tous 
les hommes de lettres et les savans , comme si le 
crime pouvait espérer d’être caché en éloignant 
les lumières. * 

Arrivé en Syrie, il voulut triompher des Par- saperfi>ii« 
thés, non par le courage, mais parla plus vile 
des fourberies. Ses ambassadeurs ayant demandé 
à Artaban , roi des Parthes, la main de sa fille, 
lea deux monarques fixèrent un jour pour con- 
férer ensemble sur cette union. Le lieu indiqué 
était une vaste plaine : Artaban s’y rendit avec 
confiance , sans armes , et suivi des grands de 
sa cour. Caracalla s’avance, se jette avec scs 
soldats sur cette trôupe désarmée , et en fait pé- 
rir la plus grande partie sous ses coups. Arta- 
ban ne dut son salut qu’à la vitesse de son cour- - 
si cr. Caracalla , profitant du trouble répandu 

• * 

. f 
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dans le pays par sa lâche trahison , dévasta la 
Médie, démolit les tombeaux des rois des Par- 
thes , et prit insolemment le nom de Partfuque, 
comme si l’assassinat méritait les honneurs de 
la victoire. 

Cependant les Parthes indignes se rassemblè- 
rent, s’armèrent à la hâte, vinrent en foule atta- 
quer les Romains. Jamais peuple ne fut animé 
par un plus juste motif de vengeance. 

Jusque-là l’empereur, en hutte à la haine du 
monde entier, n’avait été soutenu que par ses 
légions, dont il protégeait la licence; mais la 
faveur et les préférences qu’il prodiguait à la 
garde allemande le privèrent bientôt de leur 
appui. . v 

Soupçonneux comme tous les tyrans, il avait 
chargé, pendant son absence, Malernianus, 
commandant des milices de Rome, de l’infor- 
mer de tout ce qui pourrait intéresser sa sûreté. 
Cet officier lui écrivit qu’un devin, en Afrique, 
venait de désigner Macrin, préfet du prétoire, 
comme destiné par les dieux à monter sur le 
trône. Caracalla, toujours plus occupé de ses 
débauches que de ses affaires , confie , sans les 
lire, ses dépêches à Macrin. Celui-ci les ouvre; 
il connaissait trop l’empereur pour douter du 
sort qu'une semblable nouvelle lui préparait', 
Coiupir - si, par d’autres voies, elle parvenait à ce prince. 

»to.dcü«- Vj .. . 1 .... 1 . . 

crin. Décidé a le prévenir, et certain des dispositions 
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de l’armée , il gagne par ses largesses deux tri- 
buns , et Martial, exempt des gardes, et jure 
avec. eux' la mort du tyran. . • 

Caracallasortait alors d’Édesse Jiour se rendre 
à Carrhes; les conjurés l’épi s aieut; ils le voient 
s’écarter du chemin', Silivi d’un seul esclave, et 
descendu de cheval. Martial, saisissant cet ins- 
tant favorable, quitte son rang, s’approche de 
lui sous prétexte de l’aider à monter sur son 
coursier, et lui enfonce son poignard dans la 
gorge. A ses cris les soldats accourent, le trou- , 
vent expirant, et vengent sa mort en massa- 
crant Martial. Caracalla périt l’an 969 de Rome, Mon 
âgé de vingt-neuf ans, l’an de Jésus-Christ 2 1 7. C«w. 
Son règne , qui dura six années , dut faire croire 
aux Romains que les dieux, pour les punir de 
leurs mœurs barbares, et pour venger leurs 
nombreuses victimes, les condamnaient à leur * 
tour à devenir la proie des monstres. 
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Caracalla, exécré dans tout l’univers , n’avait 
pour - partisans que les prétoriens^ enrichis par 
ses largesses.- Au moment de sa mort, ils. se 
soulevèrent; Macrin, feignant de partager leur 
douleur, sut échapper à leurs soupçons, et re- 
jeter le crime sur le meurtrier seul qui avait 
péri. 

Rientût les cohortes prétoriennes, cessant de 
pleurer leur prince, nes’occupèrent quedu choix 
de son successeur. L’impératrice Julie,- veuve 
de Sévère, avait une sœur nommée.Mœsa ; celle- 
ci donna lejourà deux filles, SœinisetMammée : 
Caracalla séduisit Sœmis; de ce commerce cri- 
minel naquit un prince d’une rare beauté, ap- 
pelé depuis Héliogahalc : son extrême jeunesse 
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et I illégitimité de sa naissanceéloignaient de lui 
lf * suffrages. l/armée hésitait entre Adventus et a*».,,. 
Macrin deux préfets du prétoire : enfin 

. on 80 (,f;cida P™*’ Adventus, pltVs vaillant et plus 
expérimenté que son collègue : mais, comme il 
ne savait pas lire, et se sjentail plus lait pour 
commander des soldats que pour gouverner un 
empiré ,11 refusa modestement l'honneur ou 
plutôt le fardeau qu’on lui offrait. 

Toutes les voix se réunirent alors sur Mncrin ; *i„, ion 

les prétoriens le proclamèrent empereur et don- ££££ 
nêrent le litre de César a son fils Diadumène. rirr, “ n,k 
Macrin en informa le sénat, qui confirma cette 
élection. Les sénateurs, par haine pour la mé- 
moire de Ca racal la, firent abattre ses statues; 
mais la crainte des prétoriens les força de placer 
au rang des dieux celui dont ils auraient voulu 
rayer leaiom de la liste des hommes. On ne res- 
pecta ni la douleur ni la vertu de Julie : elle fut 
bannie et se laissa mourir de faim, désespérée 
de la inort d un fils dont elle n’aurait dû pleurer 
que la naissance. 1 ; v * ; . , 

Marcus Opilius Macrinus était né en iMaurita- 
nie, dans un lieu qu’on nomme «à présent Alger. 

Protégé par Plautien , il devint intendant des 
postes pendant le régne de Sévère , avocat du 
fisc sous Caracalla, et préfet du prétoire après 
la mort de Papinien. Une des principales fonc- 
tions de celle charge consistait à rendre la justice 



i 



Digitized by Google 



IOO 



macrin. 



au nom de l’empereur, et Macriu, comme ma- - 
gistrat, se fit estimer par l’équité de ses arrêts. 
Monté sur le trône , il parut ennemi de la déla- 
tion , punit les cSlomniateurs , et annonça le des- 
Guerre en- sein de faire renaître la justice et la liberté. Maïs 
et ArlaLin. dans un temps où la force tenait lieu de droit, 
l’épée seule pouvait donner et défendre le scep-» 
tre. Macrin savait mieux plaider et juger que 
vaincre j il aurait voulu négocier au lieu de com- 
battre : Artaban , exaspéré de l’affront qu’il avait, 
reçu , refusa tput accommodement qui ne serait 
, pas fondé sur l’abandon delà Mésopotamie 1 et 
sur le paiement de fortes indemnités. Les deux 
armées se livrèrent bataille près delNisibe ; elle 
dura trois jours , couvrit les Parthes de gloire et 
Défaite des prépara leur perte en épuisant leurs forces. Les 
Romains , obligés de céder le champ de bataille , 
se retirèrent dans leur camp, et.se prétendirent 
cependant vainqueurs, parce qu’ils ne furent 
pas poursuivis. Macrin rendit aux Parthes leurs 
prisonniers, le butin fait sur eux, et acheta la * 
paix par une indemnité de vingt, millions. Le 
sénat , accoutumé à llatter ses maîtres , lui dé- 
cerna le triomphe et le surnom de Parthique 
il n’accepta ni l’un ni l’autre, établit sa rési- 
dence à Antioche , où il s’occupa uniquement 
des réformes qu’il voulait faire à la législation.- 
Pour simplifier la jurisprudence, il révoqua 
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bre des anciennes lois. Il publia des réglemens 
sévères contre' le luxe, contre la délation , contre 
la débauche. 11 protégea lps savans; ceux que 
Caracalla avait exilés revirent leur patrie. Dion 
l’historien obtint le gouvernement de Pergaine 
«é de'Smyrné. 

Tandis cjue l’empereur se livrait ainsi, dans 
une trompeuse sécurité , aux travaux de la lé- 
gislation, comme si son pouvoir cùfété conso- 
lidé, trois femmes et un enfant se,préparaient à 
le renverser. Prolongeant trop long- temps son 
séjour à Antioche, il commit la faute de ne pas 
séparer les légions, force toujours dangereuse 
quand elle'n’esf «pas utilement occupée. Trai- 
tant les officiers avec hautçur, et voulant ra- 
mener trop brusquement ses soldats licencieux 
à l’antique discipline, il mécontenta l’armée. 

• Mœsa se trouvait alors en Phénicie avec ses 
deux filles, Sœmisct Mammép, et leurs enfans, 
Bassien et Alexandre. Ces deux jeunes princes 
étaient prêtres du soleil; ce qui avait fait sur- 
nommer Bassien Hélingalxile. L’extrême beauté 
de ce jeune homme excitait l’admiration des 
soldats, et lui attirait leur alTection. L’habile 
Mœsa, profitant de cçs dispositions favorables 
et des fautes de Macrin , vend ses pierreries, 
répand à pleines mains l’argent, soulève une 
légion, et conduit dans son camp Iléliogabale,. 
qu elle proclame empereur. • 
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Macrin , peu alàrmé d’un mouvement partiel 
qu’ilcomptait promptemeniapaiscr, envoya Jn- 
l'ien contre les rebelles avec deux légions. Les 
soldats d’Uéliogabale , Jrop peu nombreux pour 
tenir la plaide, se fortifièrent dans leur camp, 
qui fut investi. Pendant ce blocus', les Itgens 
dp Mocsa pénétrèrent dans les lignes des assié- 
geais , et y répandirent l'esprit ffe révolte : 
les deux troupes se réunirent, coupèrent la 
tète à Julien M et l'envoyèrent à l’empereur, qui 
s’aperçut enfin qu’il ne devait pas mépriser ce 
qu’il appelait une conspiration d’infant. A la 
tête des prétoriens et des corps restés fidèles , 
il marcha contre les factieux et informa de ces 
événemens le sénat » fi 1 ” » sur sa demande , 
déclara ennemis publics Héliogabale et Alexan- 
dre, ainsi que leur mère et leur aïeule. 

Macrin, après quelques succès peu décisifs, 
montrant dans scs mesures une irrésolution qui 
encouragea et grossit le parti des ennemis, se 
retira d’Apamée à Antioche. Bientôt les progrès 
<les rebelles le forcèrent d’en sortir et de leur 
livrer bataille sur les frontières de la Phénicie. 
Gannys, gouverneur d’Héliogabale , n’avait ja- 
mais fait la guerre; cependant eet homme , jus- 
que -là toujours livré au plaisir, disposa sou 
armée avec ordre et combattit avec vaillance. 
Malgré ses efforts, les prétoriens, voulant sou- 
tenir leur ancienne renotnniéc, étaient parvenus 
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à enfoncer scs rangs. Tout a coup Mrcsa et 
Scemis se montrent au milieu des fuyards, les 
arrêtent, les aeçablent de reproches, les ral- 
lient et les déterminent à retourner au combat. 

Le jeune lléliognbale , tirant son épée, se place 
à leur tête; la bataille recommence avec furejir; 
Macrin, épouvanté, prend la fuite : malgré sa Sa fuiir 
lâcheté, le# prétoriens combattaient toujours; “ mur ' 
la crainte des vengeances qui suivent les guer- 
res civiles redoublait leur courage, lléliogahaie , 
sentant alors la nécessité de les rassurer pour 
les désarmer, leur promet une amnistie entière; 
le combat cesse à l’instant, et les deux années 
réunies proclament de nouveau lléliogahaie em- 
pereur. 

Macrin, s étant sauvé en Rilhynie, -s’embar- 
qua pour se rendre a Byzance. Les vents con- 
traires le forcèrent de revenir à Chaleédoinc, on 
il sé cacha quelque temps. Ayant appris que son 
asile était découvert, il prit.de nouveau la fuite; 
vivement poursuivi, et près d’être atteint , il se 
jeta hors de son chariot, et se brisa l'épaule en 
tombant. Les officiers qui le cherchaient se sai- 
sirent de lui et lui tranchèrent la tête. Il avait 
vécu cinquante-quatre ans et régné line année. 

Son fils Diaduméne fut pris et tué. Ainsi tomba 
ee pouvoir précaire, élevé et renversé par la • 
trahison. 
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( An «le Rome 970. — De Jôsu»-Chrât xi8. ) 






HiHiogalinlc est proclamé empereur par le sénat. — Son portrait. 

— Son premier crime. — Son arrivée à Rome. — Admission de 
son aïeule Mœsa an sénat. — Création d'un xétiat de femmes. 

— Idol.ltric et sacrilèges d’Hélingabalc. — Son sacerdôcc. — 
Sa circoncision^ — Scs débauches. — Son luxe effréné. — Ses 
extravagances. — Adoption d’Alexandre Sévère par Hélioga- 
bale. — Révolte des prétoriens. — ort d'Ilcliogabalc et de ta 



Le nouveau César devait faire légaliser son 
. , usurpation par le sénat et par le peuple, qui 
i venaient récemment de le déclarer ennemi de 
la patrie. Après avoir pris sans leur aveu les 
titres d’Auguste, de proconsul, de tribun, et les 
surnoms de Pieux et d’Heureux, il écrivit à 
Rome pour justifier sa conduite, accusa Maerin 
d’assassinat et tyrannie , annonça qu’il mar- 
cherait sur les traces d’Auguste et de Marc- 
Hflio*»baje Auréle, et promit une amnistie générale à tous 
ceux qui avaient agi ou parlé contre lui. 
vra.t. Depuis long-temps le sénat était réduit à la 
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triste nécessité d’obéir aux armées, de revêtir 
(tune forme légale les arrêts dictés par la force ' 

et par la victoire. Il nrocfanna lléliogabale em- r « 
pereur, et donna le titre d’Auguste à sa mère 
Sœmis et à son aïeule Mœsa. 

Le jeune empereur était âgé .de quatorze ans; son 
il n’avait reçu du ciel qu’un seul don , la beauté, portr ’"'' 
Son caractère était sans force, son esprit sans 
jugement. Les vices qui infectaient son âme n’y 
laissaient place à aucune vertu. Surpassant tous 
ceux qui l’avaient précédé en mollesse , en 
orgueil, en perfidie, en débauche et en cruau- 
té; plus impudique que Messaline, plus intem- 
pérant que Vitellius, et plus insensé que Cali-r 
gula, il reçut et mérita le nom de Sardanapalè 
romain. • 

Sœmis, sa mère, encourageait ses dérégle- 
mens par sa tendresse av.eugle et par son exem- 
ple. 11 n’était retenu que par un seul frein; son 
aïeule Mœsa lui inspirait quelque crainte : elle * 
était habile, prudente, spirituelle et ferme. Il 
la respectait; et si l’empire ne s’écroula pas 
alors sous le sceptre sanglant de ce tyran en 
délire, il dut son salut à la sagesse, à la pré- , 
voyance et au courage d’une femme. 

L’empereur demeura tout l’hiver â Nicomé- Son pre» 

j • t • « . , p . rnier crime. 

die. Le premier acte de son autorité lit connaître 
son ingratitude et sa férocité. Il donna l’ordre à 
ses soldats de tuer Gannys qui l’avait élevé et 
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placé sur le Irène. Le seul crime de ce gou- 
verneur était de lui avoir représenté la'néccsr- 

i silé de réformer ses mœurs et de se eomman- 

■ , . ' •' * . « • 

(1er à lui-même, s’il voulait se rendre digne 
de commander aux autres. Personne ne vou- 
lait obéir a cet ordre barbare; le jeune mons- 
tre l'exécuta lui -même, ét plongea son poi- 
gnard dans le sein de son instituteur. 

Lorsque les lois sont sans vigueur, lorsque 
le crime heureux est Couronné, tout homme 
audacieux croit |>ouvoir prétendre au trône. 
On vit de toutes parts éclater des conspira- 
tions : uneentenier, un médecin, un ouvrier en 
laine, osèrent successivement aspirer a 1 em- 
pire, et trouvèrent quelques partisans pour les 
appuyer ; mais leurs complots furent promp- 
tement découverts et punis. 
s«n arrrri'c llél iogabale , arraché malgré lui aux délices 

’ 11 de l’Asie, vint enllp à Rome; il y lit de gran- 

, des largesses au peuple, et lui donna de ma- 
gnifiques spectacles , seuls hommages qu’on 
rendait encore a sa souveraineté. '■* \ * 

Admission Lorsque l’empereur parut devant le sénat, 
,u - uif Miri. if y introduisit son aïeule Mœsa , lui fit pren- 

ait sénat. J . i » i • i» • • % 

dre séance, lui accorda le droit d opiner, et 
‘ marqua sa place auprès des consuls. Ainsi , 
pour la première fois, Rome vil une lemme 
c.niaiiun au rang des sénateurs. Il lit plus : bravant les 
ot7’inu'.«. mœurs, la décence et la raison, il créa un 
• 
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sénat de femmes, destipé, sous la présidence 
de sa mère Sœmis , à régler les mœurs , les * 
inodes, à rendre des arrêts sur tout ce qui 
concernait les jeux, les spectacles, les amours 
et les plaisirs. 

Ce prince, ignorant et superstitieux, avait 
une vénération exclusive pour le dieu llétoga- ^..lu^iio- • 
baie, dont il avait desservi les autels en Phé- 
nicie. 11 parait, par le nom de cette divinité, 
que c’était le soleil qu’on adorait en Orient, 
sous la forme très bizarre d’une pierre noire 
taillée en cône. 

lléliogabalc-Ot transporter a Rome çette ima- 
ge, lui bâtit un temple, pilla tous les autres 
pour l’enrichir, et y transporta les statues de 
Jupiter, de Cybéle, de Vesla, le bouclier sa- < 
eré de Mars, le Palladium de Troie. Dans son 
fanatisme insensé, il s’écriait que les autres 
dieux n 'étaient que des esclaves d’IIélagabale. 

Rien n’effrayait son audace sacrilège : il viola ^ 
le sanctuaire de Vesla, en éteignit le feu, et 
lit venir d’Afrique l’image révérée de Cclesie, 
ou la Luue, pour la marier a son dieu. Tout 
f’entpire se vit forcé de célébrer ces noces ri- 
dicules, et de s’épuiser eu présens pour les 
rendre magnifiques. 

lléliogabale, se nommant lui-même souverain 

... . .. , , wcenlocc, 

ponttlc du nouveau dieu, se lit circoncire: et, «» «r- 

« ...... Ctiocniuu 

poussant la superstition jusqu au délire, il vou- 
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lait se rendre eunuque. Sa mère et son aïeule 
s’y opposèrent; mais elles ne purent l’empê- 
cher d’offrir à son idole des victimes humai- 
nes, et de lui sacrifier les enfans de plusieurs 
patriciens. 

-.j Dès qu’il eut renoncé au célibat, on le vit 
se livrer avCfc fureur à d’autres extravagances. • 
Après avoir -épousé quatre femmes et désho- 
noré une vestale, il déclara publiquement qu’il 
était lui»- même femme, prit pour époux un 
esclave nommé Iliérade, et se laissa maltraiter 
et battre par lui, disant que le devoir d’une 
femme était de tout souffrir de- son mari. 

Le palais des Césars devint alors un lieu pu- 
blic de débauches; lléliogabale forma une aca- 
démie de femmes prostituées et d’hommes sans 
pudeur qui ne discutaient que des .questions 
obscènes et n’accordaient de prix qu’aux vices. 

Rien n’égala le luxe de ce prince efféminé; 
ses vêtemens de soie, ornés de pourpre. et d’or, 
étaient couverts, jusqu’à la chaussure , de perles 
et de diamans. Les plus riches pierreries bril- 
laient surles étoffes magnifiques qui meublaient* 
son appartement; toutes les chambres du pa-L 
lais étaient garnies de lleurs et embaumées par 
les parfums précieux de l’Arabie. Ses matelas . 
étaient remplis d’un duvet de plumes de per- 
drix ; le baume et l’ambre brûlaient la nuit dans • 
les lampes qui l’éclairaient ; ses tables et ses . 



Digitized by Google 



I1KLI00 ABAI.E., IOQ 

chaises étaient d’or massif. Lorsqu’il sortait de 
son palaisgpour monter à cheval ou sur son 
char, on couvrait le chemin qu’il devait par- 
courir d’un sable d’or et d’argent. Ses chars 
étaient traînés par des éléphans, des chameaux, 
des cerfs, des lions , des tigres, quelquefois par 
des femmes nues. 

Absurde dans ses caprices, il fit rassembler s t . «t n - 
un jour tous les rats, toutes les souris, toutes 
les araignées qu’on put trouver dans Rome, 
voulant, djsait -il, se donner une idée de la 
population de cette ville. Quelquefois il invitait 
* à sa table huit borgnes , huit chauves , huit 
bossus, huit boiteux; et, après s’être diverti à " • 
leurs dépens, il les forçait à cdmbatlre contre 
des animaux féroces. Réunissant un autre jour 
chez lui les personnages les plus distingués, il les 
faisait tirer à une loterie burlesque, où l’un 
recevait un lot de dix chameaux, l’autre de dix 
mouches, l’un des chiens morts, et l’autre des 
bourses pleines d’or et de diamans. 

Montrant un mépris, peut-être juste, pour 
les Romains, qui se courbaient sous son mépri- 
sable joug, il nomma son boqflou Eutychien 
préfet du prétoire , et l’éleva au rang de consul. 

Tandis qu’il déshonorait ainsi le trône par Adoption 
cette honteuse démence, Mœsa, qui s’était cm- Jr* .wr* 

. • par Ifelio-, 

parce du pouvoir, consolait l empire par une s»i>»tc. 
administration juste et sage. Comme elle pré- 
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voyait quon ne pourrait pas supporter long- 
temps l'humiliante dominatiorf de f:t insensé, 
çlle le détermina à déclarer au sénat que, n’avant 
pas d’enfans, son dieu lui avait ordonné d’adop- 
ter Alexaridre, son cousin, fds de Mammée.Tje 
sénat confirma l’adoption, et donna le. titre de 
César à ce jeune prince. , 

Alexandre Sévère , élevé avec soin par son 
aïeule et par une mère vertueuse; offrait à l’es- 
poir des Komains la réunion de toutes les gran- 
des qualités qui pouvaient relever leur gloire et 
assurer leur bonheur. L’inconstant Héliogabîrte, 
s’enthousiasmant d’abord pour le successeur 
qu’il venait de se donner, voulut lui apprendre 
lui -même à chanter, à danser, et, comme 
il ne lui trouvait de défauts que ses vertus , 
il tenta toutes sortes de moyens pour le cor- 
rompre ; mais il 11e put ébranler les prin- 
cipes gravés dans lame du jeune prince par 
M animée! . 

Le peuple montrait autant d’affection pour 
le nouveau César que de mépris pour l’empe- 
reur. iléliogabale, jaloux et irrité, résolut de 
perdre celui qu’il n’avait pu séduire. Il proposa 
au sénat de casser son adoption. Un profond 
. silence', qui pouvait alors passer pour du cou- 
rage, lui montra le mécontentement public; 
le lâche tyran eut recours au (mignard et au 
(toison; mais la tendresse de Marnmée, le cou- 
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rage de Mœsa et la fidélité de la gardfc sauvèrent 
.«a viclimc. 

Les prétoriens , prenant ouvertement le partPn.-'*oit<Mt« 
d’Alexandre, se soulevèrent , investirent le pa-* 
lais , el n’accordèrent la vie a l'empereur qu’à 
condition qu’il prometlraitde respecter les jours 
du prince, d’observer fcs lois et de phanger de 
conduite.' HélioJjabalc feignit d’obéir ; mais, 
quelque temps après, s’étant saisi du jeune 
Alexandre, il l’enferma et Gt courir le bruit 
qu’il était dangereusement malade. A cette 
nouvelle les cohortes prétoriennes, soupçon- «**"■ 
liant le crime , prennent les armes , éclatent en 
menaces, et forceifl l’empereur de .conduire 
dans leur camp Alexandre, Mammëe et Sœmis ; 

Mœsa était à leur tête. lléHogabale , contraint 
de céder, veut cependant encore jouer le rôle 
de maître et punir les chefs de la sédition .«Sou- 
tenu par Sœmis , par quelques officiers et par 
ses favoris, il veut arrêter les rebelles; Mœsa et 
Mammëe les encouragent à se défendre ; le com- 
bat ne pouvait être ni long ni indécis ; les faibles 
courtisans de l’empereur sont aussitôt défaits et 
massacrés qu’attaqués ; lui - même il se sauve 
dans un égout avec sa mère; les soldats les y 
poursuivent, les trouvent étroitement embras- 
sés, les égorgent sans pitié, tranchent leurs 
tétés et traînent leurs corps dans la rivière. 

Euhalus, intendant du palais, Fulvius, pré- 
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fçt de Rome, et tous les favoris d’IIéliôgabale 
furent mis en piè<ÿis. Le sénat effaça le nom de 
t;e lâche prince de ses ^registres , et défendit, 
.par iin' décret, à aucune femme de siéger et 
d’opiner dans ses assemblées. 

Héliogabale périt à dix - neuf ans : il n’en 
avait régné que quatre. Ce mojistre indigne du 
trône n’occupa de place convertable à Ses mœurs 
que dans l’infàme égout où il termina sa boute 
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CHAPITRE IX. . : 

ALEXANDRE SÉVÈRE. 

• * 

( An de Rome 974. — De Jésus-Christ la». ) 



y • 

Election d’Aletandre Sévère confirmée par le sénat. — Régence 
de Mœsa et de Mammée. — Gouvernement d'Alexandre Sé- 
vère. — Ses occupations. — Supplice de Vijtromus Turinus.— 
Conspiration de Camille. — Son association Ü l’empire.. — Ré- 
volution eu^Orient. — Invasion d’Artaxcrce, roi de Perse, — 
Révolte dans les légions romaines. — Mort d’Ulpieu. — Guerre 
avec les Perses. — Désordres, révolte et désarmement d’une 
légion. — Victoire des Romains sur les Perses. — Excursion des 
Germains. — Leurs défaites.. — Révolte excitée par Maximin. — 
Mort de Mammée. — Mort (l’Alexandre Sévère. 
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Le génie de Rome, pour retarder sa décadence, Élection 
faisait sortir de temps en temps de ses ruines j r «s”" t « 
quelques princes vertueux qui rappelaient les p?,",*™*. 
anciennes mœurs, rétablissaient l’ordre et la 
justice, opposaient une digue au torrent de la 
corruption , et rendaient à l’empire quelques 
instans de jeunesse et de vigueur. Alexandre 
Sévère fut de ce nombre, et son règne fit jouir 
les Romains de dix années de paix et de bon- 
heur. Les prétoriens le proclamèrent Auguste 
‘ 4 - 8 
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et empereur au moment où Iléliogabale venait . 
d’expirer. Le sénat confirma leur choix et lui 
décerna les titres de père de la patrie cl de tri- 

Régence bun. Comme il n’était alors âgé (tue de quinze 

dc M "“ '* -, *1 - if : 

jf Man,- ans, son aïeule Mœsa et sa mere Mammee gou- 
vernèrent en son nom. Elles lui- formèrent un 
conseil de seize sënateiîrs estimés , lui donnè- 
rent pour ministre» Fabius Sabinus, que ses 
vertus faisaient comparer à Caton, et Ulpien, 
préfet du prétoire , célèbre jurisconsulte, dont 
on révérait l’expérience et les vertus. 

Mœsa, austère, habile, courageuse, impri- 
mait dans l’àme du jeune empereur les prin- 
cipes mâles qui font les grands rois. Mammée , 
indulgente, spirituelle, bienfaisante, sensible , 
lui inspira les douces vertus de la religion chré- 
tienne qu’elle professait. La nature avait dis- 
posé Alexandre n profiter d’une si heureuse édu- 
cation. Son esprit était juste , son cœur humain , 

. son caractère modeste; détestant le faste des 
• • cours, il voulait que son trône ne fût orné que 
par ses vertus, et il ne faisait consister son am- 
bition qu’à rendre le peuple heureux. . 

Gouverne- Ce jeune prince, méprisant les titres orgueil- 
lewiidrc leux que tant de vils tyrans avaient pris poun • 
décorer leur bassesse , défendit par un décret 
qu’on le nommât seigneur. Il voulait que les 
prêtres l’appelassent leur frère; les sénateurs, 
leur fils; les guerriers, leur compagnon; les 
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citoyens, leur ami. Vêtu d’une robe blanche, 
sans or ni pierreries, ennemi du luxe, il mar- 
chait sans gardes dans Rome, se mêlait fami- 
lièrement avec les citoyens, s’entretenait avec 
tous ceux dont il estimait le caractère , et ne 
montrait de fierté qu’aux hommes dont les vices 
excitaient son mépris. 

Son premier soin fut de purifier le palais 
souillé par les extravagantes orgies d’Hëlioga- 
bale. Il en exila les histrions, les prostituées, 
les délateurs, les hommes cupides et surtout les 
flatteurs , race perfide, si pernicieuse aux prin- 
ces, qui créa partout tant de tyrans et d’es- 
claves, et qu’il regardait comme plus dange- 
reuse pour lui que les ennemis de l’empire. ' 
« Les uns, disait-il, ne pourraient me prendre 
» que quelques terres; les autres peuvent me 
« faire perdre mes vertus et ma renommée. » 

Pour effacer les vestiges de la dissolution du 
règne précédent, il punit les concussionnaires, 
écarta des emplois tous les hommes sans mœurs, 
écouta l’opinion publique pour le choix des ma- 
gistrats, soumit au sénat la décision des affaires 
les plus importantes, et se fit assister, pour 
rendre la justice, par les jurisconsultes les plus 
éclairé*. 

La dépravation publique avait été portée à 
un tel point qne, pendant la vie d’Héliogabale, 
les courtisanes étaient venues insolemment de- 
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mander au sénat la permission de changer leurs 
maisons en palais magnifiques, puisque l’em- 
pereur, les autorisant par son exemple, trans- 
formait son palais en lieu de débauche. Tous les 
temples avaient été pillés, le trésor livré aux 
eunuques et aux esclaves, les fortunes des par- 
ticuliers et le sang de l’innocence vendus à l’en- 
can. Alexandre renvoya en Syrie le dieu Héla- 
gabale avec ses prêtres, rendit aux autels leurs 
cultes et leurs dieux, rétablit l’ordre dans les 
finances , et répara les édifices publics. 

Des lois douces rappelèrent les exilés et res- 
tituèrent les biens confisqués; des lois rigou- 
reuses prononcèrent de fortes peines contre l’a- 
• idultère , la prostitution , la prévarication : mais 
l’empereur donna l’ordre en secret de n’exécu- 
ter promptement et strictement que les pre- 
mières. «Les lois rigoureuses, disait-il, doivent 
» plus servir à effrayer qu’à punir. » 

' Alexandre n’était pas chrétien , mais il aimait 
la morale du christianisme, et avait fait écrire 
en lettres d’or , dans plusieurs endroits de son 
palais, cette maxime de l’Évangile : « Ne fais 
» pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on 
» te fit. » Elle fut toujours la règle de sa con- 
duite; il défendit toute persécution contre les 
chrétiens , et les protégea ouvertement. On pré- 
tend même qu’il voulait proposer au sénat d’é- 
riger un temple à Jésus-Christ, et de le placer 
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au ran;; des dieux; mais les prêtres des idoles 
l’en dissuadèrent : « Ce culte, dirent- ils , -est 
» exclusif, incompatible avec toutautre; si vous 
>* lui accordez un temple, les nôtres seront dé- 
» scrts. >1 En entrant dans la chapelle du palais, * 
un mélange d’images , plus philosophique que 
pieux, prouvai t^la tolérance du prince. On y 
trouvait les portraits ou les statues d’Ahraham, 
d’Orphée , d’Alexandre le Grand , de Jésus- 
Christ et d’Apollonius de Tyane : il leur offrait 
à tous des sacrifices, considérant comme divin 
tout ce qui leTrappaitpar un caractère de gran- 
deur et de sagesse. 

La vie active de Sévère était régulière et tou- St s orru- 

. * ' i.ii *1 * prions. 

jours utilement employée. 11 consacrait la mati- 
née aux alFair.es , lisait ensuite les ouvrages des 
philosophes grecs, ceux de Cicéron et d’Horace, 
et les vers de Virgile, qu’il appelait le Platon 
des poètes. Conformément aux anciennes cou- 
tumes, il fortifiait ensuite son corps par les 
exercices du Champ-do-Mars, dans lesquels il 
montrait beaucoup d’adresse. Rentré dans son 
palais, il prenait les pinceaux ou la lyre, et l’on 
dit qu’il cultivait avec succès les beaux-arts. 

Après les séances du sénat ou celles des tribu- 
naux, qu’il suivait avec exactitude, il faisait un 
repas modeste, entouré de quelques amis dont 
les vertus et non la complaisance avaient mérité 
sa faveur. 11 aimait à entendre d’eux et a leur 
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dire la vérité; et, loin de faire venir, comme 
ses prédécesseurs, des boulions, des danseurs 
et des pantomimes pour égayer le festin, il in- 
vitait à sa table des savans, des artistes, des 
littérateurs , dont l’entretien et les écrits l’é-r 
clairaient en l’amusant; car, même dans ses 
plaisirs , il cherchait toujours uu but utile. 

Supplice de • Passionné pour la justice , il se montra peuL- 

Vcliu.liu» , ! J . f. • 

Turinus. elre trop severe pour les courtisans qui , proh- 
tant de l’apparence de la faveur et de l'intimité , 
abusaient les solliciteurs par de fausses pro- 
messes, et vendaient un crédit qü’ils n’avaient 
pas. Ou lui prouva que Vélronius Turinus, 

• ! qu’il admettait à ses lectures , vendait à des 
dupes des places et des emplois, à la nomina- 
tion desquels il se vantait faussement de con-* 
tribuer. Il le condamna à être attaché à un 
poteau , autour duquel on brûla du foin et du 
bois vert : le malheureux fut bientôt suffoqué, 
et, pendant son supplice, un héraut criait : « La 
u fumée punit le vendeur de fumée. » Un Ro- 
main ne pouvait être tout-à-fail exempt de 
cruauté, puisque le plus doux des empereurs 
punit de mort une bassesse qui ne méritait que 
r l’exil et le mépris. 

La vénalité des charges lui paraissait sans 
doute un crime; aussi disait-il souvent : « Ce- 
» lui qui permet d’acheter des emplois vend la 
» justice. » Tout ce qui pouvait offenser l’équité 
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ou nuire à la chose publique encourait son ani- 
madversion . Son palais, ou ver t à tous les c i toy ens, 
offrait à leurs regards cette inscription sévère : 

« On n’entre ici qu’avec un cœur et des mains 

.. «£• g 

» purs. » * «.4 * * 

Arahinus, magistrat prévaricateur et desti- 
tué, osa se présenter un jour devant lui. « Cet 
» homme me croit donc aveugla? » dit l’empe- 
reur; et il le chassa honteusement. Ce prince, 
si rigoureux contre les délits publics, poussait 
l^ut-étre trop loin la clémence, lorsqu’on n’of- 
fensait que lui. Le sénateur Camille , fier d’une Conspira- 
illustre naissance, qui n’estqu’un fardeau quand u mille, 
elle ç’est pas soutenue par le mérite , aspira pré- 
somptueusement au trône, et forma une con- 
spiration contre Alexandre. Les conjurés avaient - 
tout avoué , les preuves étaient évidentes; le 
conseil pressait l’empereur de condamner le 
coupable : ce prince, au lieu d’y consentir, prit 
la résolution singulière et neuve de punir cet 
ambitieux par lé poids même de la couronne 
qu’il ambitionnait. 11 savait que Camille, élevé s».i 

* asocial Ton 

dans la mollesse, livré aux femmes , énervé par • l'empire, 
les plaisirs, était incapable de soutenir l’appli- 
cation et la fatigue : il le nomma César, l’as- 
socia à l’empire, l’occupa jour et nuit, le fit 
marcher à sa suite dans une expédition contre 
les Barbares, et fatigua tellement son corps et 
son esprit, que l’insensé , reconnaissant son er- 
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reur, demanda pour toute grâce le repos et la 
' retraite. 

Révolution La paix récnait depuis dix ans: Rome et 
les provinces jouissaient d un long calme sous 
le règne d’un prince juste, économe, libéral, 
i qui remplissait le trésor en soulageant le peu- 

ple, se montrait accessible à toutes les plain- 
tes, redressait tous les torts, punissait le vice, 
récompensait la vertu, plaçait le mérite et ré- 
• pandait partout les lumières dont il aimait à 
s’entourer. Mais une grande -révolution dans 
' l’Orient troubla, malgré les efforts de Sévère, : 
cette tranquillité passagère. 

Le royaume des Parthes, fondé par Arsacc, 
dans le temps de la première gtierre puni- 
que, sur les débris de l’empire d’Alexandre le 
Grand, venait de tomRer, après quatre cent 
soixante-six ans de grandeur et de puissance. 
Sa gloire ne brilla jamais avec plus d’éclat qu’à 
l’époque qui précéda sa chute. Artaban avait 
vaincu Macrin, mis en fuite son armée, recon- 
. . quis la Mésopotamie, et forcé Rome à lui payer 
un tribut; mais il est des triomphes plus dan- 
gereux que des revers. La victoire sanglante 
* des Parthes leur avait coûté les trois quarts 

de leurs soldats; le reste, couvert de blessures 
et épuisé par la fatigue, n’était plus capable 
de contenir l’humeur turbulente des peuples • 
tributaires qui supportaient impatiemment leur 
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joug. Les Perses s’étaient toujours vus à regret 
soumis aux Parthes; un guerrier persan, né 
de l'adultère d’un soldat appelé Sasan avec la 
femme du cordonnier Babec, réveille dans leurs 
coeure l’amour de 1,’indépendance, les appelle 
aux armes, prend audacieusement le nom an- 
tique d’Artaxerce, le. justifie par ses exploits, 
gagne trois batailles contre les Parthes , tue 
Artaban leur roi, monte sur le trône qu’il a 
relevé , et rétablit la monarchie des Perses , 
cinq cent cinquante-cinq ans après la mort de 
Darius. 

Comme tous les conquérans, Artaxerce ne 
savait point mettre de bornes à son ambition ; 
à peine vainqueur des Parthes, it veut rendre 
à l’empire des Perses la puissance et l’éclat de 
celui de Cyrus : il attaque les Romains, veut 
les chasser de l’Asie, répand la terreur en Sv- 
rie, et ne rencontre d’obstaoles que sous les 
murs de cette ville d’Atra, devant lesquels la 
gloire de Trajan et celle de Septime Sévère 
avaient déjà deux fois échoué. 

La nouvelle de cette invasion répandit la 
tristesse dans Rome. Cette reine du monde, 
depuis long-temps déchue de sa grandeur, s’oc- 
cupait plus de défendre ses limites que de les 
étendre; opprimée par tant de tyrans, déchi- 
rée par tant de guerres civiles, elle se voyait 
à regret forcée de sortir du repos, jusque-là in- 
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connu, dont Alexandre Sévère la faisait jouir; 
et l’empereur lui-même, plus ambitieux de 
courounes civiques que de lauriers, comptant 
plus, pour sa gloire, sur de sages lois que sur 
d’incertaines et coûteuses victoires, aurait vou- 
*lu éviter cette guerre lointaine, dont l’indis- 
cipline des troupes lui faisait craindre l’issue. 
Révoiie Les légions, et surtout les prétoriens, trop 
îrpVon.i^- souvent maîtres du trône, encouragés à la li- 

ni aines. . . . , , . % . 

cence par des prince§ qui leur devaient la cou- 
ronne ej. se croyaient obligés d’acheter leur 
appui, résistaient aux efforts de l’empereur, qui 
voulait en vain les assujettir aux anciens régle- 
mens. Le vertueux Ulpien, secondant les sages 
intentions de son prince, devint t’objet de la 
„ haine de ces cohortes séditieuses. Les préto- 
riens méprisèrent ses ordres; ennemis de toute 
discipline, ils éclatèrent en menaces, le chas- 
sèrent du camp, et, se révoltant enfin ouver- 
tement, le poursuivirent jusqu’au palais. L’em- 
pereur et le peuple, embrassant sa défense, 
combattirent pendant trois jours contre les re- 
belles; mais, les soldats furieux ayant mis le 
feu aux maisons, la multitude, faible et mo- 
•* bile, cessa de leur opposer aucune résistance. 
Us se précipitent en foule sur le malheureux 
Ulpien; Alexandre, qui seul le défendait alors, 
le couvre de son manteau , et solTre généreu- 
sement aux poiguards des rebelles .-ils n’osent 
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frapper l’empereur; mais, implacables dans 
leur rage, ils égorgent leur victime à ses pieds. 
Honteux de leur crime après l’avoir consom- 
mé, et tremblans devant la majesté du prince 
qu’ils venaient d’outrager, ils passent de la fu- 
reur à l’abattement, implorent leur grâce, et se‘ 
retirent consternés dans leur camp. L’empe- 
reur, qui n’avait pu sauver son ami , le vengea 
,«1 punit les chefs de la sédition; mais il dut pré- « 
voir en même temps le sort que lui réservaient 
des soldats sans discipline, pour qui la tyrau- 
nie était un besoin, et la justice un fardeau. 

Alexandre envoya des ambassadeurs à Ar- Guerre 
taxerce, et lui écrivit une lettre sage et forte, iw.: 
dont l’objet était de l’éclairer sur les malheurs 
auxquels son ambition sans frein exposait l’A- 
siè et ses propres États. 11 l’invitait à consoli- 
der par la paix iin trône nouveau et mal affer- 
mi , et à ne point chercher une vaine gloire 
aux dépens du repos du monde et du sang de 
ses sujets. Enfin il le menaçait des armes de 
Rome, s'il ne respectait pas ses possessions. Le 
fier Persan trouva que cette lettre sentait plus 
l’école que la guerre : « Les princes vaillans, 

» disait-il, sont courts en paroles et forts en 
u actions. » En cougédiant les ambassadeurs, 
il ne leur adressa que ce peu de mots : « Les 
» lois et les principes sont pour le vulgaire; 

» le droit des princes cousiste dans leur force 
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» et dans leur épée; dites à votre maître que 
» voici ma réponse à s^ lettre philosophique : 
, » j’opposerai mon camp à son papier, ma lance 
»> à sa plume , mon sang à son encre , et mes 
» actions à ses discours. » 

L’empereur, après avoir exposé au sénat la 
.justice et la nécessité de cette guerre, et con- 
certé avec les plus habiles généraux le plan 
• de «es opérations, partit de Rome, laissant le 
sénat et le peuple en deuil de l’absence d’un 
prince qne leur amour récompensait de tous 
ses travaux. 

Ses troupes, habituées au désordre, vou- 
laient piller les villes et les bourgs qui se trou- 
vaient sur leur passage : il parvint , par un 
heureux mélange de douceur et de sévérité, 
à réprimer leur licence, et à les convaincre 
. qu’elles ne devaient pas se permettre contre 
leurs concitoyens des excès qu’eux-mèmes ven- 
geraient cruellement, si on se les permettait sur 
leurs propriétés. Joignant les leçons à l’exem- 
ple, il payait tout avec exactitude, marchait 
a pied à la tète des Jégions , et se nourrissait 
comme le simple soldat. 

Lorsqu’il fut arrivé à Antioche, Artaxercc, 
voulant plutôt le braver que l’honorer, lui en- 
voya quatre cents officiers perses, magnifi- 
quement équipés et armés. Ces ambassadeurs 
militaires lui ordonnèrent , au nom de leur 
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maître, d’évacuer l’Asie. Les Romains deman- 
daient leur mort à grands cris; Sévère, moins 
cruel , se contenta de les faire dépouiller de 
leurs vètemens, et de les envoyer labourer des 
terres en Phrygie. Temps déplorable, où une 
telle violation du droit des gens était vantée 
‘comme un acte de modération et d’humanité ! • 
Antioche était la Sybaris de l’Asie. Dans CG ÏV*ordre», 
doux climat tout portait à la mollesse et QU '’i'wrme- 

I . . . , , , . rnenl d’une 

plaisir; son air embaume avait successivement î/gion. 
énervé les fiers descendans de Cyrus, les in- 
trépides compagnons d’Alexandre et les aus- 
tères guerriers de la république romaine. Les 
bois délicieux de Daphné, consacrés à Vénus, * 
étaient un théâtre où l’on voyait journellement 
le vice hardi immoler l’innocence et sacrifier 
la pudeur. Malgré tous les efforts de Sévère, 
une de ses légions, enfreignant ses ordres, quit- 
ta son camp, abandonna ses chefs, oublia ses 
devoirs, et se livra aux plus honteux excès. 
L’empereur, irrité, la rassemble, monte sur son 
tribunal, et lui reproche de renverser l’empire 
en détruisant la discipline, seule force des ar- 
mées, seul gage de la victoire, seule base de 
la grandeur romaine. 11 veut ordonner la pu- ^ 

nition des plus coupables; on l’interrompt par 
des murmures menaçans : « Taisez-vous , in- 
». sensés, dit Alexandre; songez à résister aux 
» Perses, et non à votre empereur, qui pour- 
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» voit à tous vos besoins, qui veille à votre sa- 
» lut, et qui ne,s occupe que de votre gloire. >» , 
L’agitation coritinue, le bruit des armes se 
môle aux clameurs : « Vous ne m’effraierez f 
» pas, s’écrie Sévère; si vous employez contre 
» l’État des armes destinées à ne frapper que 
» ses ennemis , je trouverai d’autres soldats qui 
» châtieront votre audace. » Et comme le tu- 
multe croissait toujours, il prononça ces pa- 
roles d’une voix terrible : « Citoyens, vous n’é- 
» tes plus soldats; déposez vos armes, quittez 
» l’habit militaire 4 et retirez-vous. » A ces 
mots les rëbelles obéissent, se dépouillent de 
leurs boucliers, jettent leurs glaives, et se re- 
tirent consternés dans leurs tentes. L’empe- 
reur, après avoir réprimé leur insolence par 
sa fermeté, fit grâce à leur repentir, et marcha 
contre les Perses, 
victoin-dt» Les auteurs de ce temps , les écrivains de l’bis- 
T,‘ toire dugifste, ne sont pas d’accord sur l’issne 
de cette guerre. Hérodien prétend que les Ro- 
mains furent vaincus et forcés de se retirer à 
Antioche; d’autres assurent qu’Artaxerce, battu, 
perdit une partie de ses États. La version de 
Lampride parait la plus vraie ; il cite une lettre, 
dans laquelle Alexandre rend compte au sénat 
d’une grande victoire qu’il remporta sur les 
Perses : « Les ennemis , dit-il , opposaient à nos 
» efforts trois cent mille hommes , cent trente 
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« mille chevaux, sept cents éléphans, dix-huit 
» chariots armés de faux. Artaxerce a pris la 
» fuite; il a perdu dix mille cavaliers, une par- 
» fie de son infanterie, tous ses chariots; deux 
» cents éléphans ont été tués , on en a pris trois 
» centsÏLe butin des soldats est immense; on 
»> leur a distribué les prisonniers qu’ils ont ven- 
u dus, et que le roi de Perse a rachetés. Tofts 
« les pays conquis par Artaxerce sont rentrés 
» sous la domination romaine. » 

Ce quiconfirme encore la vérité de ce récit, 
c’est que Sévère , trop modeste, pour jouir d’une 
gloire non méritée ,, reçut à son retour à Rome 
les honneurs du triomphe , et l’on y vit soq,char 
traîné par les éléphans qu’il avaircouquis/Mais 
probablement après son départ d’Asie ses lieu- 

tenans, moins habiles et moins fermés, se vi- 

7 ^ 

rent contraints d’abandonner le fruit de leurs 
victoires et de se retirer en Syrie. C’était le sort 
des Romains dans toutes leurs guerres contre les 
Parthes, et c’est ce qui peut expliquer la con- 
tradiction des historiens eur les événeinens de 
cette guerre. 

Le sénat décerna à l’empereur le titre de 
Persique. Ce prince fit aux dieux de solennels 
sacrifices, donna au peuple de magnifiques spec- 
tacles , et fonda d'utiles établissemens pour l’é- 
ducation gratuite des orphelins , que , par 
téndresse pour sa mère, il appela manunéens. 
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L’excès 'de sa piété filiale fui son seul défaut ; 
Marauiée exerçait un empire absolu sur lui ; 
cette princesse, douée de beaucoup de vertus, 
était trop jalouse de son crédit, et portait l’é- 
conomie jusqu’à l’avarice. Sévère avait épousé 
la fille d’un patricien; le beau-père conspira 
contre son gendre , et Mammée , abusant de 
sdn pouvoir, triompha de la clémence ordi- 
naire d’Alexandre, fit prononcer la mort du 
coupable , et obtint même l’exil de l’impéra- 
trice. Employant le même ascendant y elle em- 
pêcha son fils de faire aux soldats les largesses 
que la corruption du siècle rendait nécessaires , 
et, par cette parcimonie, elle devinl la cause 
de sa perte. * * H -. 1 

Rome ne jouit pas long-temps des douceurs 
de la paix : bientôt on apprit que les Ger- 
mains , franchissant le Rhin et le Danube , 
étendaient leurs ravages dans l’Illyrie et dans 
les Gaules. Alexandre reprit les armes pour les 
combattre, et composa la plus grande partie de 
son armée d’Arméniens et de Parthes, croyant 
que leur agilité, leur force et leur adresse à 
lancer dttl traits les rendraient plus propres 
que les Romains à étonner et à vaincre - les 
froids et pesans Germains. , 

JLes larmes du peuple , lorsque l’empereur 
s’éloigna de Rome , semblèrent un présage du 
deuil que sa mort devait bientôt répandre dans 
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l’empire. On prétend qu’arrivé prés de Lyon , 
un vieux druide lui dit : « N’espère pas la vic- 
.» toire , up compte point sur tes soldats ; tu 
» mourras de la main d’un Barbare. » « Eli 
» bien! répondit d’un air calme Alexandre, 

» j’éprouverai le sort des grands hommes ; au- * 

» cun d’eux n’a terminées jours par unemort ,• 
» naturelle. » • • - • ’ 

Continuant a déployer les talens d’un général Jj™" 
et la bravoure d’un soldat , il battit les ennemis 
en plusieurs rencontres., les chassa jusqu’au’ 

Rhin , et fil ses dispositions pour entrer en 
Germanie. .Mais, tandis que ses exploits sou- 
tenaient la gloire de Rome, la sévérité avec 
laquelle il maintenait lâ ifiscipline excitait le 
mnrmui^ des légions gauloises , plus licen- 
cieuses et moins dociles que celles d’Orient. * 
Maximin les commandait et fomentait leur mé- r,»oIi« 
contentement. Ce Barbare, Goth de naissance, r M«*Jn!o. r 
s’était attiré l’admiration des soldats par sa taille 
colossale , par sa force prodigieuse, par son cou- 
rage intrépide. Enrôlé dès sa jeunesse dans les 
troupes romaines, sa bravoure l’avait porté ra- 
pidement aux premiers emplois : prêtant une . . 
oreille complaisante aux plaintes des factieux, 
il encourageait leur audace, enflammait leurs 
ressentimens, etlëa raillait de leur faiblesse qui 
les courbait, disait-il , sous le joug d’un prince 
enfant, gouvèrné paruncJemme avare. Enhar- 
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dis par le chef qui aurait dù les réprimer, les 
séditieux se rassemblent, s’arment et s'avancent 
en foule, menaçant l’empereur par leurs cris. 
Ce prince, sans défiance, n’était défendu que 
par un petit nombre de prétoriens. A l’appro- 
cbe des rebelles, la garde épouvantée prend fa 
. • fuite; Marnmée sort de la tente impériale avec 

les préfets du prétoire /croyant qu’une rixe de 
soldats était seule la cause de ce tumulte. Savuc, 
loin d’inspirer quelque respect aux con jurés , re- 
' double leur colère. Ils se jettent avec fureur sur 
elle , et l’égorgent ainsi' que tous ceux qui l’en- • 
tournent. Ivres de crimes et (fe sang, les as- 
sassins pénètrent dans la tente de l’empereur. 
Mort «TA- Alexandre, privé 3e ^secours, dénné de tout 
moyen de défense , couvre sa tète avec’sa toge , 
et se livre .sans résistance aux coups des meur- 
- triers. « Jda mère, s’écria- t-il , ma mère est 
» cause de ma mort ! » 

Les Barbares l’accablent d’outrages, le per- 
cent de leurs glaives et le massacrent sans pitié. 
11 mourut âgé de vingt-neuf ans, dans la quator- 
zième année de son règne, emportant avec lui 
les regrets,. le repos et la gloire de Rome. Le 
sénat, le peuple et les province# le pleurèrent; 

• le deuil fut universel et sincère : l’armée, ou- 
bliant sa rigueur, et ne se souvenant que de ses 
vertus, vengea sa mort par fe supplice de ses as- 
• sassins. Le sénat ordonna l’apotb^ose d’Alexan- 
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dre et de Mammée': on célébrait encore leur 
fête dans le siècle de Constantin. Ce fut sous le 
règne d’Alexandre Sévère que mourut Dion Cas- 
sas qui avait écrit l’histoire de Rome, dont une 
grande partie est parvenue jusqu a nous *J Sé- 
V 'ère avait fait renaître momentanément dans 
l’empire la liberté, l’ordre et les lois; sa mort y 
ramena toutes les fureurs fct tous les désordres 
de Tartarchie militaire. . v 
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CHAPITRE X. |t 45 ^ 

MAXIMIN, LES* DEUX GORDIEN, PUril'N, # 



BAEBIN, LE JEUNE GORDIEN. 

(An de Rome 98 ^ — De Jésus-Clirist a35.) 






Élection Je Maxintin p«r l'armée. — Son portrait. — Sa tyrans* 
nie. — Conspira tiop contre itfi déjouée. — Sa vengeance. — ^Ses 
proscriptions. — Révolte dans les légions. — Gordien est re- 
connu empereur ]4r l’armée. — Le sénat confirme ce choix. — • 
t,e nom de César est donné au jeune Gordien. — Mort de Gor- 
dien et de son fils. — Élcctio^, de Maximus Pupiénus et de 
Clauditis Ralbinus. — Association d’un aiUrc Gordicu à l’em- 
pire. — Tumulte à RSmc. — Mort de Maximinmt de son fils. 

— Joie dans Romc.pour cet événement. — Dissension entre Pu- 
pien et Balbin. — Révolte des prétoriens, —s Mort des deux 
empereurs. — Élévation du jeune Gordien à l’empire. • 



Sévère ne laissait pas d’enfans. Après quelques _ 
Êirriion de jours de tumulte et de débats, l’armée plut pour 
pîîîw'c. empereur Maximin, qui, sans attendre Jes Je— 
crets du sénat et du peuple, donna le titre de 
César à son fils Maxime. Le père dumouvel em- 
pereur, né parmi les Goths, s’appelait Micca; 
sa mère Ababa reçut le, joué dans le pays des 
Alains; ainsi, des deux côtés, son origine était 
• barbare. ■ . ' 

portT.it Jules Maximin, représenté par les historiens 
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comifte un cyclopc, en avait les formes gigan- 
tesques et la férocité. On prétend que sa taille 
était de huit pieds, que les bracelets de sa fem- 
me lui servaient de lia guis, qu’il mangeait dans 
un jour quarante livres de viande, que d’un 
seul coup de poing il faisait sauter les^ dents 
d’un cheval , et qu’on le vit plusieurs fois traîner 
seul un chariot chargé. J .es récits des écrivains 
de son temps ressemblent aux contes des ogres. 
Ce qui est certain, c’est que ce Barbare, qui se 
comparait à Hercule, se vantait lui-nu'me d’é- 
galer Milon en force, Ajax en vaillance, Ph.V- 
laris en cruauté. Knrôlé'dans les troupes romai- 
nes, il remporta tous les jirix-militaires et obtint 
la main de Meïnmia, descendante de Catulus et 
lille.de Sulpicius, personnage consulaire. Sep- 
time Sévère, qui avait remarqué son courage, 
le plaça dans sa garde. Devenu centurion et fa- 
vori de Caracalla, il demeura fidèle à sa mé- 
moire 'refusa de servir sous Macrin , et se retira 
en Thrace, lieu de* sa naissance .Tlél iogabale le 
rappela, l’admit dans sa honteuse intimité et le 
‘nomma tribun. Alexandre*, le croyant moins dé- 
placé dans un camf) qu’à la cour , le recommanda 
au sénat,. et lui donna le commandement de la 
quatrièfne légion. * ■ .- v 

Dès que, Maximin fut parvenu à l’empire, on 
vit promptement qu’il ne voulait régner que 
par la terfour. Il tua / bannit qu destitua tous 
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tion contre 
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» engrain e 
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les amis d’Alexandre. La persécution contre les 
chrétiens recommença; et, si l'on en croit Ori- 
gène , la plupart des évêques périrent victimes 
de ses fureurs. En détestant les vices de ce monf, 
tff>, on doit rendre justice «à ses talens militai- 
lÿg. Toujours arm$ et presque toujours heureux, 
il délivra l’empire de ses ennemis, recula ses 
frontières, poursuivit les Barbares jusqu’au fond 
de leurs forêts, dévastant tout sur son passage 
commq un torrent. Il menaçait, les Germains 
d’une ruine totale, et se flattait de porter ses 
conquêtes jusqu’à la mer du Nord. Dans ses let- 
tfts au sénat, il se vantait d’avoir surpassé les 
exploits des plus célèbres conquérons; mais la 
nécessité de défendre son pouvoir usurpé, qu’on 
attaqqajt de toutes parts, le força bientôt de 
s’arrêter dans ses triomphes. 

Magnus, soutenu par quelques amis d’A- 
lexandre, conspira contre lui, et forma le des- 
sein de rompre un pont sur lequel ce tyran de- 
vait passer. (Quelques traîtres découvrirent le 
complot; quatre mille victimes suffirent à peine 
à la vengeance de Maximin. Plusieurs légions/ 
s’étant soulevées, proclamèrent empereur Quar- 
tianns ; mais Mapédonus, un des çhefs de la con- 
juration, trahit les complices, tua le pouveau 
César, et porta sa tête à Maximin. 

Le tyran, d’autant plus cruel que son pou- 
voir était plus incertain, voyait avec indigna- 
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tion que le sénat, obéissant à regret à un Bar-, 

Lare, refusait de légaliser son usurpation. Ses 
agens à Rome reçurent une liste de proscription^ 
qui condamnait à mort les plus illustres person- 
nages. Le sang coulait, la terreur régnait dans 
la capitale^ et les ombres de Marius et de Sylla 
semblaient sortir de leurs tombeaux pour se re- 
paitie encore de supplices. 

Maximin voulut exercer de semblables cruau- J*niie 

dans le» ■* 

lés en Afrique ; ma|$ la plus grands-partie des 
légions, loin d’obéir, lovèrent l’étendard de la G<>rAi« 

# esC reconnu 

révolte, et donnèrent le titre d empereur au sé- empereur 

par l’a rince, 

naleur Gordien , âgé de quatre-vingts ans. Ce 
vieillard, dont la couronne n’orna que le tom- 
beau, fit parvenir à Rome lyre proclamation, 
dans laquelle il protestait qu’exempt d’ambition. 



il ne s’était rendu aux vœux dM’armëe que pour 
délivrer Rome d’uu monstre. 



choix 



A cette nouvelle, le sénat, sortant de sa stu- Le w'iuf 
peur, confirma le choix de l’armée, et déclara 
Maximin, ainsi que son fils, J rai 1res à la patrie 
et déchus de leur grandeur usurpée. 

Le peuple, encouragé par cet exemple, s’ar- 
me en tumulte, triomphe de la résistance des 
pré(orû»ni, tue le préfet du prétoire et massacre 
le gouveVneui'de Rome nommé j»r le tyran. Le 
sénat donna lé titre de César au fils de Gordien , 
et défendit aux provinces et aux légions d’obéir ,lun 
aux ordres de l’usurpateiir. 



Le nom» ■> 
de César csl 
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Lorsque Maximin fut informé de ces événe- 
mens, il hurla comme une bête féroce , se frappa 
la lèle contre les murailles, rassembla promp- 
tement ses troupes, crut les attacher à sa cause 
par d’immenses largesses, leur promit la ruine 
et le pillage de Rome, quitta la Pannonie et 
dirigea son armée contre l’Italie; mais le grand 
nombre de ses soldats et le défaut de vivres ren- 
dirent sa marche difficile et lente, 

Cependant Capellianus ^auquel il avait con- 
(in.ui.6u. fié Je gouvernement de Numidie, et qui main- 
tenait dans l’obéissance un corps de vieilles 
troupes, attaqua, près de Carthage, le jeune 
Gordien, qui ne commandait que des soldats 
nouvellement levçs. 

Gordien combattit avec vaillance; mais, 
abandonné par squ armée, il fut vtHneu et pérft 
sur le chainp de bataille. Son père, ne pouvant 
le venger, et ne voulant pas lui survivre, s’é- 
trangla avec sa ceint ure. Capellianus mit à niort 
tous leurs partisans, pilla les temples, dévasta 
les villes,, 'ravagea les champs, et surpassa les 
fureurs des monstres de l’Afrique et même celles 
de son maître. . .. . . 

Ce désastre consterna Rome, mais Rabattit 
rr -- point la fermeté que le désespoir "inspirait alors 
(U... Mj>i- au sénat. Les plus timides prennent ïlu courage 
lorsque la faiblesse n’offre plus d’espérance. Les 
sénateurs s’assembleront dans le temple de Ju- 
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piter, et, après de courts débats, ils élurent 
pour empereurs Maximus Pupiénus et Claudhis 
HaUmms. Le premier, fds d'un serrurier, par- 
venu par son mérite et par sa bravoure aux plus 
‘hautes diguilés de l’État, avait été successive r 
ment gouverneur de Bithynie, de Grèce, des 
Gaules, préfet de Rome et consul. 11 s’attirait 
le respect par ses mœurs pures , par sa grave 
fermeté, et se conciliait l’opinion publique par 
ÿi douceur. 

Balbin , issu d’une famille illustre , deux fois 
consul, gouverneur intègre de province, s’était 
fait estimer par s à justice. Éloquent orateur , 
jibëte élégant,’ il était plus propre à l'adminis- 
tra lion*qu’aux combats. „ 

^.e peuple , dont le temps , l’esclavage et la 
tyrannie n’avaient pas affaibli la vieille haine 
contre les grands , refusa de souscrire au choix 
du sénaf. Chaque parti soutint ses prétentions 
avec les armes. Après plusieurs jours de sédi- 



talion 
«Tun aotr»? 



tion et de combats, le peuple promit d’obéir gUiÜ .. à 
aux empereurs, s’ils voulaient partager lfeur ,,| " c 
pouvoir avec- un enfant dé la famille de Gor- 
dien, âgé alors de douze ans. Les empereurs y 
consentirent , lui donnèrent le titre de César , 
et établirent la paix par cétte condescendance. 

Fupiénus, sâns perdre de temps , .rassembla 
toutes les troupes qui se trouvaienten Italie, et 
se mit à leur tète pour combattre Maximin. Ce- 
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lui— ci , furieux, précipitait sa marche, impa- 
tient de franchir les Alpes; mais l’active pré- 
voyance du sénat avait défendu les passages, 
approvisionné les places, et enlevé de la cam- 
pagne lotis les grains et tous les bestiaux. 

L’armée de Maximin , épuisée de fatigue , 
murmure en prouvant la disette où elle espérait 
l’abondance> Son 1 chef, pour l’apaiser, attaque 
de vive force Aquilée, défendue par les consu- 
laires Crispinus et Ménophilc. Les assiégés sour 
tien tient intrépidement l’assaut, écrasent les 
assiégeans en leur lançant des traits , des {lierres, 
des poutres embrasées, ‘et lés découragent tel- 
lement qu’ils ne veulent plus s’approcher dfes 
remparts. 

Dans le même temps l’imprudence de d^x 
sénateurs excitait dans Rome un nouveau tu- 
multe. Les prétoriens, impatiens de savoir des 
nouvelles de l’année, s’étant approchés en grand 
nombre, de la salle où le sénat était rassemblé , 
Gallican et Mécène, qui soupçonnaient leur 
fidélité, quittent la séance , injurient ces sol- 
dats, les écartent,*. les accusent d’espionnage. 
La multitude, toujours crédule, pour toute ac- 
cusation , se jette sur les prétoriens et les pour- 
suit jusqu'à leur cttmp. Les cohortes furieuses 
en sortent, repoussent à ledr tour le peuple et 
mettent le feu à la ville. Comme cette sédition 
était fortuite et n’avait point de chef, l’empe- 
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•reur Ralbin parvint facilement à la calmer* 

Le mécontentement de l’armée de Maximin, Mon *.■ 

, Matiritin cl 

plus durable parce qu ilétaitcausé parlalaimuc, «i« ton hi». 
s'augmentait à la nouvelle de l’approche de Pu- 
piénus. Maximin crut ramener l’ordre par la 
crainte, mais sa cruauté souleva toutes ses lé- 
gions; on méprisa ses ordres, on déchira ses 
images; et, lorsqu’il voulut’ imposer aux re- 
belles, les soldats furieux se précipitèrent sur 
lui, le massacrèreut ainsi que son fds , et en-j 
voyèrent leurs têtes u Rome. Lorsque le cour- } oieMayi 
rier expédié par l’armée pour informer le sénat CCI 1 : ' «•□«— 
de la mort de Maximin entra dans Rome, le 
peuple était «assemblé au théâtre;. la joie était 
universelle; chacun,, eiï se voyant délivré de 
ce tyran, se croy«ait échappé à la mort : on 
Jjrûla dans leChamp-de-Mars la fête du monstre 
qui en avait tant fait tomber; l’encens fuma 
dans tous les temples, le calme rentra dans tous 
les cœurs, et la paix parut rétablie dans l’em- 
pire. Mais la vanité est presque toujours insé- 
parable de la faiblesse le sénat , depuis si 
Jong-tjemp$ dominé par l’armée, se vantâit im- 
prudemment d’avoir élu, sans son consente- 
ment, les deux empereurs Pqpien et Balbjn. 

Cette jactance irrita les prétoriens; ils haïssaient 
daps ces deux princes la tempérance* la justicp 
et la modération qui leur avaient mérité les . 
suffrages du sénat. Lies soldats, amis de la li- 
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cence, ne pouvaient supporter des chefs qui 
voulaient rétablir l’ancienne discipline. Les 
deux empereurs auraient dû rester unis pour 
leur résister; la jalousie du pouvoir les divisa. 
Ils prétendaient tous deux à la supériorité, Pu- 
pien par son mérite , et Balbin par sa naissance. 

• Cette mésintelligence augmentait la force de 
. leurs ennemis. Cependant, comme ils apprirent, 
que les frontières de l’empire étaient menacées 
♦par les Perses et par les Germains, ils parurent 
à • * se rapprocher, et convinrent démarcher, l’un 
en Orient et l’autre en Germanie. 

Leurs troupfes s’éloignèrent de Rome ; et , 
avant de les rejoindre, ils voulurent célébrer 
les jeux capitolins. Les deux empereurs , après 
le départ des armées, se trouvaient presque 
feeuls, chacun da,ns son palais, et n’avaient pour 
Rrfjoitc a« toute défense nue. leurs esclaves. La htfine des 

prétorien*. * 

prétoriens profite de cet isolement; ils se sou- 
lèvent contre les princesi Pupien , averti à 
, temps de leur complot , conjure son collègue de 
l rappeler l’armée du Rhin, quittait encore peu 
éloignée de Ronxp. La jalousie est défiante : 
'Çalbin ‘hésite à suivre ce conseil;. les séditieux 
empereur?. j uvesl j ssent j e palais, outragent les empereurs 
et veulent les entraîner dans leur camp; mais, 
avertis tpi on envoyait l’ordre aux troupes, du 
. Rhin de revenir, ils se hâtent de consommer 
leur crime, massacrent* lés deux empereurs, 
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proclament Auguste le jeune Gordien, et apai- Ér.vation 
sent le mécontentement du peuple, en lui ra|>- cüX'iTi 
pelant que ce jeune prince devait le trône a se§ u " ,1 ’ l,e - 
sulTrages, tandis que Pupien et Balbinj rejetés, 
d’abord par lui , ne devaient leur élévation qu’à 
l’orgueil et au caprice du sénat. 
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Polirait (lu jeune Gordien. — Son Administration. — Victoire 
• d’Aufrlicn. “—Guerre en Oient. -A Victoires de Gordien. t— 
Mort de Myailhec, préfet du prétoire. — Perfidie de l’Arabe 
Tlîîlippe. — Révolte dans Varm*, excitée par Philippe.— Mort 
de Gordien. . T J 

> ï •• • 

• • * 
ponrait L’empire romain, triste jouet de l’inconstance 

Gordien? des armées ; à peine échappé au joug d’un Goth 
» fér®ce, voyait sa destinée soumise à un faible 
enfant. Gordien, âgé de quatorze ans, descen- 
dait, par son père, des Gracques , et, par sa 
mère, de Trajan, Si sq naissance rappelait de 
nobles souvenirs , son caractère donnait de dou- 
ces espérances. Il était bon, sensible, enjoué , 
. aimait à s’instruire ,*etse composait une biblio- 
thèque qui contint bientôt soixante-Hpux mille 
' volumes. « Je voudrais tout savoir, disait-il, 
» pour n’ètre trompé sur rien. » • 

En peu de temps il sut se concilier l’affection 
• générale. Les sénateurs' et les soldats le nom- 
maient leur fils, le peuple sa joie et ses dé- 



Digitized by Google 



Y 



» 



• 4^2*4 GORDIEN. i 43 * 

lices, et il paraissait faire consister son unique 
gloire à mériter leur amour. 0 *■ 

Dans les premiers iuomens, livré aux con- Son ad mi- 
4 seils dangereux des ilatteurs et des affranchis 
qui s’empressaient de l’eniourér, il montra 
quelque penchant pour ces plaisirs dangereux 
qui corrompent si promptement une âme jeûne 
endre; mais, si sa vie privée n’était pas 
«■exempte de reproches, il soumft sa con- 
duite publique cà un conseil , composé Ses per- 
sonnages les plus distingués par leurs talens et 
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parleur expérience. Dirigé par leurs lumières , 



maintint l’ordre et fit régner la justice. Sa- 
hirtiis tenta de se révolter en Afrique fcontre lui ; 
niais il fut battu et conduit en prison à Carthage. 
Un affreux tremblement de terre Renversa 



plusieurs villes, en Italie; Gojjdign répara teurs 
pertes a^e magnificence : les courtisans redou- 



blaient cependant d’elïorls pour l’éloigner de la 
vertu ; un heureux lien l’arrêta sui»la pente du 
vice. Il épousa Vuria Sabina Tranqiiillina , fille 
de. Mysithée, sénateur estimé, guerrier habile, 
philosophe courageux , Orateur éloquent. Bien- 
tôt Mysithée, nommé parluj préfet du prétoire, 
s’etnpara de toute sa confiance par une, voie qui 
réussit ordinairement mal dans les cours : il lui 
dit la vérité, combattit ses passions et l'éclaira 
sur ses erreurs. Gordien, docile à ses avis, ban- 
nit de son palais les corrupteurs de sa jeunesse. 
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Ætfit à son beau-père le noble aveu de scs fautes 
et de sa faiblesse pour des hommes qui cachaient 
leur perversité sous le voile de la vertu : « Hé— 

» las! mon père , lui écrivait-il , que les princes 0 
» sont malheureux! La foule qui les environne 



» semble n’avoir d’autre but que de lcùr ca- 



Victoire 

d’Aur-luti 



Guerre 
en Orient, 



» cher la vérité. » 

Gordien, après avoir rétabli le calme dans , 
Rome, s^ccupa de l'embellir. Il Construisit auÇ*V 
tour du Champ-de -Mars de magnifiques gale- 
ries , soutenues par des colonnes. Son adminis- 
tration ,• attSsi ferme que douce, rassurait les 
provinces et contenait les Barbares. A urélteïl , 
que la fortune éleva depuis à l’empire , se trou- 
vant alors tribun d’une ldgion établie à Valence, 
dans les Gaules , remporta une victoire écla- 
tante sur les Fraucs, peuple tfe Germanie ,. Ré- 
servé par 1? soVt a une Si brillante destinée , et 
dont l’histoire prononce à cette époque le nom 
pour la première fois 

L’empereur , jouissant d’une gloire pure, heu- 
reux du bonheur qu’il donnait, réfcevait de tou- 
tes parts les hommages d’un empire qui lui devait 
depuis quatre ans la jouissance d’une profonde 
tranquillité-, lorsque l’ambition de Sapor, .roi 
de Perse, le força de sortir de ce repos et de 
prendre les armes. . 

Les Perses attaquèrent les Romains, péné- 

* .An de J<!iu*-CJiri*t api. • * 
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trérent en Syrie, et s’emparèrent d’Antioche. A 
cette nouvelle , le sénat fit ouv rir le temple de ' 
Janus. Depuis on ne pratiqua plus celle antique 
cérémonie. ’ , 

Gordien, à la tète de son armée, se rendit y, do*™ 
par terre en Orient; il voulait, avant de passer ,,c ‘’ <mh * n ‘ 
en Asie, chasser les Goths qui inondaient la 
Thrace. La fortune accompagna ses armes; il 
battit les Barbares, les mit en déroute et les 
contraignit de regagner leurs frontières. Un 
seul de leurs chefs , nommé Philippe , résistant 
à ses ciforts , le repoussa et se maintint dans une 
contrée de la Thrace où il s'était fortifié. L’em- 
pereur, arrivé en Syrie, vengea par des succès 
rapides l’injure faite aux armes romaines, re- 
poussa les ennemis en plusieurs rencontres,* 
défit Sapor en bataille rangée, reprit Antioche, « 
cl sc rendit maître de Carrhes et de Nysibe. 

Mysithée, préfet du prétoire, dirigeant lu Mail «le 
valeur ardente du jeune prince , montrait aulaut préfet du 
d’habileté dans les camps que de sagesse dans 
le conseil. Comme il voulait rendre durables les 
fruits de cette guerre, il fortifia les villes, rem- 
plit les magasins, et tout faisait espérer que 
l’orgueil des Perses serait loug-tcmps abattu; 
mais ce sage ministre savait prévoir les dangers 
et non la trahison. Trompé par les fausses pro- 
testalions de dévouement d’un Arabe, nommé 
Philippe, ^ui avait surpris son estime par son 
4 > • 10 
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esprit, par son intelligence et par sa bravoure, 
il l’avança dans l’armée, le plaça prés de l’em- 
pereur et lui donna un grade important dans 
la garde. Le perfide, dévoré d’ambition, ne 
put voir de si près le trône sans désirer d’y 
monter. Le meurtre de son bienfaiteur fut le 
premier degré de son élévation : MysithjSe mou- 
rut subitement, et tous les historiens accusent 
Philippe de l’avoir empoisonné. 

RAoiie • La main qui commit le crime restait cachée : 

dans Car- 1 

tnéc, eui- l’imprudent Gordien , fidèle encore aux conseils 

lie Phi- 

■•pr- de son beau-père après sa mort, se livre aveu- 
glément à l’ingrat qu’il lui avait recommandé; 
il confie sa garde à Philippe, et lui donne le 
commandement de l’armée. L’adroit Arabe, 
* après s’ètre concilié l’affection des troupes en 
• relâchant les liens de la discipline , fait acca- 
parer tous les vivres par ses agens, produit 
ainsi une disette factice, et l’attribue perfide- 
; •’ ment à la négligence de l’empereur. L’armée se 
plaint, s’agite, s’émeut, et des murmures passe 
rapidement aux menaces. Gordien, affligé des- 
souffrances réelles de l’armée, et incapable de 
soupçonner la trahison de son nouveau favori, 

• lui accordait une telle confiance, que plusieurs 
historiens ont cru qu’il l’avait associé à l’em- 
pire. Promettant aux soldats de pourvoir à leurs 
besoins , de faire droit à leurs plaintes, il redou- 
blait leur mécontentement en suivantes conseils 
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du perlidc qui méditait sa perte, bientôt la fu- 
reur de l’armée ne connait plus de bornes ; elle 
déclare Gordien incapable de régner. Le jeune 
prince, qui n’avait plus d’appui que son cou- 
rage, et de garde que sa vertu , se présente aux 
regards des rebelles, leur rappelle ses bienfaits,, 
ses travaux , ses victoires : « Pourquoi, dit-il , 
» après m’avoir élevé dans mon enfance au trône, 
« m’en jugez -vous indigne aujourd’hui, lors- 
» que depuis six ans j’en ai rétabli la gloire? 
» Comme j’ai partagé vos dangers , je souffre de 
» vos privations; je suis plus affligé qu’irrité dé 
» votre égarement; il vous fait diriger contre 
» votre compagnon d’armes ces glaives qui ne 
» doivent frapper que l’ennemi. Si rien ne peut 
» vous rappeler à vos devoirs, si vous voulez me 
» donner la mort , croyez que ce n’est point la 
» vje, mais votre affection que je regrette ; je 
» préférerais le modéste emploi de préfet du 
>■ prétoire, avec votre amour, au titre d’empe- 
» reur avec votre haine. » 4k . . 0 ■ ■ 
lin discoilrs si touchant amollissait ces hom- 
mes féroces, les armes tombaient déjà de leurs 
mains; mais Philippe et ses agens, craignant, 
les vengeances de Rome si le crime était, dé- 
couvert sans être consommé, irritent les soldats 
par de faux rapports, les avertissent que Gor- 
dien les trompe , qu’il fait venir des troupes 
pour les châtier. Leur colère se réveille.; ils 
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étouffent tout sentiment de devoir et- d'huma- 
nité ; neuf des plus furieux se jettent sur ce 
malheureux prince et le poignardent. Gordien 
mourut à 1 âge de vingt ans. Il en avait régné 
gix . Tout l’empire pleura sa perte; l'armée, 
même, honteuse de sa violence, consternée de • 
son crime, et rendant justice à là vertu qu’elle 
avait immolée, grava sur le tombeau de l’em- 
pereur , cette inscription en plusieurs langues * 
u Au divin Gordien , vainqueur des Perses, des 
» Goths et des Sarmates : il a pacifié l’empire et 
» triomphé de tous nos ennemis, excepté de 
» Philippe. » . V. ' * \ 

Ce fut sous le règne de cç prince que mou- 
rut HérodjjJn , historien remarquable par la 
' clarté et l’élégance de son style ; mais on y chen- 
cherait en vain l’exactitude , la vérité, la force 
qui caractérisaient lès écrivains du grand siècle. 
La littérature tombait alors en décadence comme 
l’empire. 
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** (An «le Rome qtyj. — Dr Jdsus-Christ 3^5. ) 
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PmJipge est proclamé empereur par l’armcc et le sénat.. — I 
' sesse de son origine.' — Sa triste recepliou à Rome. — Révolte 
dans les légions, excitée par Marinus. — Mort de ce général. 

— DeciuS est proclame empereur par l'armée. *t>- Mort de Plii- ' 
lippe. 




Philippe recueillit le fruit de son crime. Pro- ri..ufrc 
damé empereur par les légions, il en informa m e enipc» 
le sénat, et lui écrivit que Gordien était mort 

». , . , . le ténaV 

subitement : taire 1 assassinat, c était presque 
s’en avouer l’auteur. ^ . ' • A . # 

'Le sénat, qui, malgré sa faiblesse, n’avait pu 
supporter l’kumiliatipn d’obéir aux lois d’un 
Goth,. refusa d’abdrd de confirmer l’élection 
d’un Arabe. Il élut .empereurs Marcinus et 
Valens Hostiiianus; mais, à peine nommés, ils 
mourtlréht, et Ie'sénat,' vaincu par la crainte, 
reconnut Philippe, et lui décerna le litfe d’Au-* , 
guste. 

Philippe, âgé de quarante ans, né en Ara- 
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rv fiic, fils d’un chef de voleurs, enrôlé dans sa 
jeunesse par les Romains, monta de grade en- 
grade au rom mandement de l’armée par sa va- 
leur, parvint au trône par ses crimes, et le per- 
dit , ainsi que la vie, parses cruautés. Il s’associa 
*on fils^qui n’avait que sept ans; et, comme il 
-'craignait que la continuation de la guerre ne 
rémpqrliât d’employer ses troupes à consolider 
son pouvoir, il acheta honteusement la paix des 
Perses7et leur céda. la Mésopotamie avec une 
partie de la Syrie. Pressé de jouir de son éléva- 
/lion dans le pays qui l’avait vu naitrç, il resta 
quelque temps en Arabiê , fonda la ville de Phi- 
lippopolis, et pafîit ensuite pour l’Italie, 
si iri.ic Rome, consternée, le reçut avec les honneurs 
* que la servitude était contrainte de rendre à la 
force, el le peuple ne môbtra son indignation 
que par son silence. La terreur ne put lui ar- 
• racher d’applnud issemèns pour un brigand cou- 
Vonhé, qui venait de conclure une paix honteuse. 

« Philippe fit vainement de grandes largesses, 
célébra les grands jeux Séculaires , et donna 
auxJRomains Icl spectacle d’un combat où deux 
mille gladiateurs s’entre-tuèrent. 11 reconnut^ 
, bientôt que Rome, privée de vertus, avait en- 

core besoin de gloire, et qu’il ne pourrait faire 
ùtiblier^a bassesse de son origine et les Trimes 
de son élévation qu’en rendant aux armes. ro- 
maines leur éclat, fl rassembla ses troupes , me*. 
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uaça les l’erses, et les contraignit, en les ef- 
frayant, à lui rendre sans combattre ce qu’il 
leur avait cédé. Plusieurs historiens prétendent 
que Philippe, tourmenté par ses remords et 
converti par Qrigène, se fit chrétien, ainsi que 
sa femme Sévéra. Eusébe et saint Jérôme assu- 
rent que Baby las , évêque d’Antioche, lui re- 
fusa l’entrée de l’église, exigeant, avant de l’y 
recevoir, qu’il confessât tous ses crimes. Dans 
ces temps corrompus, où la liberté avait perdu 
jusqu’au souvenir de sa force, la foi chrétienne 
montrait seule du courage. Philippe jouit peu 
de temps de son pouvoir et de la paix. Appre- 
nant que les Gofhs recommençaient leurs rava- 
ges dans la Thracc, il envoya contr’eux une 
armée commandée par Marinus. Ce général, 
après avoir repoussé l’ennemi, excita une ré- gu»»», e*- 
' volte dans les légions, qui le nommèrent em- w»nnu». 
pereur. Philippe effrayé convoqua lefeénal, et 
se plaignit vivement de l’ingratitude d’un hom- 
me qu’il avait élevé aux premiers emplois cl 
revêtu de sa confiance. Les regards et le silence 
des séna’teurs lui prouvèrent que* la perfidie de 
Marinus ne produisait d’autre elfet que de rap- 
peler la sienne. 

• -L’empereur, manquant de fermeté comme M..n j. 

• * •' «*n Aan^nl 

de vertu, offrit alors d’abdiquer j mais un des 
sénateurs, Déeius, prenant la parole, le ras- 
sura et lui prédit la prompte chute d’un rebelle 
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peu redoutable par son caractère et par ses ta- 
lens. On apprit bientôt en effet que l’armée 
cPlllyrie, détruisant sou propre ouvrage, venait 
de tuer Marinus. Cet événement aurait dû in- 
spirer à Philippe quelque défiance d’un homme 
qui connaissait si bien les dispositions de l’ar- 
mée; mais ce prince, au contraire, aveuglé par 
sa joie, se livra entièrement à Décius, lui don- 
na le commandement de l’armée, augmenta le 
nombre de ses troupes et lui accorda tout l’ar- 
gent qu’il désirait. 

Décius setait acquis une grande considéra- 
tion par son habileté militaire. Dès qu’il arriva 
en Mœsie, l’armée le proclama empereur. Com- 
me il voulait gagner du temps et affermir son 
nouveau pouvoir, il écrivit à l’empereur que , * 
cédant à la violence ^ il lui restait toujours fi-v ' 
dèle, et qu’il viendrait bientôt le rejoindre pour 
abdiquer en sa présence. 

Philippe ne le crut point et partit pour le 
combattre; mais, comme dans sa fureur il pré- 
cipitait sa marche, accablait ses troupes de fa- 
tigue, ne leur laissait pas de relâche, et punis- 
sait de mort la plus légère faute , son armée , 
arrivée à Vérone, se révolta et reconnut Décius. 
Philippe s’efforça vainement de réprimer cçtle’ 
rébellion. Un soldat furieux se jeta sur lui, et 
lui fendit la tète en deux d’uu coup de sabre. 

Uu assassinai lui avait donné la couronne, un 
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assassin la lui enleva. Les neuf meurtriers qui 
avaient trempé leurs mains dans le sang de Gor- 
dien subirent un juste châtiment : on les con- 
traignit de se tuer avec les .memes épées dont 
ils avaient frappé ce jeune prince. 

Philippe périt l’année de Rome 1001 , de Jé- 
sus-Christ 2^9. 
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CHAPITRE XIII. 
déc ms. 
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( An Je Rome uni . — De Jesus-Clirisl 3 jg. ) 



l 'A. < 
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Elévation Je Décius ù l’empire. — Valérien est nommé censeur. 
— Persécution rontfc les chrétiens, exercée par Décius. — Etat 
des peuples Ju 'Nord. — Victoire de Décius sur les Goths. 
Trahison Je Gallus. — Mort de Décius et de son fils. 



it'oéri'ni t)^ L,VR ^ s d’un tyran méprisable, dont l’origine 
rrmpiw. e t ]gg actions étaient' également honteuses, le 
sénat, les provinces et les armées reconnurent 
• unanimement Décius, né à Iludalie en Panno- 
• nie, mais issu d’une ancienne et illustre famille. 
Il confia le comrrtandemcnt des troupes à Valé- 
rien , généralement estimé*commc magistrat et 
» comme guerrier, et revint à Rome, où sa mo- 
dération , sa justice et son affabilité lui conci- 
lièrent l'affection publique. Le sénat, recou- 
vrant par lui sa dignité, porta» trop loin sa 
•*' reconnaissance, le compara au grand Trajan , 
çt lui décerna le titre d'Oplimus. L’empereur,' 
, pour lui plaire, lui rendit le droit de nommer 
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un censeur, dont le pouvoir s’étendait sur tous 
les Romains, «à l’exception des consuls, du pré- 
fet de Rome, du roi des sacrifices et de la pre- 
mière vestale. ’, >iL* / • ■ftOnLi'f iJt '* 

Tous les suffrages se réunirent pour nommer 
à cette dignité Valérien, et l’on motiva ce choix 
honorable-, en disant que la conduite de cet 
illustre patricien était une censure vivante des 
mœurs du siècle. 

Décius donna le titre de César a ses trois fils, 
Étruscus, Trajan et Hostilien ; vains efforts pour 
établir une hérédité salutaire dans un pays où , 
l’ambition des généraux , bravant toutes les lois, # 

renversant toutes les institutions, s’opposaut à 
toute stabilité, soumettait l’empire au malheur 
d’une anarchie militaire, le plus durable et le 
plus funeste fléau qui puisse peser sur les na- 
tions. 

L’emnereur contint les barbares par sa fer- pm**»;»» 

1 'JH 1 contre \c% 

meté, rétablit l’ordre par ses réglemens, rendit 
momentanément la force aux lois, la liberté-an 
peuple : tous les auteurs païens le placent au 
rang des plus grands empereurs; les chrétiens, 
au contraire, le comparaient à Néron. Le chris- 
tianisme, favorable aux plébéiens, puisque ses 
dogmes rappelaient aux hommes leur égalité , 
était détesté -par les prêtres des idoles dont il 
menaçait le pouvoir, par les grands doiit il 
attaquait les préjugés,* par tous les hommes vi- 
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deux dont il réprimait les passions et condam- 
nait les mœurs. Les souverains, les généraux, 
les magistrats, les gouverneurs de province re- 
gardaient les chrétiens comme des factieux qui 
voulaient opérer une révolution dans 1 État, et 
opposer la digue de la foi et de la vertu à la^. 
force de l’autorité : à ces motifs de haine contre 
le nouveau culte se joignirent alors des consi- 
dérations personnelles qui portèrent Décius a 
la rigueur. Les partisans de Philippe étaient 
chrétiens. L’empereur, irrité contr’eux, ven- 
gea sa propre querelle en ne paraissant servir 
que celle de sa religion et des lois. 

La persécution recommença et fut terrible ; 
elle réunit toutes lts cruautés qu’inspirent l’es- 
prit de parti et le fanatisme. Partout les mal- 
heureux chrétiens se virent jetés en prison, li- 
vrés aux bêtes féroees, déchirés par dès tenailles, 
attachés à des croix, précipités dans des chau- 
dières d’huile bouillante ; les passions politiques 
et religieuses étouffaient la voix de^ l’humanité * 
et le cri de la nature ; la haine divisait toutes 
les familles.; le fils dénonçait son père , la mère 
livrait son fils, le frère égorgeait son frère; la 
terre se couvrit de victimes, le ciel se remplit 
de martyrs. Fabien , évêque de Rome, Babylas 
d’Antioche, Alexandre de Jérusalem, scellèrent 
les premiers leur foi de leur sang. La terreur 
opéra de fausses apostasies. Un grand nombre 
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■ d'hommes faibles sacriGèrent an\ idoles : plaints 
.î^jiar leurs frères , méprisés par les païens, on les 
.appelait les tombés ; mais ils se relevèrent de 
leur chute après la persécution, et l’Église, qui 
^ était alors indulgente, parce qu’elle n’était pas 
dominante, leur pardonna. 

la- hommes courageux, qui ne voulaient point, 
pour racheter leur vie, abandonner lâchement un 
culte qu’ils croyaient vrai, quittèrent le monde_, 
s’enfoncèrent dans les solitudes et se firent er- 
mites, redoutant moins les périls des déserts que 
les crimes des cités , et la cruauté des lions que 
la fureur de leurs concitoyens. 

Paul fut en' Égypte le premier anachorète ; 
bientôt son éxemple ütune foule de prosélytes; 
peu à peu Tes désordres de l’empire, le délire 
des monstres qui le déchiraient, le débordement 
des vices ,' le spectacle ajlreux de tous les crimes * 
commis par la tyrannie et soufferts par la servi- 
tude, tournèrent vers le ciel les espérances des 
hommes vertueux. Détachés d’un monde où l’on 
ne voyait plus ni justice ni liberté, tous ceux 
. qui autrefois avaient combattu dans les camps, 
•brillé à la tribune , servi la patrie en toge ou 
en armes , se cachèrent dans d’obscures retrai- 

; 1 T‘ j* N . 

tes, s’éloignèrent de tout emploi public, et, 
pour échapper au service militaire , peuplèrent 
les églises, lescouvens, les ermitages et même 
les cavernes. L’empire , se trouvant ainsi privé 1 
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. des liras qui avaient le plus de force, des âmes 
qui conservaient le plus d’énergie, vit progres- 
sivement sa vigueur s’épuiser , et ne fut plus en 
état d’opposer aux Barbares que des citoyens 
sans mœurs et des soldats sans courage. 
kui Pendantce temps les peuples sauvages du nord 
ilu Nord. ‘ de l’Europe augmentaient rapidement leurs for- 
ces et leur population; leur audace croissait en 
proportion de l’affaiblissement de l’empire : ils 
ne se civilisaient point assez pour s’amollir; mais, 
appelés par une fausse politique dans les rangs 
des légions , il* y apprenaient l’art qui jusque-là 
avait seul manqué à leur vaillance. Tous les ef- 
forts de Rome, impuissans pour les subjuguer, 
se bornaient depuis long-temps à les côntenii’ t ; 
on regardait comme un triomphe de les arrê- 
ter, et leurs invasions se renouvelaient sans 
> cesse. 

vîcicdrc de Décius , informé que les Goths , plusieurs 
V.’foLiîr fois battus , venaient de rentrerai a ns la Thrace, 
laissa la régence de l’empire au sénat, sortit de 
Rome , parcourut l’Asie pour en fortifier la fron- 
tière contre les Perses, et marcha ensuite pour 
attaquer ces Barbares^, qui l’attendirent intrépi- 
dement et lui livrèrent bataille. Il les enfonça , 
les battit complètement , et leur tua trente mille 
hommes. Le reste, prenant la fuite, trouva sa 
retraite coupée par une partie de l’armée ro- 
• inaine, que commandait Tribonianus Gallus : 
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le roi des Goths , croyant sa ruiuécertainc , de- 
manda la paix, se soumit aux conditions qu’on 
■voudrait exiger, sollicitant pour toute grâce la 
liberté de se retirer et de rentrer dans son 
pays. 

L’empereur, qui voulait et comptait détruire trai.;,»,, 
les Gotbs , rejeta leur proposition etcOntinuadc ,IcGjIIm ‘ 
les poursuivre. Son triomphe paraissait certain; 
mais Gallus, cédant au désir d’une lâche ambi- 
tion, trahit son chef pour le perdre, et sa pa- 
trie pour la gouverner. Il négocia secrètement 
avec le roi barbare, et lui ouvrit le passage qu’il 
était chargé de garder. Décius, ignorant cette M«rt.i c 
trahison, marche avec confiance, tombe dans Jt'm'eu. 
une embuscade f et se voit de toutes parts envi- 
ronné d ennemis. Sa fermeté*, ranimant scs trou- 
pes , opposa long-temps le courage au nombre ; 

- il" écarte à grands coups la foule qui le presse; 
son fils tombe mort â ses pieds. « Soldats , s’é- 
crie-t-il, que ce malheur neWous décourage 
w/pas ; un combattant de moins ne doit en- 
» traîner ni la perle d’une bataille ni la ruine * 

» d’un lÉtat. » Après aitoir long-temps déployé, 
sans espoir de secours, une valeur héroïque, 

* se voyant près d’ètre saisi par les Barbares , il 
poussa son cheval dans un marais profond , où 
il disparut avec lui* ^ . 

Tous ses soldats furent massacrés; on n’é- 
pargna que les légions commandées par Gallus : 
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sa trahison lui laissait une indigne sécurité au 
milieu des Barbares. 

Décius n’avait régné que deux ans etsix mois; 
sa vaillance et son dévouement à la gloire ro- 
maine 
Décius. 



line le rendaient digne de porter le nom de 
cius. 
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* GALLUS. 
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Gallus est procUra^cmpcreur par Formée et le sénat.— -Adoption 
et mortd’Hostilicn , fils de Décius. — V ictoircs d’Émilicn sur 

les Gotha. Son élévation au trône. — Bataille entre Gallus et 

ÉmBien. —Mort de Gallus. ^ 

V W * k 



Les débris des légions vaincues donnèrent l’em-^t;,ii B t„, 

a . r *11 * prodamé 

nire à Gallus, issu dune ancienne lamine ro- empereur 

* 1 * • -, , , ... - .*■ par r»nn£e 

maine que scs talens avaient d abord. îllqçtree, «t i« 
et qu’il déétionora en la décorant d’une cou- 
ronne achetée par une lâche trahison. Ses rap- 
ports artiûçieux trompèrent le sénat : ce corps, 

* le regardant comme le sauveur des légions qu*il 
avait livrées, conlirma son élection: GallA 
'n’obtint des Goths la paix qu’eu leur paydlîP 
un tribut. Ce traité eut i?S tristes effets que 
produit toujours la faiblesse ; elle expose à 
l’inmilte et fait naifre le péril qu elle veut évi- 
ter.. La Macédoine, la Tbessalie, la Mœsie, 

4 - ’ ‘ ‘ . " • 
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la ThraÇc fuient inondées d'ennemis. Sapor 
rentra en Syrie, et enleva l’Arménie à Tiri- 
date. 

Gallus, revenu à Rome, se livrait au plaisir, 
négligeait .les affaires, et, apprenait avec in- 
gérence les pertes de l’ehipire'et les progrès 
s Barbares. 

Le mépris du peuple commençait à se mani- . 
■niosiiiirn, festèr par ses murmures; .^empereur crut re- 
çu.: gagner sa confiance en adoptant Mostilieu, fils 
do Décius; mais bientôt, craignant que ce jeune 
prince, dont le nom - était cher aux Romains, 
ne voulut venger son père, il l'empoisonna et 
s’efforça vainement de faire croire qu'il # était 
s morjt victime de la peste. Cette contagion de- 
. 4 solail alors l’Italie. 

virtoirci La persécution des chrétiens y répandait 

«i'Ém.Hi-u 1 , . . i 

sur îc» touiours la crainte et la mort. Le regu* do 

Colin. , . , . . Il-, 

Gallus est unj époque de honte et de calamités 
qui n’eurent pour compensation ' qu’un* seul 
événement heureux : É milieu, attaquant les 
Golhs dans la Mœsie, les déGt en bataille ran- 

* • * . T 

son gée. Ceye vie toi qf valut ait vainqueur l’hon- 
r ,uVàw. J^pir ou, pliilôt le malheur d’être porté au 
trône : les légions l’élurent empereur; Gallus, 
Bataille en- à la tête des troupes d’Italie, marcha contre 
et Éroilieo. lui avec son fils Volusien, lui livra bataille, 
de Gaiius. et "fut tué dans le combat , âinsi que Volusien , 
par ses propres soldats. Ses légions se réunirent 
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à celles cTÉmilien. La mort de Gallus arriva 
l’an ioo5 de Rome, p 53 de Jésus-Christ. Son * 
règne de dix-huit mois avait plus affaibli Pem- ♦ 
pire qu’une longue guerre. JP 
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CHAPITRE XV. -* 



Ü I 



ÉMILIEN. 



£ 



( An de Rome ioo5. — De Jïsus-Clirist a$3. ) 



P , , TW . , ,Æ . . - 

Conduite d'Emilicn à Regard du sénat. — V ale? rien est proclame 

. empereur par l’armee. — Mort d'Éinilieu. V« 

% Æ • * 





Émiukn soumit son élection à la décision du 
iivs^au gênât, déposa entre ses mains la plus grande 
*• "“part dé l’autorité, ne se réserva qua le, com- 
mandement des troupes, attribua les malheurs 
de 1 État à la lâcheté de son prédécesseur, et 
promit de délivrer promptement l’empire des 
• VaUnenMi Goths et des Perses. Arrivé à Rome, sa dou- 

rroclatne » 

T e ceur conhrma l’espoir qu’il avait ddhné; mais 
le sort ne Je laissa jouir que quatre mois d’fln 
pouvoir dont il se montrait digrit*. Gallus*, en 
marchant contre lui, avait appelé à son secours 
les légions de Gaule et^Je Germanie; Valérien, 
qui les commandait, était aimé par les soldats, 
rBspecté par le peuple, considéré par le sénat. 
L’armée le proclama empereur. Emilien vou- 
lut le combattre; mais ses propres troupes, le 
trahissant, lui enlevèrent l’empiré Tet la srie. 



proclamé 
empereur < 
par farinée. 



Jfort 
d'EmUien. 
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VALERIE N; 



( An de Rome ioo5. —De Jésus-Cliri-.t i5 i 






« 




■Portrait dcValérien. — Son adminUtrattpin. — Persécution contre 
^ . le» chrétiens. — Sa guerre eu Orient. — Sa défaite, sa captivité 

•et sa mort. ’••• «* . *1 



TEP* A| 

JFi 



Valérie» arrivait à l’empire précédé par une jw,,,,* 
grande renommée. Jamais le choix des légions v - ,l ‘ r,e, ‘- 
ne fut cogfirraé par^une approbation plus écla- 
tante, par un consentement plus unanime : 
oia croyait , en l’élevant au trône, Voir rentre^ 
dans |ome tou^ts les antiques vertus. 11 avait t 
atteint l’âge de soixante -dix ans*sans qu’au-* 
cune faiblesse ternit sa réputation : fidèle aux 
lois dans un temps de licence, auX‘ bonnes 
mœurs dans un siècle corrompu, modeste dans 
la victoire, intrépide dans les éfevers , franc et 
courageux an milieu d’un séuat flatteur et ti- • 
inide, on l’avait vu chéri par leS* bous pfinces 
et craint par les tyrans. # ' ■ \ 

■11 ren % à la justice sa iorce, aux patriciens son jJiui- 

lear considération^ aux peuples leur- repos,’ et ‘ 

• ■' 
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*' on regardait son palais comme le sanctuaire 
de la piété, l’asile de la justice et l'école de la 
sagesse. .>* 

rK9 .èo. Les chrétiens seuls ne jouirent pas des bien- 
faits d’un règne si doux. Valérien, attaché inva- 
j riablemeut aux principes, aux lois, aux insti- 
tutions, aux mœurs dés anciens temps, voulait 
e à l’antique culte son lustre et sa puis- . 
Ennemi des nouveaux dogmes, persuadé 
parles augures et par les magiciens d’Égypié-J 
qu’il ne pouvait fonder la prospérité de l’eiu- 
ire et la sienne que sur* la ruine du christia- 
isme, il persécuta cruellement les chrétiens. 
Saint Cyprien, qui écrivit l’histoire de leurs 
malheurs, périt lui -même à Carthage. Trois 
cents martyrs, jetés à Massa-Candidq^dans une 
fosse de chaux bouillante, Xistus, Quarlus 
saint Laurent, Priscus, Marcus et Alexandre 
perdirent la vie dans des tqyrmens allïeux. 
fcLeur sang cimenta l’opinion qu'on voulait cdpfc- 
primér : l’injustice et la violence minent le 
parti quf les emploie, et fortifient celui qui leur 
résiste. L 

bientôt l’empiré se vit de nouveau attâqu^ 
dans l’Orient par les Pefrses', au noixl par des 
essaims de Barbares. Valérien , malgré son âge, 
prit le* armes, repoussa les Gôths , vainquit 
les Sarmates, les Scythe/, les Roiolans^t 

marcha ensuite contre les PA'se?. Mrfis la vieil- 

• V 
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lessc et lîf fatigue avaient affaibli sou corps et 
vsori* esprit; ses moyens ne répondaient plus à 
son oouragç; il parut incertain dans ses plans, 
Icnt.dans leur exécution. Sa voix ne savait plus 
commander, son bras’ ue pouvait plus com- 
battre. Il livra uue bataille aux Perses et la %<wr»i.*, 
perdit. Découragé par «je revers , il voulut né- 
* gocier, demanda une conférence «VSapor; et, 
trahi par Macrlen, un des généraux qu’il esti- 
mait le plus, il rendit saus précautions au 
lieu fixé pour l’entrevue, et tomba dans le piëgfc 
que lui tendait son ennemi.fSapor, violant le 
droit des, gens, le fit prisonnier; et, abusant 
indignement d’un avantage qu’il ne' devait qu'a 
lar perfidie, il vengea avec excès, sur ce mal- 
heureux empereur, les affronts tant de fois pro- 
digués par Jlome aux princes et aux captifs. Il 
se faisait suivre en tqus lieux par rjnfcrtuné 



Valérien, chargé de chaînes et revêtu de la 
pourpre impérial*;; et; lorsqu'il montait à che- 
val ou sur un char, iljoreait ce vieillard véné- 
rable à # sé coucher par terre <?t à»luû servir de 
4 'marcljp-piçd^ se vantant de^dtfnner ainsi au 
monde le spectacle d’un triomphe réel , et su- 
périeur à tous ceux où Home n’étîilait depuis 
long-temps que de pompeuses décorations et<le 
vaines images. ' *• '& 

«Valérienianguit dans «elle servitude pendant 
sept annéfes.’ Lorsijju’il eut atteint l’àge de qua* 
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tre-vingt-trois ans , la mort finit ses misères , 
mais elle ne fut point le terme des outrage^ de, 
Sapor. Ce prince barbare fit enlever la peau de 
Valérien, ordonna qu’on la remplit de paille 
pour qu’elle conservât une forme humaine, et 
suspendit dans un temple ce honteux trophée, 
revètü des ornemens impériaux. Il le montrait 
avec insolence aux Romains que le sort ame- 
nait dans ses États. Tel est l’aveuglement de 
la vengeance : Sapor crut couvrir Rome d’une 
honte éternelle, ef ne flétrit que sa propre 
gloire. ^ 




* l ' -i-; 
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CHAPITRE XVII. 



GALLIEN. 

Ar ' • -j 



( An de Rome 101 a. — De Jesus-Christ jGo. ) 

^ Zi- _____ 



Tableau du règne honteux de Gallien. — Son élévation 4 l'em- 
pire. — Son portrait. — Dégradation du sénat. — Invasion des 
Barbares. — Insouciance de Gallien. — Anarchie militaire. — 
Ambition des généraux. — Règne des trente tyrans. — Révolte 
de Macrien. -a- Son élévation à l'empire. — Sa victoire sur les 
Perses. — Auréole est nomme empereur. — Mort de Macrien 
et de son fils. — Succès d’Odénat, roi de Palmyre. — Mo A 
d’Odenat et de Méon, son assassin. — Elévation de Zénnbic au 
trône. — Révolte 4 Alexandrie. — Insurrection en Mcesie. — 
Posthumius est proclamé empereur. — Guerre entre Gallien et 
Postliuraius. — Mort de Posthumius. — Règne de Tétricus. — 
Mort de Gallien , de son fils et de Valérien. 



Rome, sur le’penchant de sa ruine, ne pouvait 
chercher un remèdê à ses mrfüx et un terme à 
l’anarchie militaire dans l’établissement d’un 
trône héréditaire. L’élection , soit qu’elle vint 
du sénat ou du peuple, soit qu’ils no lissent 
que confirmer le choix des armées, satisfaisait 
l’amour-propre des Romains : c’était encore une 
ombre de liberté ; l’adoption même leur parais- 
sait préférable au hasard de la naissance/' fct, 
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par un sort remarquable, l’expérience vint en- 
core joindre sa force à celle des mœurs pour les 
empêcher de perpétuer le pouvoir dans une 
famille. Un grand nombre d’empereurs élus et 
de princes adoptés avaient relevé la gloire de 
t l’empiré, étendu ses limites et retardé sa déca- 
9 'Wence, tandis que, excepté Titus, tousàçéux qui 
avaient succédé à leur père , tels que Doinitien, 
Caracaüa, Commode, Iléliogabalé, n’avaient été 
que de vils et lâches tyrans. 

TiMem Le règne de Gallien dut , plus que tout autre -, 

honteux . . , . - . . , 

faire craindre au peuple la transmission du pou- 
voir suprême par droit de naissance. Ce prince, 
que son père Valérien avait décoré du titçe de 
César, flétrit ^on nom par son ingratitude, le 
souilla par ses débauches , le rendit odieux par 
sa férocité, et livra, par sa faiblesse , aux fu- 
reurs des factieux et aux ravages des Barbares , 
ce vaste empire qui, Remembré pendant sa vie , 
aurait infailliblement péri, si qiiatre princes, 
1 habiles et courageux , élus successivement par 
le sénat, n’élaieàt venus rassembler ses débris, 
. relever sa force , et lui rendre pour quelque 
temps une nouvelle existence, 
son Valérien languissant dans les fers, h; sénat , 
l'empire. le peuple et les arméfes reconnurent Gallien 
son. comme seul empereur. iVul ne semblait devqir 
^ être plus animé que lui contre lel lÿrses? il 
avait ii la. fois son père » délivrer et l’empire à 
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venger : mais les hommes sont plus gouvernés 
parleurs passions que par leurs devoirs, et leur 
intérêt même cède à leur caractère. Gallien , 
doué d’une imagination vive, s’était montré daps 
J sa jeunesse éloquent orateur , poète élégant; il 
jHivait cultivé la philosophie, et Plotiu , célèbre 
. #*lors , lui avait inspiré tant de goût pour la c^c- 
trine académique, qu’il voulut, dit-on, fonder 
pn Campanie une république organisée comme 
* celle de Platon. Les plus habiles généraux lui 
apprirent l’art de la guerre, dans les Gaules 
et dans la Germanie. Il avait combattu avec* 
courage et succès sous les ordres du fameux 
Aurélien. Rome fondait sur lui de grandes es- 
pérances; il n’en réalisa aucune. Son caractère 
était sans force , son esprit sans jugement , 
son ardeur sans constance, son âme sans.ver- 
tus ; il n’avait de courage*" que par accès, s’ar- 
rachait avec peine à la mollesse , lorsque l’in- 
térêt de sa vie ou de son pouvoir l’exigeait 
impérieusement, et retombait ensuite dans'son 
indolence,, entraîné par la force de ses vices. 

Voluptueux comme Héliogahale , débauché . 
comme Néron, étranger à tout sentiment de 
gloire et de patriotisme , il n’aimait dans le 
pouvoir* suprême que la funeste liberté de se 
livrer sans frein aux plus honteuses voluptés : 
régner, pour lui, c’était jouir, et il lni im-' 
portait peu que le trône fût avili, que l’ein- 
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pire fût démembré , et que les étrangers ou- 
trageassent la majesté romaine , pourvu que 
son repos dans Rome ne fut point troublé j et 
qu’on le laissât jouir dune table délicate et * 
d'un palais somptueux, rempli d’histrions, de 
courtisanes, et qui ressemblait plus au sérail 
d’un monarque d’Orient qu’à la cour d’un em- 
pereur romain. 

Son ingratitude pour son père dévoila promp- 
tement sa bassesse et sa lâcheté. La captivité 
de Valérien, loin de l’indigner et de l’exciter 
à la vengeance , ne parut à cptte âme vile qu’un 
événement heureux /puisqu’il l’élevait au trône. 

11 en parla au sénat dfvec une indifférence qu’il 
voulait faite regarder comme stoïque. « Jé n’i- 
» gnorais pas, dit-il, que mon père* était sou- 
» mis , comme tout autre homme , aux vicis- 
» siludes humaines. » 

Le prenüer acte de son autorité compléta 
la dégradation du sénat : comme il craignait 
l’ambition des membres de ce corps et leur 
influence sur les armées, il défendit par un 
décret aux sénateurs d’exercer aucun emploi 
militaire. La vanité eu gémit d’abord , la peur 
s’y soumit, la mollesse s’y accoutuma; et le 
résultat de cette^loi honteuse fut de n^fermer 
les avenues du trône qu’aux personnages les 
plus illustres, les plils dignes d’v prétendre, 
et de les ouvrir aux aventuriers, et même aux 
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-Barbares , que leur féroce vaillance plaçait^ 
w alors dan9 les rangs de l’armée , et faisait sou- 
vent parvenir aux premiers grades. 

L’exemple des succès de Sapor, le speçtacle • nv *^ on 
d’un empereur romain réduit en servitude, i»r«. 
et l’indolence de.Gallien, excitèrent tous les 
anciens ennemis de Rome à l’attaquer. Les 
Germains , franchissant les Alpes , poussèrent 
leurs excursions jusqu’à Ravenne ; les Francs •• 

- ravagèrent l^s Gaules ; une autre partie de 
celte confédération belliqueuse , bravant l'O- 
céan -sur de frêles vaisseaux, débarqua en Es- 
pagne et prit Tarragone; les'Gpths et le9 Scy- 
thes exercèrent d’affreux ravages dans l’Asie- 
Minéure et dans lÿ. Macédoine; les Quades'et les • 
Marcomans se rendirent maîtres de la Dacie, 
de la Pannonie, et les Perses de 1^ Syrie. , 

Les fléaux du ciel se joignirent à cetix de imou- 
làrHerre; une peste affreuse dévastait l’Italie : G»iii™. 
au milieu de'ce désordre, l’empereur, tran- 
quillement occupé de festins, de spectacles, . 
se montrait aux Romains en robe asiatique;, 
ses cheveux étaient couverts d^pic poudre d’or , 
pour imiter la couleur de ce* d’Apollon/ On 
Te voyait aux bains publics , accompagné d’une 

foule de courtisanes déhontées ; il en sortait 
% * 
pour consacrer la nuit à des festins dont le 

luxe rappel air*' celui de Vkeliius. InseliUbie s. 

aux calamités de l’empire, il recevait avec „ 
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insouciance les nouvelles les plus désastreuses,. 
Lorsqu’on lui annonça la révolte des Égyptiens : 

« Ne pouvons-nous pas , répondit-il en riant , 

» vivre sans le lin d’Égypte? » Lui parlait-on, 
de 1a f perte de l’Asie : « Eh bien! nous nous 
» passerons de soie ; » de l’invasion des Scy- 
thes : « Nous chercherons ailleurs du salpê- 
tre ; » de la défection des Gaules : k Qu’im- 
» porte ! l’État peut subsister sans les casaques 
» et sans les draps d'Arras. » ^ 

Cette, lâche apathie inspirait non-seulement 
un juste mépris , mais le désir général de trou- 
ver hors de Romcune force qui put défendre ël 
saqver l’empire, puisqu’on ne pouvait espérer 
aucun appui d’un sénat dégradé, d’un peuple 
esclave et d’un prince corrompu. -.ÿp * • 

Il existait encore dans les camps des hommes 
‘Jiabilés , vaillans et fermes, prêts à exposer leur 
vie, soit pour délivrer leur patrie, soit pcîù'r 
illustrer leur nom ; soit enfin pour élever leur 
fortune. Valérien, éclairé par une longue expé- 
rience, avait confié j sur toulfcs les frontières, 
l^Commandem^t des légions à des chefs vieil- 



meni 

lis dans les conmats; et, comme le mérite et 
non la faveur dictait ses choix, presque tous 
ceux qu’il nomma répondirent à sdn attente par 
leurs succès. Mais, sons le faible Gallien, tous 
ces 'généraux, indignés des affronts que recevait 
î’empire , et honteux d’ojjéir à nn chef qui 
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ne savais pas commander, augmentèrent les 
maux de l’État, en voulant chacun s’empa- 
rer du gouvernement pour le sauver du nau- 
frage. ' ‘ , v 

Lorsque personne n’a de droits antiques et mgn. 
reconnus, tout le monde a des prétentions, et Tyran., 
chacun des généraux dont le nom était hondré .. * 
par quelques victoires crut pouvoir, sans pré- 
somption , aspirer a l’empire. Ainsi, au mo- • 
ment ou toutes les provinces étaient enva lues 
par une multitude de peuples barbares, on vit 
les^armées romaines ejire chacune pour empe- 
reur le général qui la commandait. T„u, unis 
pour détrôner Gallien, ils se déchiraient entre • 
epx pour lui succéder. Cette anarchie militaire 
lit porter le nom de César à trente tyrans , dont 
la plupart, aussitôt renversés qu’élevés, parurent 
etltfé va nou ire nt comme des- omb'rcs. . • 

Quelques-uns, plus puissans, plus habiles ou • 
plus heureux, tels que Posthume, Victorin et 
Télricus dans les Gaules, Auréole en Illyrie , 

OdénaC et Zénobie en Orient, jouirent plu- 
sicurs années de leur pmssance, et partagèrent 
ave^le prince qui régnait à Rome, uu empire 
que leur courage aVait su défendre contre les ^ t 
IWhares. • . **4 

Macrien, dont la trahison avait causé la abolir 
ruine de Valérier? 1 , leva* le premier l’éten- d ' 
dard de la révolte. 11 -fut élu- empereur par iw r irc. 
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l’armée d’Orienl , sans cesse attaquée par 
les Perses , et qui ne recevait de Rome ni 
ordres , ni argent , ni renforts. On donna le 
titre de César à ses deux fils , Macrien et 
Quiëtus. 

Macrien, par un succès éclatant, justifia 
d’abord le choix des troupes; il livra bataille 
aux Perses et, les défit. Apprenant ensuite que 
les légions qui se trouvaient en Grèce. venaient 
de donner l’empire à Valens , il marcha contre 
lui. Pison, qui commandait son avant-garde , 
repoussé dans une première attaque, se re- 
tira en Thessalie , et prit aussi le titre d’em- 

• pereur. Yalens le poursuivit , le vainquit , 

le tua, et fut lui - même ensuite massacré 

par ses soldats dont il voulait réprimer la li- 
cence. “ . * • 

4 Macrien, enhardi par la mort de ses deux 

• concurrens, forma le dessein de passer en Italie. 

> . Laissant l'année d’Orient sous les ordres de 

Quiétus son fils et de Baliste , il se rendit en 
Th race à la tète de quarante mille hommes, et 
en chassa* les Goths. Continuant sa route, il 
entra dans l’illyrie; mais un obstacle qu’il n’a- 
. , vait pas prévu l’arrêta dans sa marche. Auréole, 
qui commandait en lllyrife et en Dalmatie, s’.é- 
* tait vu forcé par ses légions de recevoir le titre 
d’empereur. Cfe fardeau, plus dangereux que 
désirable, obligeait celui quile portait ^vaincre 
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ou à périr. Il livra bataille à Macrien, qui fut 
tué dans le combat , ainsi que son fils. Ce SL*™ su! 
succès rendit Auréole si puissant, que Gai- * 
lieu, n’osant le combattre, conclut la paix avec 

lui. 

Dans ce même temps, l’orgueil de Sapor re- 
çut un juste châtiment, et créa dans l’Asie une # 
puissance nouvelle. 

Odénat, prince de Palmyre en Syrie, était s««»t 
chef d’une faible tribu d'Arajjcs nommés Sarra- roi de Pal- 
sins; redoutant le voisinage et la puissance du 
roi de Perse, il lui envoya des ambassadeurs* 
chargés de lui offrir son hommage et de riches 
présens. Sapor les reçut avec mépris, joignit la 
menace à l’insulte, et fit jeter les présens dans* 
la rivière, en ordonnant aux députés de dire à 
leur prince « qu'il devait venir lui-même se 
« prosterner aux pieds de son maître, les mains 
>1 liées derrière le dos. » 

Odénat, indigné d’un tel affront, et excité à 
la vengeance par sa femme Zénobie , princesse 
habile et lière , également célèbre par son cou- 
rage, par son esprit et par sa beauté, prend les 
armes , se déclare roi de Palmyre, lève des trou- 
pes, les grossit par de rapides succès, étonne 
l’ennemi par l’audace de ses entreprises, réunit 
scs forces à celles des Romains, reprend la Mé- 
sopotamie, Nysibe et Carrhes, se voit bien- >• 
tôt à la tête d’une puissante armée, livre bataille 
4 - 11 
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au roi de Perse , laille en pièces ses troupes , 
s’empare de ses femmes, de son trésor, et le 
poursuit jusqu’à Ctésiphon. 

Gallien, heureux d’avoir vaincu sans com- 
battre, nomma Chjénat général des armées d’O- 
rient. Le roi de Palmyre parcourut la Perse en 
• conquérant, la livra au pillage, et réduisit en 
servitude plusieurs satrapes prisonniers qu’il 
envoya à Rome. L’empereur , pour le récom- 
penser d’avoir fait ce que lui - même aurait 
dù faire, et trouvant plus doux de partager 
•l’empire que de le défendre, donna au vain- 
queur le titre de César, et accorda celui d’Au- 
guste à Zénobie et à ses enfans. Cette faiblesse 
pouvait s’excuser en l’attribuant à la reconnais- 
sance ; mais il acheva de se couvrir d’opprobre 
et de ridicule, en triomphant lui-même pu- 
bliquement des Perses, qu’un autre avait vain- 
cus. 

• • ' 1 

Un méprisable bouffon troubla , par une san- 
glante raillerie, ce triomphe indécent et puéril. 
Voyant une foule d’esclaves, achetés dans dif- 
férens pays pour jouer dans cette cérémonie 
le rôle de captifs , il courut dans leurs rangs , 
demandant a, haute voix s’il ne pourrait pas 
trouver parmi eux l’empereur Valérien. 
dVMfuirt 0dé,ial » poursuivant scs succès, soutenait 
.oîwin di 8 nemelU le rang où l’avait élevé son courage : 
il combattit, défit et tua Quiétus, fils de Ma- 
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crien , ainsi que Batiste, qui tous deux venaient 
d’usurper le titre d’empereur. L'Orient pacifié 
reconnaissait les lois d’Odénat; une lâche trahi- 
son termina sa gloire etsa vie. Méon, son neveu, 
jaloux des préférences et du pouvoir qu’il accor- \ 
dait à son fils Ilérode, sur ses autres enfans et 
sur toute, sa famille, forma une conspiration 
contre lui, l’jfosassina, poignarda aussi Hérode, et 
périt lui-même sous les coups de ses complices, 
au moment où il venait de prendre audacieuse- 
ment la couronne. 

Zénohie seule fut reconnue digne de l’empire Éiiraii»o 

. . Zcnoliie 

par les troupes, par les grands et par les peu- au trône, 
pies d’Asie. Dirigeant son époux par ses conseils, 
elle l’avait secondé dans les combats. On admi- 
• rait également- ses charmes, sa fierté, ses ver- 
tus, son audace. On trouvait en elle la douceur 
d’une femme et le courage d’un homme. Son 
mérite personnel suffisait pour inspirer la véné- 
ration; mais le vulgaire y joignait celle qu’at- 
tire une antique et illustre origine : on la 
croyait issue,, par ses aïeux paternels, de Sémi- 
ramis, et, par sa mère, de. Cléopâtre. Gallien, 
beaucoup moins digne qu’elle du trône; dédai- 
gna de l’admettre au partage de l’empire : il 
envoya des troupes et des généraux contre 
elle i ils furent vaincus, et Zénobie jouit de sa 
‘ puissance et de sa gloire jusqu’au règne d Au- 
rélien. r ‘ ’ ’ * ' ’ 
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Toutes les parliejbde l’empire se trouvaient 
tellement disposées à 1.1 révolte eontre un chef 
méprisable, que souvent la plus légère étincelle 
suffisait pour faire éclater le feu de la sédition. 
Une rixe entre un esclave et un soldat, dmis la 
ville d’Alexandrie, excita du tumulte : les trou- 

* t * 

pesetles citoyens y prirent part; l’autorité ci- 
vile voulait réprimer ce désordre, les légions se 
mutinèrent et proclamèrent empereur Kmilien 
leur commandant. Mais Théodat , envoyé par 
Gallicn contre lui , le prit et le jeta dans une 
prison où il mourut. 

[/Afrique avait aussi nommé un César; Cel- 
sus, général estimé., soutenaitson nouveau titre 
avec sagesse et courage; mais Gallfénn, pa- 
rente tfc l’empereur, et qui se trouvait alprs 
à Carthage , paya des assassins qui le poignar- 
dèrent. • \ ' 

Trébellianus s’élail révolté et couronné dans 
l’Asie-Mineure.Les troupes de Gallicn le défirent 
et le tuèrent. •' • 

Censorin , consul, tenta la même fortune, et 
éprouva le même sort. 

Une insurrection plus effrayante éclata peu 
après en Mœsie : les légions , qui défendaient 
cette province, portèrent à l’empire Latius I 11 - 
genuus : ce concurrent parut assez redoutable à 
Gallicn pour le forcer a sortir de son indolence , 
•et à marcher en- personne contre lui. Arrivé 
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dans son camp, il parut retrouver son ancien 

courage , livra bataille, remporta la victoire, 
poursuivit Ingenuus, le prit et l’envoya à la 
mort. La générosité est une vertu trop élevéo<: 
pour trouver place dans une âme basse et lâche: 

: Gallien ne fit grâce à personne; habitans et sol- 
dats, tout fut exterminé. Trébellius Poliion 
nous a conservé l’ordre infâme que ce prince 
envoyait à Verrianus, son lieutenant : « Vous 
» ne remplirez pas mes intentions , disait-il , ‘si 
*> vous ne faites subir la mort qu’à ceux qui 
h portent les armes; il faudrait massacrer tous 
>» les mâles dans cette contrée rebelle 5 , si l’on 
n pouvait ôter la vie aux vieillards et aux en- 
» fans sans encourir trop de blâme. Je vous or- 
» donne d’envoyer au supplice quiconque a mal ‘ 
u parlé de moi; tuéz, déchirez , mettez en piè- 
» ces ces misérables; conformez vos sentimens 
» aux miens que vous fait connaître cette lettre - 
» écrite* de ma main. » 

Cettd ven'geanc^troce révolta la province ëf 
les troupes; elles proclamèrent empereur Ro- 
gilianus. Race d'origine, et descendant du roi * 
Ih^ëbale. Lé nouveau Césaé /a près avoir forcé 
Gallien â la rëtrait^rcombattit les Sarmates 
avec succès ; mais , peu de temps après , attiré 
dansime embuscade par. les Roxolans, il y périt. 
Jusqu’alors, Posthumins, un des plus habiles 

. i ï , , , . • • * , «IprBBi^nië ■ 

{jéneraux de Valerten, avait maintenu la tran- ■ 
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qùillité dans les Gaules. Gallien lui envoya son 

fils Salonin, sous le prétexte de lui faire ap- 
prendre l’art militaire sous un si bon chef, 
•Amais dans le dessein réel d’épier et de perdre un 
général dont il était jaloux. Le jeune princfe, 
orgueilleux, cruel et débauché comme son 
père, blessa la fierté des 'Gaulois ; ils l’assassi- 
nèrent.* Posthumius, proclamé empereur par 
les suffrages unanimes de la Gaule et de la 
Bretagne , remporta de si nombreuses et de si 
brillantes victoires sur les Francs et sur les 
Germains, qu’il i%çut tet mérita le surnom 
d ' Herbule gaulois. Sans lui, sans Odénat et 
sans Zéuobie, l’empire romain aurait dès-lors 
été détruit. 

Cette époque, comme tous les temps d’orages 
et de calamités politiques/ produisit et déve- 
loppa de grands caractères. Ils seraiènt aujour- 
\ d’hui plus honorés, si ce siècle, fécond en 
hommes' courageux et en grands capitaines, 
n’eût pas été stérile en historiens. 

Guerre en- Gallien porta ses armes Contre Posthumius 

Ire Gallien . • 1 ♦ • 1T . . ^ 

nPo.ihu- qui venait de s associer Victorin. Cette guerre 
ne fut marquée par aucune action importante. 
L’empereur, ennuyé des’eamps, fatigué de ses 
faibles efforts, et vain de quelques légers suc- 
_• cès, rentra dans Rome en triomphe. L’incon- 

dc po/tL- stance d es Gaulois vengea bientôt Gallien du 
mim- r ; va j qu’il n’avait pu vaincre. Ils assassinèrent 
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Poslhumius avec son fils , et donnèrent la pour- 
pre impériale â Lollianus. Victorin , qui lui dis- 
putait l’empire, tomba sous le poignard d’un 
Gaulois dont il avait outragé la femme. Viclo- 
riue, sa 'veuve, défendit courageusement son 
autoritéj; mais, la mort lui ayant enlevé ses 
petits-fils , elle fit élire Tétricus, sénateur ro- , * 

main, qui signala son règne par plusieurs vic- 
toires sur les Barbares. 11 soumit toute la Gaule 
à sa puissance. On vit encore trois autres usur- 
pateurs, Cyriade, Saturnin et un forgeron 
nommé Marius, se revêtir audacieusement de 
la pourpre impériale qu’ils ne portèrent que peu • 
de jours. 

Le méprisable Gallien devenait de plus en |i ur i a<- * 

plus odieux aux Romains. Héraclien et Marcien ^osû’el' 
conspirèrent enfin contre lui, et profitèrent, J * Va,er,e " 
pour exécuter leur dessein , • d’une* invasion •.* ' 
qu’Auréole faisait alors en Italie. Après avoir" 
pris Milan, Auréole se^disposait à marcher eon-i, « \ 

tre Rome; Gallien, forcé de sortir de sa slu-“ 
peur, s’avança contre lui, le contraignit à. ïh. 
retraite , et l’enferma dans Milan qu’il investit. • 

Pendant Je siège les .conjurés^ après-s’être, con- 
certés secrètement avec Auréole, se rendent le 
sbir.a la table de Gallien. Au milieti du repas, 

Cécrops , un de leurs complices, accourt et 
provient l’empereur qu’Auréolè veut faire peu- ^ 

dant la nuit une sortie, dans le dessein de le 

• • 

.» *■• * 
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surprendre et de l’enlever. Gallien, dont la co- 
lère seule enflammait le courage, sort précipi- 
tamment de sa tente, monte à cheval et fait 
a sonner l’alarme. Cécrops, profitant du tumulte 
et de l’obscurité, s’approche et lui enfouce son 
poignard dans le flanc. Gallien son fils, et Va- 
^ îerien son frère, dont on estimait les vertus, 
payèrent de leur tète le malheur d’être liés par 
le sang à un monstre. 

Gallien mourut à l’âge de cinquante-cinq 
ans; il en avait régné neuf. En terminant sa 
houleuse vie, il laissa l’empire démembré : l’O- 
. rient sous le joug de Zénobie, nilyrie gouver- 
née par Auréole, les Gaules et l’Occident sous 
la domination de Tétricus et de Vietorine ; la 
Th race , la Macédoiney une partie de l’Asie- 
Mirfeure en proie a la fureur des Goths et des 
.. . Scythes, et Rome dans d'anarchie et dans la 
terreur, attendant en silence le maître que de- 
4 paient lui donner la volonté des soldats et les 

- n Ak M a . I J a 1 it ( . . ■ ■ v ■ « . 
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Tableau île l'empire sous_ l'anarchie nfilitaire. — Election de 
“* Claude II. — Guerre chtre Claude et' Auréole. — Défaite et 
mort d'Aurcole.— Victoire de Claude sur les Allemands. — Son 
rçtnut et -'m triomphe à Home. —f Abolition dis confiscation*. 
— -3Ui stitution faite par Claude. — Invasion des ennemis. — 
Bataille entre les Cotlis et les Romains. — Défaite des Gotlis. 
t— Mort de Claude. .'.fi'- Ü'. * 
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LeS lois donnent seules à l'autorité une base 
ferme et durable ; elles défendent à la fois et 
les droits du peuple et ceux du prince.; elles 
satisfont la’raison , qui ne veut que la justiqe ; 
mais elfes enchaînent et compriment les pas- 
sions, qui n’aimdm que l'arbitraire et qui ue 
souffrent point de gêne. Aussi lefs ambitieux , 
pour braver et violer les lois, appellent 4 leur 
appui la force mililaire, Ignorant que cette 
force, qui parait leur'gurantir l’impunité, doit 
leur devenir plus funeste que la liberté et que 
la justice qu’ils redoutent. Celui qui ne veut 
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trouver rfulle part de résistance, finit par ne 
trouver nulle part d’appui. 

TiWrau La république romaine , défendue par des 

de l’empire â ' ’ - ^ 



nous l'.mar- soldats citoyens, attachés à l'ordre par leurs 
propriétés, ne leur donna d’abord qu’urffe 
modique paye. Marius et après lui César por- 
tèrent une atteinte mortelle à la liberté, en 
augmentant la solde, et en plaçant les armes 
dang les mains d’une foule de prolétaires ppur 
qui l’argent tenaiX lieu de lois et de patrie. Do- 
milien doubla leur paye ; Commode et CaracrfHa 
ne mirent "point de bornes à leurs prodigalités 
potir payer les instrumens de leur tyrannie.' 
Dès ce moment le sénat et le peuple ne furent 
plus que de vains fantômes. Les soldats, sentant 
leur force, devinrent les maîtres de lehrs maî- 
tres; ils donnaient le trône à ceux qui leur pro- 
mettaient la licence, et arrachaient la vie aux 
princes qui voulaient rétablir la discipline. Le 
sort des empereurs devint aussi déplorable que 
celui de l’empire ; ils faisaient tout trembler , 
et tremblaient eux -mêmes devant leur garde. 
Si , pour plaire à cette soldatesque effrénée, ils 
épuisaient le trésor, protégeaient les vices et 
pébserivaientl’opulenceetlavcrlu, le désespoir, 
réveillant le courage , les rendait victimes de 
conspirations toujours renaissantes : s’ils vou- 
laient au contraire parvenir au trône par une 
faction, ils étaient promptement détrôfiés et 
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assassinés par elle. Ainsi l’empire romain * 
comme le remarque Montesquieu, semblable 
aux républiques actuelles de Tunis et d’Alger, .. . 
n’offrait aux regards du monde que le triste 
spectacle d’une anarchie militaire y dont les 
chefs étaient asservis aux caprices d’une milice 
qui les rendait impuissans pour faire le bien , et 
ne leur laissait de liberté que pour commettre» 
des crimes. 

L’excès des maux force souvent les plus insen- 
sés à implorer des remèdes salutaires : l’empire, 
menacé , attaqué de tous côtés par les Barbares , 
et déchiré par trente tyrans qui se disputaient le 
pouvoir suprême , sentit la nécessité de se sou- 
mettre à un chef vaillant et juste, qui »e fit res- 
pecter au dehors par son courage , et au dedans 
par sa vertu. 

Les soldats avaient déjà regretté l’indolent et éimiîoo Je 

J . D . Claude II. 

prodigue Gallien ; une distribution d’argent, 

.* faite à propos par les conjurés, les apaisa. Leur 
. cupidité étant satisfaite , ils s’occupèrent de leur 
salut, de celui de l’empire, et proclamèrent Cé- 
• sar, Marcus Aurélius Claudius, qui, dans ce 
temps de malheurs et de crimes, avait su mé- 
riter l’estime de tous les partis. 

Le sénat et le peuple confirmèrent avec joie 
cette élection : Claude, tribun sous le règne de 
Décius, s’était distingué par son courage contre 
les Barbares. Il mérita l’estime et la confiaucc de 
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Yalérien, qui lui donna le commandement de l’JI- 
lyrie. Ce qui est digne d’ètre remarqué, c’est que 
tous les généraux nommés par Valérien parvin- 
rent successivement à l’empire. Claudius, aussi 
-considéré dans Rome qu’a l’armée, se montra, 

• .4 

dans ses divers emplois, juste, ferme, laborieux,* 
sincère, modéré, magnanime comme Auguste, 
►belliqueux comme Trajan. 11 sé fit craindre et 
respecter par Gallien, qui, jaloux de son mé- 
rite, ne pouvait l’aimer, et n’osait le perdre. 

11 était né en Dardanie; lorsqu’il futempereur, 
l’adulation, lui cherchant une illustre origine, 
le fit descendre de Dardanus. II avait trop de 
mérite pour avoir besoin d’aïeux, et ce qui est 
peut-être plus rare encore que la réunion de 
tant de grandes qualités, c’est que son éléva- 
tion ne lui en fit pprdre aucune. 

Comme un homme de ce caractère ne pouvait 



ir* Claude • ‘ 1 • il 

Ct Auréole. approuver 1 assassinat, même celui d un tyran, 
il invita le sénat à rendre à Gallien des hon- 
neurs dont sa mémoire était peu digne. Auréole . 
tenta de négocier avec lui; il lui offrit la paix, 
et lui rappela que Gallien l’avait reçounu com- 
me associé à l’empire. Claude lui 'répondit : 

« Gallien ne me sert point d’exeuipje; il vous 
» aimait ou vous craignait; moi, ie 11 e vous 
« aime ni jie vous crains. » 

La négociation étant. ainsi rompue, ils se li- 
vrèrent bataille entre Milan et Pcrgame : Au- 
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réolé la perdit, fui pris ri massacré par les sol- 
dais, malgré les efforts de Claude qui voulait 
le sauver. L’empereur lui érigea un tombeau 
sur le champ de bataille, qui reçut le nom 
d'Auréole, et qu’on appelle aujourd’hui Pou- 
droie. 

Claude dirigea ensuite ses troupe^ contre les vicioir» 
Allemands, qu’il battit et força dese retirer dans iup Its A l- 

, Irma u d«. 

leur pays. Après ces succès, il vint à Rome; on son «•mur 
.lui décerna les honneurs du triomphe, triom- 

1 k à Home. 

phe pur, qu’il ne souilla par aucun acte de ri- 
gueur ni de vengeance. A son arrivée, l’ordre, 
et la justice, depuis long-temps bannis de Ro- 
me, y reparurent. Les délateurs et les conçus- ^ 
sionnaires connurent seuls la crainte; les tribu- 
naux reprirent leur indépendance, et le sénat 
sa liberté. 

Pendant tout le règne de Galiien , les différons 
partis qui s’étaient élevés dans l’empire avaient 
servi de prétexte à une foule de confiscations. • ' 
Claude les abolit, chacun reprit son bien. Dès R î ,l ^ u,i ° n 
que cetté loi fut promulguée, une femme se ci»uSe. 
présenta devant l’empereur : « Je possédais, lui 
>1 ditrelle, une terre; on m’en a dépouillée;^. „ 

» elle est devenue la récompense des services 
»>. d’un général nommé Claude : en vertu de la 
» loi, je la réclame. » 

- Vous avez raison, lui dit le prince; il est 
>1 juste que Claude empereur rende çe que 
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» Claude ollicier a reçu, n 11 lui restitua sa pro- 
priété. 

Claude ne pouvait rester long-temps à Rome ; ■ 
on délibéra pour décider si l’on attaquerait d’a- 
bord Tétricus dans la Gaule , Zénobie dans 
l’Orient, ou les Golhs et les Scythes qui dévas- 
taient les frontières : « Pères conscrits, ditClau- 

i 

• « de, Tétricus et Zénobie ne sont que les enne- 

» mis de l’empereur; les Barbares 'sont ceux d*e 
» l’empire : vengeons la querelle publique avant 
» la mienne; il importe peu par qui la répu- 
» blique sera gouvernée; mais ce qui est né- 
» ccssaire, c’est qu’elle soit indépendante et 
» délivrée de l’étranger. » y j • 

On applaudit à ces généreux sentimens; les 
citoyens, sortant de leur longue mollesse, pri- 
rent les armes, et l’Italie, comme au temps de 
l’irruption de^’Cimbres, leva une forte armée. 

L e péril était imminent. Enhardis par les dis- 
cnufnm. con ] e8 q U i déchiraient l’empire, les Barbares, 
long-temps refoulés dans le. Nord , s’étaient ré- 
unis, attirés par l’opulence, la fertilité et les ri- 
chesses du midi. Les Goths, les Sarmates, les 
Roxolans, les Ostrogoths, les Gépides et les Hë- 
rules, fameux depuis sous le nom de Lombards , 
ayant construit deux mille vaisseaux, s’étaient 
embarqués sur le Borysthène, au nombre de 
trois cent vingt mille hommes. Après avoir per- 
du, par un coup de vent, plusieurs bùtimens 
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en*traversant la mer Noire, ils insultèrent By- 
zance, sans pouvoir s’en emparer, commirent 
d’affreux excès dans les îles de l’Archipel, dévas-, 
tèrentdes côtes de l’Asie-MinsUrç. assiégèrent 
Thessalonique .et Cassandrçe, et s’emparèrent 
d’Athènes. On prétend quecefc Barbares, enne- 
mis des lettres et des arts, ayant rassemblé sur 
• la place publique tous les livres qui faisaient la 
gloire et la richesse'de cette belle cité, voulaient 
les livrer aux flammes, lorsqu’un de leurs guer- 
riers les arrêta en leur disant': « Laissez aux 
j» Romains et aux Grecs leurs, sciences ; c’est 
* » un poison lent qui les amollit et les, rend plus 
, >t faciles à vaincre. » Cet insensé oubliait que 
la Grèce et Rome, Alexandre et^César, durent 
autant leurs conquêtes aux lumières du siècle 
qu’à leur courage. , . # 

Tandis que les Barbares se livraient, dans ’ 
l’Attique, à la débauche et au pillage, Cléo- 
dème. Athénien qui avait échappé à leur fu- 
reur, rassemblant quelques troupes, fondit sur 
, eux, en tailla une partie en pièces, contrai- 
gnit le reste à prendre la fuite, Set délivra sa 
patrie. « , 

Les Goths, qui avaient appris des Romains Bllajl | 
à fabriquer des armes et des machines, étaient oô'îïï’etu 
près de s’emparer de Thessalonique et de Cas- no,nl " I, •• 
sandrée , lorsque Claude s’avança pour les at- 
taquer. Ils n’osèrent l’attendre* et sfe retirèrent 
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précipitamment, en traversant la Macédoine. 
L’empereur ne put les atteindre qu’à Nyssa, 
.dans la Servie. Ce fut dans ce lieu qu’il leur 
livra bataille; elle fut longue, sanglante, opi- 
niâtre. Aprîs de grands efforts, les Romains-, 
cédant.au nombre, commençaient à plier, lors- 
qu’un corps, que Claude avait euvoyé sur le 
flanc des ennemis par des chemins qu’on croyaijt 
impraticables, parut tout à coup, jeta le dés- 
ordçe dans leurs rangs, et décida la # victoire. 

Les Gotbs se retirèrent dans leur camp, lais-, 
sanl -cinquante mille morts sur le .champ de 
bataille. L’e'mpefeur, sans leur donner de re- ‘ 
pos, les attaqua daqs le» retranchemens qu’ils 
avaient faits, ^elon leur coutume, en rassem- 
blant tous leurs chariots et leurs bagages. Ils 
s’y défendirent ave* le courage du désespoir; 
mais le fer et le feu ouvrant enfin le passage 
aux Romains, le carnage fut affreux, le butin - 
immense. Cependant une partie de ces féroces fit 
guerriers, s’étant fait jour, continua sa retrai- i 
te; elle fut coupée par la cavalerie de Claude', . 

et ils se virént forcés à soutenir un dernier 
•’ * 
combat. '•Malgré leur détresse, les vaincus mi- 
rent encore les vainqueurs en péril. Rs se pré- 
cipitèrent sur les légions avec tant d’ardeur, 
qu’ilf les enfoncèrent ; mais la cavalerie ro- 
maine, les preuant alors en queue, les mit en 
déroute. Ils se sauvèrent, dispersés dans les 
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gorges du mont lïémus, où la faim et les mala- 
dies contagieuses achevèrent leur destruction. 

Pendant ce temps leur flotte, ignorant ce 
désastre , arriva en Macédoine. Les troupes 
qu’elles portaient, croyant entrer dans un pays ' ' 

conquis, le trouvèrent armé. Elles se disper- 
sèrent; une partie fut prise, l’autre massacrée : 
on brûla tous leurs vaisseaux. Claude, infor- 
mant de ses succès Brocchia, gouverneur de 
rillyrie , lui écrivait: « Nous avons détruit 
» trois cent vingt mille hommes, coulé à fond 
» deux mille navires ; les fleuves sont couverts 
» de boucliers, les rivages de larges épées et 
» de courtes lances ; des monceaux d’ossemens 
» cachent la verdure des plaines; 'les routes 
>> sont teintes de sang; le grand retranchement 
n des Barbares , formé par une multitude de 
» chars, a été forcé; nous avons fait tant de 
» femmes prisonnières , que chaque soldat en 
» a deux ou trois pour esclaves. » 

Aurélicn se signala dans cette guerre. Il Morl 

m ' & de Claude. 

commandait la cavalerie, qui contribua si cfli- ' 4 

eacement à la défaite des Barbares. La victoire, 
de Claude, comparable aux plus illustres triom- 
phes des anciens héros de Rome, lui mérita le 
surnom de Gothique. Libérateur de l’empire, 
il se disposait à marcher contre ses rivaux, et 
à reconquérir la*tîaulc et l’Orient sur Télrieus 
et sur Zénobie, lorsque la mort vînt l’arrêter 
4 . i3 
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dans sa brillante carrière. La contagion, qui 
avait détruit lesGoths, se répandit^dans l’ar- 
mée romaine; Claude e\i Fut la victime : il mou- 
rut à Sifthium f âgé de cinquante-six ans, la 
troisième année de son règne *. 

Ce princê fut, suivant la coutume, mis au 
rang des dieux; mais'cet honneur était devenu 
si vulgaire, que, voulant lui prouver leur af- 
fection par un hommage moins prodigué et 
moins avili, le 'sénat lui consacra un buste 
d’or, placé dans le lieu de ses séances, et le 
peuple lui fit ériger dans le Capitole une sta- 
tue du même métal. Enfin la reconnaissance 
publique, pour rappeler sefihîxploits , lui éle- 
va dans lc'Forum une statue d’argent , dont le 
piédestal était formé des proues de tous les 
vaisseaux qu’il avait enlevés aux Barbares. 

Tout l’empire le pleura ; égal en courage 
et en talens aux plus grands empereurs, on 
aima et on regretta surtout en lui une qualité 
qui manquait «i la plupart d’entr’eux , la don- 
*• ceur , nommée justement par Montesquieu la 
première vérin des princes. 



An de Jésus-Christ 270. 






■ -I V ’ 



. . «»' 

■ 






Digitized by Google 



w- 






i 9 5 



. 

* •* 

mm 



* 



■ i 



CHAPITRE XIX. 

If*;!*’.) 

• ^URÉI.IEN. 

'' J 



•4k’ 



( An de Rome iom.*- De Jésife-Christ 170Y) " 



4*» 



4*5. 



Quinlilius , frère de Claude, est nomme' Auguste par le se’nat. — 
Kle&ion (PAurélien par l’arthée. — Abdication et mort de 
Quintilins. — Le sénat continue l’élection d’Anrélicn. — Ori- 
gine et portrait d’AurdMen. — Ses premiers exploits.— Sa dé- 
faite et sa fuite. — ücdit ion à Rome. — Nouvelle victoire d’Au - 
rc'licn. — l’ait avefc les Vandales. — Retour et triomphe 
d’Aurélien à Rome. — Punition des séditieux. — Travaux d’Au- 
rclieti. — Son départ de Rome pour combattre ‘Zcnohic.. — 
Portrait de Zénobie. — l’a taille entre Aurélieu et Zénobie.— 
Défaite de Zénobie. — Siège de Palrnyrc. — Proposition* de 
paix d’Aurélien à Zénobie. — Fuite et captivité de Zénobie. 

— Prise de Palrnyrc. — AbRication de Télricus. — Victoire 
d’Aurél^en sur les Gaulois. — Son entrée triomphale dans Rome. 

— Départ d'Auéélien. — Perfidie de Mucstliéc. — Mort d’Au- 

rélicn. » 



Ci.aude laissait après lui deux frères, Quinti- Q ainl ii; a ,, 
lius, qui lui succéda, etÇrispus, dont Con-cnu£ d »t 
stantin se" faisait honneur de descendre. Dés "g^.u'par* 
qu’on sut; en Italie, la mort de l'empereur , l’af- le 
feclion qu’on lui portait décida le sénat .à dé- 

Election 
d A malien 
trOUVait pari amicc. 



cerner le titré d’Auguste à Quintilius. 
Dans ce même temps l’armée, qui se 
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à Sirminm , * proclamait empereur Aurêlien , 
général de cavalerie ; et l’un des plus grand» . ; 

AWiraiion capitaines de son siècle/Quintilius , informéJde 

«•I nmrl de 1 # , j . 

Quuudius. ce choix, peu sur de ses soldats qui n.aimmênf 
pas sa sévérité, ou détermitié par un motif plus 
honorable j par la^crainle dé favoViser les arme's 
des Barbares, en ex&tant une guerre civile, 
ou d’affaiblir l’autorité du sénat en abdiquant, 
se fit ouvrir les Peines , et ipourut après dix- 
sept jours de règne. 

i « tfn»i Le sénat et le peuple confirmèrent l’élection 

ivieci.oo d’Aurélien. Ce prince devait le jour à une fa- 

d’Aurelien. # 1 r 

mille obscure nui habitait un bourg dans la 

cl portrait > 1 # # 

dAurti.cn. Pannonie psa mère était prêtresse du soleil ; et, 
toute sa vie, Aurêlien marqua une prédilection 
particulière pour le culte de celte divinité; En- 
rôlé très jeune dans les’troupes romaines, sa' 

, bravoure commença sa^ fortune, et son habi- 

leté lui valut l’empire. Il aimait avec tant de 
passion les combats et les exercices , que tes com- 
pagnons de sa jeunesse, pour le distinguer d’au- 
tres soldats qui portaient le même nom , l’appe- 
laient Auréljen glaive en main. Élevé au rang - 
de tribun , il se distingua par une extrême se- 
• ■ . vérité dans la discipline : apprenant qu’un de 
ses soldats avait outragé une femraè, il le fit 
écarteler. On a conservé une de ses instructions 
• adressée à son lieutenant : « Nul,- dit -il, ne 
i- • *.» doit être avancé s’il ne montre pas autant 
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» de retenue et d’obéissance que de cou l'âge. 

» Punissezsans pitié celui qui dérobe une grappe 
» de raisin; que le plus loger vol .soit châtié 
» comme un crimè; les soldats doivent s’en ri- 
' >j chir des dépouilles de l’enficpii , et non des 
»- larmes de leurs concitoyens. >1 

Son premier exploit fut de vaincre les Francs 
^ près de Mayence* par lui la Gaule fut délivrée 
des Barbares. Valéricn le comparait aux Sci- 
pions; et Claude, voulant rétablir In discipline 

dans la cavalerie, lui enjmnfia le commande-. 

J . » 

ment/v 

Dans le cours de sa vie militaire, soldat aijssi 
Grave que général expérimenté , on prétend 
qu’il tua de sa main plus de’neuf cents ennemis,. 

On le compara , pour l’açtîvîté , à César; mais 
- il n’imita pas sa clémence; et, si l’on ne peut 
l’accuser d’avoir été sanguinaire comme les 
tvraqs , on doit lui reprocher de setre montré 
dur et inflexible contre ceuxquiravaientoflensé. 

Il semblait plus fait pour commander que poür 
gouverner. * ^ - 

Dès qu’il eut pris les rênes de l’empire , il mar- 
cha contre les Goths, les força de repasser le e.pluii 
Danube et de lui demander la paix; mais, con- 
vaincu qu’on ne pourrait jamais défendre la 
Dacie de leurs incursions , il l’abandonna et prit 
le Danube pour frontière. 

Les Allemands , les Juthonges et les Marco- 
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mans se disposaient à envahir l'Italie ; l’emp«- 
reur les attaqua ct‘ lés défit dans la Bavière et 
dans la Souabe. Les Barbares , dont ce revers 
n’avait point abattu la fierté , lui envoyèrent des 1 . 
ambassadeurs, et lui promirent de %e retirer, ■ 
si Borne vonlaiiieur payer un tribut. H les re- 
çut avec pompe, et leur parla avec hautebr : 

« Vous n’ètes gouvernés, leur. dit-il, que par 
» vos passions; la raison seule dirige Rome : elle 
» est accoutumée à recevoir et non à payer des 
,») tributs; elle vous accordera son alliance, si 
' » vous la méritez par votre soumission et par 

» vos services. Avant de l’attaquer téméraire- 
•j) ment, parcourez’ les champs de Nyssa ; les 
v » ossemens de trois cent mille Gotbs vous ap- 
» prendront le sort que la guerre vous réserve. *> 
Les Barbares, irrités dé-ses menaces et de ses 
refus, tqptèrent de nouveau la fortune des 
‘ armes. Aurélien, qui , peu content de les battre, 
voulait les détruire, les tourna et se plaça entre 
eux et leur pays; mais, sans s’étonner de cette 
manœuvre, ils èontinuèrent audacieusement 
leur marche,- trouvèrent les Alpes mal gardées , 
les franchirent, pénétrèrent en Italie et rava- 
riiîîuïte 8 < -‘ rent tout le Milanez. L’empereur, qui les 
suivait avec trop d’ardeur, les ayant attaqués 
sans attendre la réunion de toutes ses forces, fit 
en vain des prodiges de valeur; il perdit la ba- 
. taille et se vit contraint de fuir. 
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iLa terreur se répandit dans Rome. Comme 

, , ; . * .. à Hume. 

1 autorité est rarement respectée lorsqu elm 
éprouve des revers, ce désastre fil naître dps 
mouvemens séditieux, uuxqùels plusieurs séna- . 
teurs furent accusés d’àvoir pris part. Aurélicn, 
effrayé lui-même des conséquences de sa défaite, 
ordonna dé consulter les livrçs des sibylles; et , 
toutes les cérémonies pratiquées par les an-^ 
ciennes superstitions furent renouvelées, soft, 
pour apaiser les dieux , soit pour rassurer lgs 
peuples. 

Cependant l’empereur, ayant rallié ses trou-* 
pes , et profilant avec rapidité du désordre que d’An.tiien. 
l’ardeur du pillage répandait parmi lés Bar- 
bares, les attaqua près de Tano, les battit com- 
plètement, les poursuivit sans relâche, et en 
extermina une grande partie. Les Vandales lui îuu 
demandèrent la paix; et ce qui prouve à qüel • vî£ui«. 
point l’inlluence des armées <*lait alors parve- jf 
nue, c’est que l’empereur se crut obligé de 
faire délibérer la sienne, pour savoir s’il ac- ; . 
cepterait ou non le traité qu’on lui offrait. 

Lés soldats, las de la guerre, y consentirent; 
la paix fut eonclue, et on fournit des vi- 
vres aux Vandales pour 4 retourner dans leur 
pays. ^ Retour 

Aurélien entra ensuite triomphaut dans Ro- ti'Aurrlien • * 

• . Z. • . 4 . » Rome. 

111e, et punit de mort plusieurs sénateur? qui , Punition 
l’abandonnant avec la fortune, s’étaient sou- ticu*. 
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levés contre lui. Un d’eux nommé Domitiep , 
ne put se plaindre dé son sort. Dans les pre- 
miers jours de l’avénement d’Aurélien , vou- 
lant lui donner un conseil îqu’il croyait ana- 
logue à la sévérifé’ de son caractère, il lui 
avait écrit : « Vous avez deux moyens d’afler- 
t » mir votre pouvoir, l’or et le fer : employez 
jv l’un pour ceux qui vous serviront, employez 
» l’autre contre ceu* qui vous résisteront. » 
Ce lâche llatteur, voyant l’empereur vaincu , 
avait aspiré à l’empire : il périt, première 
'victime du conseil qu’il avait donné. 

L’empereur employa son séjour dans la ca- 
pitale à faire des réglemens utiles et sages ? 
mais qui tous portaient l’empreinte de si sé- 
vérité. L’invasion des Barbares avait fait trem- 
bler Rome; il releva ses murs abattus, fortifia 
&>n HCpfrt.ia, ville, et agrandit son enceinte. Libre enfin 

.li- R «11, jf' W i ■ • i 

pour-coq,. (1 execuler ses grands desseins et de reunir les 
D ob«P parties de l’empire démembré , il partit de 
Rome pour combattre Zénobie. 

Cette reine, que ses talens, que son audace, 
que sa fortune , sa gloire et ses malheurs rendi- 
rent immortelle, joignait tous les charmes d’un 
sexe à la force de l’autre ; sa taille était ma- 
jestueuse, ses traits réguliers, son regard doux 
- et plein de feu ; la perle orientale n’avaît pas 
.. plus d’éclat que ses dents; son teint était brun , 
mais animé : la magnificence de sa parure re- 
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haussait sa beauté. Elle aimait le faste , et vou- 
lait que sa cour égalât en splendeur celle des 



m 



is de Perse. 



La singularité de son habillement répondait 
à celle de son caractère ; elle mêlait aux orne- 
iqens d’une femme le luxe d’un guerrier; sa 
robe était couverte d’une cotte d’armes enrichie 
de pierreries; son diadème entourait un cas- 
que'; elle combattait avec les soldats, le bras 
nu et le gïhive en main ; souvent on la vit sou- 
tenir ^ cheval les plus longues' fatigues , et 
marcher à pied pendant plusieurs milles à la 
tète de ses troupe?. Didon , Sémirarais et Cléo- 
pâtre étaient ses modèles : fermeté dans le com- 

* mandement, courage dans les revers, éléva- 
tion dans fes senlimens , assiduité au travail , 
dissimulation dans la politique, audace sans 
frein , ambition sans bornes , tels étaient les 
défauts et les qualités de cette femme célèbre, 

qui réunit en elle toutes les vertus et tous les 

a 1 

vices des héros , sans montrer une des fai- 
blesses de son sexe,» On vantait sa chasteté com- 
me son courage, et elle ne connut d’amour que 
celui de la gloire. Elle avait eu de son épqpx 
Odénal trois fds , llerennianus , Timolaüs et 
Yaballath : le nom du premier était latin ; 
le second , grec ; le troisième , syrien. Fière 
du litre d 'Auguste, aveuglée par ses succès et 
trompée par sa fortune , elle espérait que l’un 
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de ses enfans régnerait dans Rome, l’autre en 
Grèce , et le dernier en Asie. • 

Mêlant à propos la douceur et la sévérité,, 
prodigue d’or et d’honneurs pour ceux qui ser- 
vaient ses desseins,' elle égala en habileté les 
plus grands rois. Amie des lettres, elle honora 
de sa confiance et combla de faveurs le célèbre 
Longin, qui trouva souvent dans le, génie de 
cette reine le modèle du sublime qu’il notis 
apprit à connaître et à définir. 

Zénobie-, ihstruite par ses leçons, s’expri- 
mait avec éloquence dans les langues grecque , 
égyptienne et syrienne. Elle entendait le latin, 

. mais ne le, parlait pas. Appliquée particuliè- 
rement à l'étude. de l’histoire, elle la regardait 
comme la science (les princes; et on prétend 
qu’elle écrivit ellc-rqème celle de l’Égypte sous 
les règnes des Ptolémées , dont elle prétendait 
descendre. Les auteurs de ce temps placent , v 
sans raison , Zénobie au nombre des trente ty- 
rans qui démembrèrent le colosse romain. Odé- 
nat avait été associé à l’empire par Gallien : 
elle-même reçut le titre d 'Auguste; l’Orient 
l’(^it librement et, sans doute, elle pouvait 
prétendre, avec quelque droit-, pour scs enfans, 
au gouvernement d’un empire que les Perses 
allaient renverser, et qui ne fut sauve dans 
l’Orient que par son bras et par son génie. 

Tandis que Claude, occupé de- la guerre des 
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Goths, s’était vu forcé de laisser l’Asie sous 1 et' 
lois de la reine de Palrttyre, Zénbbie, qui s’était * 
formé uu parti en Égypte par les intrigues d’un 
habitant d’Alexandrie nommé Timagénc, en- 
voya dans cette contre une armée de soixante- 
dix mille hommes, sous les ordres de Zahdas, 
général habile. Les Égyptiens furent prompte- 
ment vaincus par lui ; mais Probalus , qui com- 
mandait une des flottes de Claude, informé de 
cet événement, débarqua des troupes qui rem- , 
portèrent d’abord quelques avantages sur les 
Palmyréniens. Ce succès ne fut pas de longue 
durée : Zabdas rallia son armée, livra bataille 
à Probatus, le déGt, le tua; et, depuis cette 
victoire jusqu’au règne d’Aurélien , toute-l’É- > 
gypte reconnut les lois de Zénobie , qu’on appe- 
lait bi reine d’Orient, et qui faisait porter à 
ses fils la couronne et le titre d’empereurs 
romains. 

' , *• « + 1 • « 

Aurélien, triomphant des obstacles que les 

Barbares opposaient à sa marche, traversa, eu 
les combattant, l’Esclavonie, la Thrace, s’arrêta 
tpielques jours à Byzance, et descendit dans 
l’Asic-Mineure à la tète d’une forte armée. Il se 
rendit facilement maître de toute la Bithynie, ’ 
où lès éfibrts de Zénobie n’avaient pu réunir 
qu’un faible parti. En Cappadoce tout se soumit 
à lui : la ville de Tyane seule refusait de lui 
ouvrir ses portes, et il avait jtiré de la dé- 
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iruire. Un des habitans de cette ville trahit 
scs concitoyens , et introduisit l'empereur dans 
ses murs. Profitant de la trahison, mais dé- 
testant le traître, il l’envoya au supplice. La 
consternation régnait dans Tvajie; malgré son 
serment, Aurélien l’épargna. La superstition du 
temps fit croire et écrire quel’ombre d’Apollo- 
nius lui était apparue et avait désarmé son cour- 
roux. 

L’empereur rencontra près d’Ajilioche, sur. 
lçs bords de l’Oronte, l’armée de Zënobie. Une 
cavalerie pesamment armée composait la prin- 
cipale force de la reine ; elle passait pour être 
très supérieure à celle des Romains. L’empe- 
reur, pour la vaincre, usa de stratagème : il 
ordonna aux siens de fuir devant cetlc'cavale- 
ne, qui, trompée par cette ruse, les poursui- 
vit avec une ardeur imprudente. Lorsqu’il la vit 
fatiguée par une longue course et par le poids 
de ses armes, il la fil charger par des troupes 
fraîches ; elle {ut promptement enfoncée et mise 
en déroute. 

Ce premier succès intimida les Palmyréniens, 
qui évacuèrent Antioche et se l'étirèrent sous 
Émèse. Zënobie' y attendait les Romains, à la 
tète d’une armée de soixante-dix mille hommes, 
commandée, sous ses ordres, par Zabdas, dont 
la victoire avait jusque-là toujours suivi les 
drapeaux. Le sort de l’empire semblait dëpen- 
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dre du succès tl’une bataille. Elle lut longue, 
sanglante et terrible : des deux côtés les chefs 
avaient une grande gloire a soutenir; ils s’en 
montrèrent dignes. Aurélicn , indigné de voir» * 
une femme luLdisputei* l’empire, l’attaquait 
avec fureur. Zénobic, encourageant ses troupes 
par sa présence , étonnait ses ennemis par son 
courage, et' leur faisait oublier son sexe. La for- 
tune parut d’abord se prononcer pour elle : sa 
cavalerie mit en déroute celle d’Aurélien ; 
niais, trop ardente dans la poursuite de cet 
avantage, elle dégarnit les flancs de l’infante- 
rie syrienne. Les légions romaines, prolilant 
’ de cette faute, enfoncèrent les Palmyrénicns ; 
en vain Zénobie et Zabdas, combattant eux- 
mêmes comme des soldats , voulurent retarder 
leur défaite; jamais l’infanterie asiatique payait 
résisté avec succès aux légions beljjqueuses d’Eu- 
rope. La reine, vaincue, perdit la plus grande , 
partie de ses troupes , et se renferma dans Pal- 
myre. 

L’empereur, attaché cfepuis son enfance au 
culte du soleil , attribua sa victoire a la protec- 
tion de ce dieu; il lui offrit des sacrifices dans 
Émèse, et l’idole du lâche Héliogabale reçut 
l’encens d’Aurélien. *■_ - , 

. Les rigueurs exercées à Rome par l’empereur 
avaient répandu dans l’Asie l’effroi de son uom. 
Sa douceur surprit d’autant plus qu’elle était 
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moins attendue. Son intérêt l’émporta sur son 
caractère; il ne punit aucun des partisans de 
Zénobie dans Antioche, attribua leur défection 
à la nécessité, et affermit son pouvoir par Ta 
clémence. s |. 

L’empereur, qui devait la plupart de ses suc- 
cès à sa rapidité, ne voulut pas laisser a la reine 
d’Orient le temps de se relever de sa chute, et 
de rassembler contre lui de nouvelles forces. Il 
la poursuivit sans relàchç; mais sa marche fut 
souvent arrêtée par les Arabes Bédouins , éga- 
• lement prompts dans l’attaque et dans la re- 

traite. Ils le harcelaient sans cesse, enlevaient 
ses corps détachés, s’emparaient de ses vivres, 
pillaient ses bagages, et disparaissaient avant 
qu’on pût se rallier pour les repousser et les 
punir. 

sirfgcdc Aurélien , infatigable, continua sa route en 

Palmyre. u # , 

»' . combattant chaque jour ces essaims de Bar- 

bares; et, malgré. les obstacles que lui oppo- 
saient leur nombre 2 la chaleur du climat, 
l’aridité des déserts et la difficulté des subsis- 
tances, il arriva sous les murs de Palmyre, et 
7 4 

l’assiégea. 

Palmyre, appeléeTadmor dans l’Orient, avait 
été bâtie pan Salomon sur un terrain fertile qui 
se trouvait isolé dans les déserts de Syrie, comme 
une ile ombragée, verte et lleurie, au milieu 
d’un océan de sables. Elle avait reçu son nom 
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du grand nomhre'de palmiers qqi la rafraîchis- 
saient par leur omhre et,srendaient son climat 
tempéré. Le sol qui l’entourait, arrosé par plu- 
sieurs sources, produisait en abondance du blé 
et desfruits. 

Falmyre , située entre l’empire romain et 
l’empfrje des Perses, séparée d’eux par des dé- 
serts, s’en rapprochait par les liens du Com- 
merce. Sa situation assurant son indépendance 
et bornant son ambition, elle fut long-temps 
libre, heureuse et riche. La neutralité que lui 
permirent les Partîtes et les Romains augmenta 
sa population et son opujence ; la paix et la ri- 
chesse ^introduisirent les arts qui la décorèrent 
dejialais élégans , de nobles portiques, de tem- 
ues : ses ruines attirent encore les 

Voyageurs. 

Trajan, dont l’ambition ne pouvait être ar- 
rêtée que ..par les bornes du monde, soumit 
cette contrée à son pouvoir; Odénat, à la tète 
d’un corps de Sarrasins, s’en empara et L’illustra 
par ses armes ; enfin le génie de Zénobjc porta 
au plus haut degré la gloire et le malheur de sa 
fiat ne. 

Palmyre, élevée par ses conquêtes au rang de 
capitale de l’Orient, devint la rivale de Rome; 
mais elle paya cher cette gloire trompeuse. Un 
instant de grandeur effaça plusieurs siècles 
de prospérité; et, en peu d’années, il ne resta 
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«le sa puissance passagère qu’un npm et des 
débris. 

Cette villç, dernier asile d’une grande reine, 
résista long-temps aux efforts des maîtres du 
monde : tout l‘or de Zénobie semblait ,s'èlre 
changé en fer pour la défendre. Elle inspirait 
aux habitans son courage opiniâtre. Dans les 
premières attaques , l’empereur fut blessé d’un 
coup de llèche ; il écrivait au sénat :.«« Lé peu» 
» pie romain ne parle qu’avec mépris , de la 
» guerre que je soutiens contre une femme; il 
» ne connaît ni le caractère ni les ressources de 
» Zénobie : lesnnoyens rassemblés par elle pobr 
» se défendre sont immenses; Palmyre touten- 
» tière n’est plus qu’un arsenal de glaives,, de 
» dards, de pierres et d’armes de tout genre. 
» Ses murs sont garnis de balistes 'et de cata- 
» pultes ; d’autres machinés de guerre nous 
» lancent continuellement des feu». Le déses- 
» poir de Zénobie augmente son courage , et je 
» n’espère en triompher que par. la protection 
« des divinités tutélaires de Rome , qui jusqu’à 
» présent ont favorisé nos armes. » 

Il paraît même qu’Aurélïbn n’était pas plei- 
nement rassuré par celte faveur des dieux. Peu 
certain de la victoire, il essaya la négociation, 
et offrit à la reine de Palmyre des conditions 
honorables, si elle voulait Se soumettre et' re- 
noncer à toute prétention à l’empire. Il lui pnv- 
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posait une retraite paisible, une riche indé- 
pendance , et assurait aux habitans de Palmyrc 
la conservation de leurs privilèges. 

La fiére Zénohie lui répondit en ces termes : 
u Zénohie , reine d’Orient, à Aurélien Auguste, 
wjüe n’est point par des écrits, ce n’est que par 
» les armes que l’on peut obtenir la soumission 
» que vous exigez : voifa osez me proposer de me 
» rendre à vous ! M’oubliez pas qu’autrefois 
» Cléopâtre a préféré la mort à la servitude. 
m Les Sarrasins, les Perses, les Arméniens 
» marchent à mon secours; que ferez-vous 
» contre leurs forces et les miennes réunies , 
» vous que des voleurs arabes ont plus d’une 
» fois effrayé? Lorsque vous me. verrez mar- 
» cher à la tête de mes alliés pour vojus com- 
» battre, vous cesserez.sans d,oute de m’envoyer 
» des ordres insolens , comme si vous 
» mon vainqueur et mon maître. » 

Cette réponse enlevant à l’empereur tout 
espoir d’engager la reine à capituler , il pressa 
vivement le siège, et ne put cependant par la 
force triompher du courage de la garn^çn. In- 
formé de l’approche des Perses, il marcha contre 
eux et les défit en bataille rangéé; ses trésors, 
prodigués à propos séduisirent les Sarrasins , 
les Arméniens, et les rangèrent dans son parti. 
Palmyre, privée de secours, se défendit encore 
long-temps; mais une affreuse disette mit enfin 
4 -. 
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un terme a la résistance de Zénobie. Ne pou- 
vant plus défendre sa capitale, elle voulut auj» 
moins échapper à la captivité : chargée de ses 
pierreries, montée sur un chameau rapide, elle 
sortit.de Palinyrc , favorisée par les ombres de 
la nuit, trompa la vigilance des postes romains, 
et gagna l’Euphrate, espérant trouver un asile 
en Perse; mais Aurélicn, informé de sa fuite,'' 
la fil poursuivre par un corps de cavalerie qui 
l’atteignit au moment où elle s’embarquait pour 
traverser le fleuve. Lorsque cette illustre cap-r 
tive parut devant son vainqueur, il lui repro- 
cha d’avoir bravé témérairement la puissance 
des empereurs romains. « Je vous reconnais 
» pour empereur, lui dit-elle; mais Gallicn et 
v scs pareils ne m’ont jamais paru dignes du 
» trône qu’ils laissaient .renverser et que j’ai 
« soutenu. » • 

Aurélien, maître de Palmyre qui implorait - 
sa clémence, .accorda la vie aux habilans; mais 
il les dépouilla de leurs richesses. Revenu à 
Émèse, il soumit au jugement d’un tribunal le 
sort de Zénobie et de ses partisans. Les soldats 
romains demandaient avec fureur la mort de 
celte reine. Zozime prétond que , cédant alors 
à l’excès de ses malheurs, çt démentant sa gran- 
deur passée, elle acheta la vie par une lâcheté, 
rejeta sur ses ministres les fautes de son ambi- 
tion, et livra mèm«iLongin à la mort, en l’ac- 
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cusant d’avoir dicté la lettre dont la hauteur ir- 
ritait Aurélien. Vopiscus croit, avec plus de 
probabilité, qu’elle dut la conservation de ses 
jours à la générosité de l’empereur, qui résista 
aux clameurs de ses soldats féroces , trouvant 
honteux de ternir son triomphe par la mort 
d’une, femme vaincue. Ce qui est certain , c’eSt 
que Longin péril, et que Zénobie, perdant son 
co’urage avec le trône , ne soutint pas la fierté 
de ses résolutions , consentit à vivre, et orna.le 
triomphe d’Aurélien. Son fils Vaballath parta-, 
ge|i sa Captivité; les deux autres périrent : on 
ignore si leur mort fut naturelle ou violente. 

Lorsque l’empereur fut revenu a Antioche, 
il apprit que les Palmyréniens , soulevés par un 
parent de Zénobie , reprenaient de ‘nouveau les 
armes. Obligé de les vaincre encore, il se livra 
-Çontr’euj à toute la violence de son caractèrej 
et , après avoir pris d’assaut cette malheureuse 
ville., il en fit passer tous les habitons au fil de 
l’épée > sans épargner l’enfance ni la vieillesse. 

Un ami de’ Zénobie,* nommé Firmus, qui 
avait acquis d’immenses richesses en 'Égypte 
parte commerce, venait d’exciter les égyptiens 
à la, révolte ,*de iever des troupes, et de prendre 
le. titre d’Auguste. Aurélien conduisit son armée 
contre lui, le vainquit, l’assiégea dans Alexan- 
drie, le prit et le fit périr dans d’alTreux tour- 
mens. La lettre qu’il écrivit au séna^pour l’in- 



Digitized by Google 



I 



2 I2 « ATJRlîT.TE>\ . • • 

fermer du succès de cette expédition prouve à 
quel point le peuple romain, amolli, décliu de 
sa gloire , avait perdu sa dignité : « Pères con- 
» scrils, disait Au ré lien, je me charge de déli- 
» viVr Rome de toute inquiétude; occupez- 
>y vous des jeux, dés spectacles, des courses de 
>* chars et des combats du cirque. L intérêt pu- 
,i i,üc est mon affaire; les vôtres, ce sont les 

•TuF* . *i «T** |* ' 

«plaisirs. » ^ .... 

Abdication L’empereur, maître de 1 Orient, n avait plus 

"r- à combattre que Tétricus .qui gouvernait de- 
puis plusieurs années la Bretagne, la ‘Gaule, et 
lTspagne. Cette guerre contre des peuples plus 
belliqueux que les* Asiatiques le menaçait de 
plus grands périls, et lui offrait plus d’obstacles 
à vaincre; mais la fortune, qui secondait son 
habilité, le délivra promptement d'un con- 
current redoutable. T&ricus, parvenu.au pou r 

• voir suprême, s’en était dégoûté : l'humeur in- 

constante des Gaulois, leur tuîbulepce, leurs 
révoltes continuelles , leurs conspirations fré- 
• quentes, les invasions sans cess'e renouvelées 
des Barbares, les fatigues! de la guerre’, les en- 
nuis du trône lui faisaient regretter les dou- 
ceurs de la vie pri^e. Regardant Aurélien plu- 
tôt comme son libérateur que comme son rival, 
il lui écrivit pour l’inviter à rompre les chaînes 
brillantes qui le retenaient malgré lüi sur ui| 
trône don^il aspirait à descendre. En ellct, il 
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roulait éviter les malheurs d’une guerre civile , 
et rendre à l’empire , en abdiquant, l'uni té , la *. 
force et la paix. Mais les grands, les peuples > 
les légions refusaient d’y consentir, et le for- • 

çaient, contre ses penchans , à -régner et à 
combattre. 

Après quelques succès divers et balancés, les 
deux armées se trouvèrent en présence dans les 
plaines de Châlons-sur-Marne. Tétricus, ayant 
fait de vains efforts pour déterminer la sieune a % 
un accommodement, la quitta au milieu de la , 
nuit : fuyant les grandeurs avec plus d’empres- 
sement qu’il ne les avait poursuivies, il vint se 
rendre à Aurélieu , ef lui remettre un pouvoir 
qu’il avait trop glorieusement exercé pour qu’on • * 
put l’accuser de faiblesse lorsqu’il s’en dé- 
pouillait. ' • 

Son départ n’ébranla point l’opfniàtre résolu- 1 |0Ü 

, . * - ! ‘ , ,, F a'Aar.li.n 

tion de ses troupes ; et les Gaulois, dans 1 espoir •u*i«G ai ,- 

• ** * i, !«»». 

de se rendre indépendans de Rome, combat- 
tirent avec acharnement ? mais le génie d’Au- 
rélien triompha de leur résistance ; ils fureut 
vaincus et forcés de se soumettre. Les Bretons 
et les Espagnols déposèrent leurs armes ; et ^ 
l’empereur , après avoir conquis l’Orient ef pa- 
cifié l’Occident, rentra triomphant dans Rome. 

Une foule de captifs, Bactriens, Sarrasins, sonmir** 
Goths, Alains, Francs, Vandales et Perses , dlwa®a.r. 
ornaient son triomphe. On y voyait les chars de 
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Sapor, d’Odéijat et du roi des Goths; celui 
d’Au rélien était trainé par quatre cerfs. Tétri- 
Cus et son fils, revêtus desorneincns impériaux, 
le suivaient à pied; enfin tous les regards se 
tournaient aVec un sentiment d'admiration *t 
de pitié sur l’illustre et infortunée Zénobie : sa 
tète était ornée d’un diadème ; une chaîne d’or 
liait ses mains; un grand nombre d’esclaves sou- 
tenaient sa robe, tellement chargée de pierre- 
ries qu’elle pouvait à peine marcher. Après 
avoir subi ce -supplice, plus cruel pour une 
reine que la perte de la vie, Zénobie se retira 
dans une terre .en Italie, que l’empereur lui 
donna en apanage. Dans la suite elle .vécut à 
JRjome en dame romaine; on pré dm d même, 
qu’elle épousa un sénateur. Saint Jérôme, dans 
•le quatrième siècle, vit encore ses descçndans. 
Spn fils Vaballath obtint une principauté eu 
Arménie* l’empereur çonlia à Télrieus l’admi- 
nistration d’une provinee de l’Italie : « Couve- * 
» nez, mon collègue, lui dit-il un jour en 
» riant, qu’il est plus doux de gouverner une- 
>» partie de l’Uafie que de régner dans .les 
» Gaules. « 

Vainqueur de tous ses rivaux , triomphant 
des Barbares , restaurateur de l’empire , dont il 
avait réuni les membres épars, Aurélies, tou- 
jours actif dans la paix comme dans la guerre, 
omplova ses loisirs à Corriger la Lenteur des pro- - 
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cédures, à punir les concussionnaires, à répri- 
mer le scandale des débauches publiques. Les 
** faux - mon nayeurs étaient alors si nombreux, 
que, poursuivis par les lois de l’empereur, ils 
Munirent en corps d’armée leurs agens, leurs 
complices, et, sous les ordres de Félicissime 
leur chef , opposèrent une telle résistance, que 
leur défaite coûta la vie à plus de mille soldats. 

* Aürélicri , 'attaché au culte supersli lieux des 
idoles, persécuta les chrétiens. 

Dans le commencement de son régne, on avait 
admiré sa tempérance et la simplicité de fçs 
mœurs : son palais n’avait pas plus de faste que 
sou camp; mais, enivré d’orgueil après ses con- 
quêtes, et taiucu par les voluptés de cet Orient 
qui corrompit tant de grands hommes, il étala 
dans Rorte tout le luxe asiatique; et, bravant 
les antiques préjugés du peuple romain , il cei- 
gnit le premier sa tète du diadème. Sa justice 
iipprimait le respect, ses talens attiraient l’es- 
time; sa rigueur inspirait la crainte. Ond’ad- 
inirait, mais ou ne l’aimait pas, et la vje d’un 
prince est moins sûrement défendue par la foree 
de sa garde que par l’amour de «es peuples; 
Aurélien ne tarda pas à l’éprouver. 

Un nouvel armement des Perses le décida «à 
marcher conlr’yux. Arrivé en Thrace, il apprit pv^tirs’c 
que son affranchi Mueslhée, abusant de sa con- M " M,lllC ' 
fiance , s’était permis desjjxcés répréhensibles. 
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Irrité contre lui , il le menaça d’un juste chàfl- 
ment : Mnesthée, connaissant trop l’empereur 
pour ne pas savoir qu’avec lui l’effet suivait tou- 
jours la menace, résolut de le perdre pour se 
sauver. 11 contrefit sa signature, et la mit au 
bas d’une liste de proscription où il- plaça les 
noms des priucipaux officiers de l’armée. Ces 
officiers, auxquels le perfide la montra, con- 
spirèrent contre l’empereur, profitèrent d’un 
moment où il marchait peu escorté près de By- 
zance , se jetèrent sur lui et l’assassinèrent *. 
Il était âgé de soixante - trois ans , et en avajt 
régné cinq. Politique habile, soldat intrépide , 
grand capitaine, administrateur rigide, il mé- 
rita plus d’éloges que d’affection. Les auteurs 
satiriques du temps disaient qu’on ne pouvait 
pas. choisir un plus grand médecin pour les 
maux de l’État, mais qu’il ordonnait trop fré- 
quemment la saignée. 

Au reste, dans un temps de corruption, qu 
milieu des calamités d’une anarchie militaire, 
on ne pouvait peut-ctre contenir que par la 
crainte cette foule d’hommes ambitieux et cu- 
pides que n’arrètaient plus les lois ni la vertu. 

Rigoureux pour les grands, il fut doux et 
clément pour les peuples, pourv.ut largement 
à leurs besoins; et-, aux distributions accou- 
tumées d’argent et de, farine, il ajouta souvent 

* An Uc Jcsus-Chrisl o'S. * ■ * 
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des dons magnifiques en vin, en viandes et en 
étoffes. (( Le peuple, bien nourri et bien vdtu, di- 
»> sait-il, est toujours gai et facile à gouverner. 

Ses bienfaits s’étendirent dans les provinces; * 
il répara leurs pertes , embellit leurs villes : 
Dijon fut bâtie par lui, et l’antique Genalmm, 
dont il releva les murs, porta son nom; on 
reconnaît encore son origine dans celui d’O- 
léans. Enfin quelques taches d’orgueil ne peu* 
vent ternir la gloire d’un homme qui sauva 
sa patrie. L’empire renversé était déchiré par 
trente tyrans ; les Barbares pillaient et rava- 
geaient ses provinces; Aurélien parut, et le co- 
losse romain, rassemblant ses membres disper- 
sés, se releva sur sa base antique, épouvantant 
encore l’univers,. étonné de sa graudeur et de 
sa force. ■ ^ 
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(Ai? de Rob»«mo 37.— De J<fsus-ChrisV 075 .') 



Punition et mort de Mnothéc. — Honneurs rendu» à Aurclicn. — 
* Contestation entre te sénat et l'armée pour le» élections. — In- 
terrègne de huit mois. À 'Élection de Tacite parla sénat. *— Son 
gouvernement. — Son départ pour l’armée. — Sa victoire sur 
le* Scythe» et les Golhs. — Révolte et mort de Manimin; — 
Mort de Tacite. . ... 
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L ‘ . . 

ohsque le crime fut consqpimé, l'artifice tic 
Mnesthée ne tarda pas à être découvert, et 

l’armée, furieuse contre ce traître, le livra aux 

« 

bêtes féroces. La mort. désarme l’envie : on ou- 
blia les rigueurs d’Aurélien, on ne se souvint, 
que de scs grandes qualités; et les soldats, 
qu’il avait si long-temps conduits à la victoire, 
lui érigèrent un tombeau et un temple sur le 
lieu même où il avait péri. Le peuple gémit 
de sa perle; le sénat, qui le voyait avec crainte 
sur le trône, le plaça avec jo|e au rang des 
dieux. 

^ 4 * 
Depuis la chute de la république, les armées 

avaient toujours disputé au sénat et au peuple 
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le droil'çle disposer’ du trône. A cette ép(£[Ufe, 
une contestation tout opposée s’éleva enlr’eux • 
la crainte des discordes civiles et de l’anar- 
chie militaire Frappait tons les esprit^. Tons 
les chefs de l’armée résolurent unanimement 

.ln ë 

dè déférer au sénat la nomination d’un euij- 
pereur; et le sénat^ à son tour, convaincu que * 
le sceppre ne serait qu’un honneur illusoire 
s’il n’était reconnu et appuyé par la force , 
craignit de faire un choix désapprouvé par les 
■* troupe?: et chargea l’armée de donner un chef 
à l’empire.' Ces refus mutuels se prolongèrent *rnirrr.. ;no 
pendant huit mois, et-ce qui est encore plus ‘ 
singulier que cet étrange combat, c’est que 
durant cet interrègne aucun désordre ne trou- 
bla la paix de l’empire.' On eût dit que du fond 
de son tombeau l’ojijbre imposante *TAurélien 
maintenait l’ordre,- contenait les factions et 
ordonnait l’obéissance. » 

Enfin, le consul Cornificius ùordianus avant Election *?e 
représenté-iux sénateurs l’impossibilité de lais- le »eiut. 
ser plus long -temps sans clnff un empire si 

vaste , dont les Barbares menaçaient de tous 
« > # ♦ * 
côtés les frontières, les suffrages sc réunirent 

en, faveur de Tacite, personnage consulaire, 
vieillard vénérable. Il s’était distingué dans sa 
jeunesse par son courage, dans son âge mûr 
par sa sagesse : son caractère était doux et gra- 
ve, son esprit éclairé et modeste, ses mœurs 
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simples et pures. 11 se défendit long- temps 
d’accepler le fardeau dont ou voulait le char- 
ger : « Craignez, pères conscrits, disait-il ,' en 
» choisissant un vieillard , d’attirer des revers 
» à l’empire, et de m’exposer moi-mème à une 
U fin tragique que jusqu’à présent ma fortune 
• » et ma prudence m’ont fait éviter. » 

« Les suffrages du sénat, lui répondit Mélius 
» Falconius, prouvent sa sagesse; nous avons . 
» choisi un empereur dont l’âge nous assure qu’ il 
» nous gouvernera en père; son expérience ne ' 
. » nous laisse craindre aucune démarche vio- 
» lente et inconsidérée, et nous sommes cer- - 
» tains , Tacite , que vous réglerez toujours 
» votre conduite sur celle que vous auriez con- 
» scillée aux princes sous lesquels vous avjk 
» vécu. E/i vain nous objecterez- vous la fai- 
» blesse et les infirmités de votre ùge : sou- 
» venez -vous du* mot de Sévère : Ce ne sont 
» point les pieds j c’est la tête qui gouverne; 

» nous avons besoin de votre âme, et non de 
» votre corps. Régnez donc, Tacite Auguste; 

» ifiais, je vous en conjure, ne donnez point 
•» le titre de César à vos enfans; ils sout les 
>i héritiers de votre patrimoine, et nomde l’tjm- 
» pire. Vqus ne devez pas disposer «lu sénat 
» et du peuple romain comme de vos fermes 
» et de vos esclaves : imitez Nerva, Trajan , 

» Adrien ; choisissez , adoptez un successeur 
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» digne de vous et d^e nous; préférez les in- 
n tërèls de l’État à ceux de votre famille. » 
Tacite, vaincu, se soumit et accepta l’erri- 
pire. Ælius, préfet de Rome,/ le conduisit .îfti * 
Ghamp-de-Mars* où les prétoriens et le petiple 
s’étaient assemblés : « Citoyens et soldats, dit— 

» il y le sénat vous propose pour empereur l’il— 

» lustre Tacite ; après nous avoir long-temps 
w éclairés par ses conseils , il va nous gouver- 
» ncr par ses lois.’ » L’empereur prouva sa re- 
connaissance au sénat en relevant sa dignité ; il 
lui rendit les attributions qu’il tenait d’Auguste, 
lé droit de décider de la paix et de la guerre, 
de recevoir les ambassadeurs des princes étran- 
gers, et de nommer les gouverneurs de la plus* 
grande partie dés provinces. 

Le sénat, Jrop lier d’un triomphe précaire, 
manifesiafimprudemment la joie que lui causait • 
une révolution plus brillante que solide ; il écri- 
vit aux sénats de Carthage, de Trêves, d’An- 
tioche, de Milar#, de Corinthe, d’Athènes : 

« Le grand changement dont nous vous infor- 
» mous vous en annonce un aussi favorable pour 
» vous-mêmes; car nous ne cherchons à recou- 
» vrer nos droits que pour vous reudre et vous -, 
» garantir les vôtres. » • 

Mais ce retour aux anciens principes de jus- 
tice et de liberté eut peu de durée. Les mœurs 
publiques ne. le soutenaient pas, et on ne le de- 
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vail qu’à la modération passagère des chefs <le 
l’armée , dont l’ambition ne pouvait long-temps 
rAter assoupie. * * . ~ ' 

son Tacite, pendant le peu de mois qu’il régna,- 

vcrncment. * 1 f .% , . 

. réalisa les espérances qu il avau données et les 
promesses qu’il avàif faites. Déférant pour les 

avis du sénat, il mil ordre à la confusion des 

» • 

lois, maintint la justice sans rigueur et sans 
faiblesse, puuit les faux-monnayeurs , supprima 
les lieux publics de débauche, réprima les excès 
du luxe ; et , loin d’enrichir'sa famille aux dé- 
pens de la fortune publique, il versa dans le 
trésor cinq millions de son propre bien, y avait 
sollicité le consulat pour son frère Florien ; on 
l’informa que les sénateurs lui avaient refuséf 
leurs suffrages. « Eh bien! répondit .l’eiupe- 
n reur sans s’émouvoir , ce refus me prouve 
» que le sénat connaît bien le prince qu’il a 
>» choisi. » 

» » 

son Les Scythes et les Goths , recommençant leurs 
7irmK. ur incursions , se répandaient <%ns le Pont, dans 
la Cilicie , dans la Cappadoce. Tacite, conshl- 
tanlplus ses devoirs que son âge, partit de Rome 
ét se mit à la téje de l’armée, qui confirma par 
. ses acclamations le choix du sénat, moins peut- 
être pour honorer le prince que pour rappeler 
s» victoire «es propres prétentions. L’empereur attaqua les 
ti.™ n ic. Barbares, les battit en plusieurs rencontres, et 

Gui ht. _ 1 

les chassa d’Asie. Indulgent pour les faiblesses, 
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Mort 

de Tacite* 



il se montrait inflexible ‘contre le crime : les 

* 

complices du meurtre d’Aurélien furent envoyés 
par Jui à la^moEtv. , B tAw#" ' 

Avant confié le gouvernement de Svrîe à un R<-*oii» 
de ses pareus , nommé Maximin , cet homme 'Viï'iï, 
ambitieux et cupide, loin de justifier son choix 
par sa conduite, souleva contre lui le peuple et 
les soldats: ils le tuèrent. Tacite voulut sévir 

- m w 

contre les coupables; sa sévérité excita la haine 
de plusieurs officiers qui conspirèrent contre lui 
et le poignardèrent. 11 perdit la vie près de 
Tyane, à cinquante-six ans : il n’avait occupé 
le trône que six mois* • b . '•*- - v 
*Son règneîut celui des lois; il n’aurait point 
redouté le jugemçnt ! sévèrc d’un historien tel 
que ce Tacite dont il se glorifiait de descendre, 
et dont il fit copier et répandre les ouvrages 
dans toutes les bibliothèques de l'empire. Ami 
des lettres, il Ie9 .protégea et les cultiva. Au- 
cun acte arbitraire ne souilla sa vçrlu; il res- 
pectait l'autorité du sénat et la liberté du peuple; 
et, si Aurélien releva l’empire, on peut dire 
que Tacite ressuscita quelques inomens la répu- 
blique^ » 

■ ■ 

... Vv' ■. _ . \a 
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CHAPITRE XXL 

» *PROBUS. 






( Ad «le Rome 1028. — De JcSus-Christ o^G. ) 



Probus est proclamé empereur par l'armée. — Son origine. — Sa 
vie privée et publique. — Élection et mort «le Florien, frère 
«le Tacite. — Défércuce «le Probus pour le sénat. — Scs vic- 
toires dans les Gaules et eu lllyrie. — Son entrevue avec les 
ambassa«fcurs de Varanne.' — Paif entre Promis et Varannc.-— 
Révoltes parmi les légions. — Travaux de Probus. — >Iort|fle 
* - Probus. 

* * . . 1 

Prniiui eu Après la mort de l’empereur, la conduite des 
armées prouva que leur modération , produite 
par j a f al jg ue de9 discordes civiles, n’était que 
momentané^. Les principaux officiers, des trou- 
pes qui se trouvaient en Cappadocc, s’étant 
concertés , rassemblèrent les légions et leur re- 
présentèrent la - nécessité d’élire un. empereur, 
digne 3e leurs suffrages par sa vaillance , par 
sa justice, par son expérience et par sa probité. 
Dès que ce mot de probité eut frappé les oreilles 
des soldats , ils s’écrièrent tous : « Nous voulons 
« que Probus soit empereur ! » Cette acclamation 
unanime fit à la fois son élévation et son éloge. 
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Probutf, âgé alors de qua,rante-qualre ans," 1 s»n'l 

oçfctitiX 
Sa vjf 



était né d’une famille obscure, en Pannonie. 

a ^ r' # Jk 

Son père était laboureur, et Probus employa 
sa première jeunesse à cultiver la terre, qu’il 
devait un jodr gouverner. Enlevé à celle fie 
paisible par les lois militaires, il ne dut son 
avancement qu’à son courage. Forçant lcît rc- 
tranchemens ennemis , montant le premier sur 
les remparts *d^s villes assiégées, abattant sous 
ses coups les Barbares les^plus signalés par leui» 
force et par leur audace , il arracha de leurs 
mains Yalérius Flaccus son généra^, parent de 
Valéricn , et lui sauva la. vie. Ayant tué dans 
un combat singulier Aradion , célèbre en Afri- 
que par son courage, il honora la valeur du 
vaincu en lui élevant un monument; bieutôt 
il s’acquit le renom du plus brave des Ro- 
mains. • -JE . ‘ 

. 

Des couronnes civiques, des bracelets, des 
colliers d’qr, nobles prix de ses exploits, fu- 
rent long-temps ses seules richesses ; il refusait 
sa part du butin , et ses compagnons furent obli- 
gés d’usgj' de violence pour lui faire accepter 
un superbe coursier enlevé au roi des A lai ns. 

Valérieu, dont le principal talent fut de dis- 
cerner et de placer le mérite, l’éleva au rang 
de tribun, ètlui écrivit cette lettre honorable : 

« Quoique je me hâte de vous donner le prix 
* dû à vos nombreux services et à vos brillantes 
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>1 actions, vous êtes si prompt à mériter, que . 

» je parai! leift à récompenser. » * 

Ses lalbns, sa fermeté, son incorruptible ius- - 
lice forcèrent Gallon même à conserver pour 
Iftf des égards et presque du respôct. Affrélien 
lui accorda sa confiance, le revêtit <remçlois 
importans, prévit sa haute fortune , ej lui écrivit 
un jour : « Recevez , pour prix*de mon estime, 

» le commandement de la dixiépft; l^giqn que 
J> Claude autrefois m’ÿvait confié; ce' corps est 
» tféureux : il semble que sa prérogative soit 
>1 de n'avoir pour commândans que des chefs 
» destinés à devenir empereurs. »* 

Enfin , lorsque le vertueux et*modeste Tacite 
refusait d’accepier le fardeau de l’empire, il 
invita le sénat à le déposer dans les mains jus-, 
tes et fermes de Probus. Les ambitieux sans ta- 
leus ne voient que les avantages et les jouissait- . 
ces du ‘pouvoir suprême ; l'homme qui en.est 
digne en connaît seul les devoirs , les peines et 
les périls. Probus , loin de remercier l’armée de. 
l’honneur quelle lui déférait, voulut d’abord 
le refuser : « Soldats, dit-il, réfléchissez au 
» choix que vous faites. Si vous, espérez un 
» chef qui favorise vos passions, qui autorise la 
>1 licence, qui permette l’oisiveté, vous vous 
» trompez. Pesez mûrement mes paroles. Si 
» vous persistez à me vouloir pour empereur, 

» je vous préviens que je serai inflexible contre 

• • j ' • * • 
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» la débauche, inexorable po\ir le crime; que 
» vos. bras seront sans césse employés à comy * 

» battre ou à travailler , oj qu’enlin je sau- 
> , rai rendre à l’antiqun discipline toute- sa < 

VV w -'y ^ * jfr * 

» vigueur. » - /< .« ■ 

. • L’austérité de ses paroles ne changea point 
l'opinion , èt des cris unanimes le forcèrent 
d’accepter le rang suprÿne. 

Dans le mèmekemps une autre armée, qui Kl relion rt 
combattit les Gotbs, préside Byzance, élut rien, fr^re 
■ pbur empereur son commandant Flonen, frère 
.de Tacite ; et sa nomination fut d’abord conQr- 
méc il Rdrtietpar, lê sénat et par le peuple. 
Floriea, s'occupant plus de^on intérêt que.de 
celui de l’Etat, conclift une jiaix désavanta- 
geuse avec les Goth's, Ichet.rleur éloignement, - 
et marcha contre Probus. Après quelques ac- 
tions peu importantes , les soldats de Florien 
se révoltèrent et .le tuèrent. • t . 

Probus, délivré ‘‘de ce concurrent, écrivit, nwm». 

, . . , «le Vn>hus 

au sénat, reconnut les droits et i autqrite de r ourk- 
ce corps, 1 assura qu il n avait pris la pourpre 
que par contrainte , forcé de céder à la vio- 
lence que lpi faisaient les troupes , et qu’il se 
soumettrait avec .respect au choix que feraient 
les sénateurs. Ctette déférence modeste causa 
d’autant plus de satisfaction au sénat, qu’il • 
parut, par ce moyen , donner ce qu’il ne pou- 
vait refuser, et le consul Manlius Emilius fut 
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uni versellernen ^applaudi , lorsqu'on proposant 
do cènfirmcr le choix de l’armée, il exprima 
le voeu du sénat en ces termes : « Nous'espé- 
» rons tous que Probus gouvernera la répu- 
»' blique crtnimw il Pa.,8erVfe. » J 
L’empereur poussa encore plu? loin que Ta- 
cite son respect pour le premier corps de l’Étal ; 
il lui abandonna sans Restriction toute l’admi- 
nistration civile! de l’empire , rté'se réserva 'que 
le* commandemeht des armées* et souitiit même 
à la révision du sénat les jugemens rendus et 
les décisions prises piîr les ducs ‘(duces'), com- 
mandans militaires de»> provint». il * •’ 

Le commencement de son règne fui signalé 
par un acte de justice èt par un acte de géné- 
rosité : il fit périr les dfeitrtriers de Tacite et 
accorda une pleihé amnistie aux partisans de 

Florien. * . 

f * . 

SesvicloirM Plus occupé de remplir le? devoirs du trône 
uau!« et que de jouir a Rome de som éclat, l’empereur 
conduisit son armée dans la Gaule : lés peuples 
du Nord et de la Germanie , formés on confé- 
dération, sojfc les noms de Francs, de Vauda- 
* • 9 
les, de Bourguignons, ayant dévasté une' partie 

des Gaules, cherchaient à s’établir dans cette 
fertile contrée. Pi’obus, aussi rapide que César, 
les attaqua, les battit successivement, reprit 
sur eux soixante- dix villes, leur livra trois 
grandes batailles; et, après les avoir chassés aü- 
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delà du Rhin, el leur, avoir tué quatre cent 

h 1 Li a i • ** * *4 • • S* * 

mule hommes, il les poursuiut en Germanie, 

livra leur pays au pillage, reprit sur eux les 
fruits de leurs rapines; punit leurs barbares ex- 
cès eiP&éttâpufeurs têtes à .prix , ei. les foFça 
enfin de dépdltirjeurs arent>$ ^ (te se âduifçttêe 
« Pèrcà conscrits, écçivit-il an sénat ,^nbus n’a- 
» ! v,ons laissé àux vaincus <ju^’un sol dépouillé. 
«r/Leurs richesses sont à nous; leurs bœufs la- 
» boürent nos terres; ^eqrs troupeaux nourris- 
» sent nos soldats; leurs Jàaras remontent notre 
» cavalerie; nos greniers sont pleins de leurs 
» blés.* Les knmortels^nl?dsy£jifnri confirmer le 
» jugement que' votîs avez pofté de moi ; neuf 
» rois-^ont venus se prosternqr à"mes pieds .pu 
>1 plutôt aux vôtres. La Gaule est.dclivrée , la 
>» Germanie! subjuguée) ordonnez donc de so- 
» lennelles actions de grâces apx dieifcc. » 

La reconnaissance des villes de la Gaule-dé- 
livrées lui avait olfert un grand nombre de cottj 
rennes d’or. 11 les envoya au sérial, et les con- 
saçra à Jupiter.. Revenu à Rome, il exerça le 
consulat avjpc l’assiduité, la justiceetla simpli- 
cité d’un 'ancien Romqin. L’arfnée suivante,' il 
marcha dans l’illyrie que pillaient les Sarmates : 
les Barbares furent vaincus el chassés. La Uji^- 
reur de son nom délivra , sans combàt , la Thrace 

T„ , 7 # # # 

de la présence des Goths. La victoire suivait 
partout. ses armes : les belliqueux habithns des 
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montagnes de la Cilicie, qu’on nommait alors 
lesisaurcs, lui opposèrCnt plus de résistance : 
autrefois, couvrant la mer dé ltufrs vafeseaux, 
ils avaient fait trembler RomefcPompéç, etl les 
soumettant, leur dût sa gloire. Depuis, profi- 
tant des désordres dé l'empiré, ils reprirent leur 
audace, leur indépendance’ ravagèrent la Pam- 
phjlie, la Lydie, parcourant la terre ?n brigands 
et les mers en piratqp. Probus en triompha, tua 
Lydius leur chef, et les .poursuivit jusque dans 
leurs cavernes : leur opiniâtreté céda à sa con- 
stance; ils lui 'livrèrent leurs forts èt sé sou- 
mirent. ^ 

Un peuple jusque-là inconnu, les Blemntyes, 
sortis de l’ÉlTiiopie , répandaient la' terreur en 
Égypte, et s’ôtaient emparés, 'dans. la Tht4>aïde, 
des villes de Cophtos et de Ptolémiaïde. Les lieu- 
lenans deTrobus les subjuguèrent. 11 manquait 
a la gloire de l’empereur d’abaisser l’orgueil des 
éternels ennenjis de Rome, les Partîtes et les 
Perses, encore maîtres de, l’Arménie, Probns , 
à la tête de son armée, marcha contr’eux. Le 
roj Varanne II lui envoya une magnifique am- 
bassade,- espércfiit l’adoycir par ses présens, et 
lui en imposer par l’appareil de sa puissance *. 
son ruiiv- : Les ambassade firs trouvèrent Probus assis sur 
’ l’herbe, vêtu d’une simple casaque, portant sur 
" ' la tète un ltounet de laine. Une purée de pois, 

f t it>V 
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quelques morceaux de viande salée étaient les 
sc.uls mets de sa table frugale. 11 invita les Gers 
satrapes à partager ce modeste repas. Si la sim- 
plicité du chef des Romains les surprit, la hau- 
teur menaçante de soÿ langage les Gt tremble^. 
Ayant ôté son bonnet, et offert à leurs regards 
son^front chauve et totalement déghrni de che- 
veux, il leur adressa ces paroles *«. Dites à vo- 
•i tre maître' que, s’il ne répare pas tous nos' 
» griefs, et s’il ne rend pas à l’instant touj. Ce 
•"«qu'il nous a enlevé, avant un mois il verra 
» toutes les plaines de sou royaume aussi rases 
») -et. aussi nues que ma tète. Je refuse vos prë- 
» sens : cette faible partie de vos richesses nous 
» QSt inutile ; elles seront toutes à nous, lorsque 
» nous voudrons nous,cn emparer. » 

Varanne, efft'Syé par le récit dtvses ambassa- 
deurs, vint trouver lui- même l’cinpereur,*ef 
conclut la paix, en sé soumettant à toute» les 
conditions qu’il voulut lui prescrire. 

L’Orient étant pacifie,’ l’empereur voulut re- 
peupler la Macédoine, la Thrace et le Pont, 
tour à tour dévastés par les Alain?, par les Sar- 
males, par les Gothsbl même par les Romains. 
Il v transporta, pour y former des colonies, un 
grand nombre de prisonniers francs , bourgui- 
gnons et vandales* avec une. multitude de Ras- 
tarnes. Il espérait sc servir utilement de ces Bar- 
bares en les éloignant de leur patrie, et eu les 
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disséminant dans lesanqéeseldanslesprovinces. 
« Il faut, disait-il, que leurs secours se*sentent 
» et ne s’aperçoivent pas. » 

Tout lui obéit : les Francs seuls trompèrent 
sa prévoyance par une audace qui paraîtrait in- 
croyable, si la suite des temps n’avait prouvé à 
l’un'ivers qtfilsétfiçnt destinés à le parcourir, à 
le vaincre* «t à se relever avec gloire des plus 
désastreux revers. 

Celte troupe téméraire, exilée dans le Pont, 
se réunit f s’arme , s’empare de quelques vais^ 
seaux , /traverse le Bosphore t entre dans la mer 
Égée, ravage les côtes de l’Asie et de la Grèce, 
aborde en Sicile, pille la ville de Syracuse, 
éprouve un échec près de Carthage, per^l la 
moitié de ses forces, garde son courage, fran- 
chit le détroit, conquiert p.-frlout des subsis-' 
tances par ses armes , tourne l’Espagne , côtoie 
la Gaule, entre dans le Rhin, et, chargée de 
butin et de glôire, revoit enün sa patrie. Cette 
Odyssée des premiers Çfançais aurait mérité un 
Homère. » • 

Probus pouvait pallier les maux de l’État, 
mais non les guérir; oft.ne guérif pas de Ta 
décrépitudes l’empire romain, miné par la ri- 
chesse, par la corruption et par les vices, s’é-* 
branlait, s’ouvrait, s’écroulait de toutes parts, 
malgré les efforts dé quelques grands hommes 
qui, semblables à de robustes étais, soutenaient 
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avec peine le l'aile de cet édifice antique et co- 
lossal. , 

Les légions qui se trouvaient en Égypte, 
lasses d’un clief qui comprimait la licence et 
commandait l’ordre, se révoltèrent : ellès^él li- 
re n,{. pour empereur leur généfcil Saturnien. 
En yajn il refusa ce dangereux honriteur, en 
'vain il répondit à leurs acclan^alions^par ces 
feules paroles : « Hélas ! que voulez -\ous ? en 
» créant says nécessité un empereur, vous ne 
» faites que priver la république d’un général 
• » -utile. » L’armée persistant à vaincre ses re- 
fus, il tenta vainement de se dérober au trône, 
et se réfugia en Phénicie. La rébellion l’y.pour- 
• suivit et le contraignit à régner. Prolms lui 
promit sa grâce s’il déposait les armes. Satur- 
nien voulait se soumettr^; ses rt-qujfes n’y con- 
sentirent 
f ut r . 

les* regrets d£ l’empereur. 

Une autre révolie-ètlata dans les Gaules et 
en Germanie i Bonose ef Projule se revêtirent 
de la pourpre impériale. Le premier n’avait 
d’autre mérite aux yeux» des soldats que de 
boire avec cxcéS; l’autre, né parmi les Francs, 
se vantait d’égaler Hercule, et ne l’imitait 
cpie par son inconstance et par l’excès de scs 
débauches : touâ deux furent vainétis. Bonose 
s’étant étranglé et suspendu aux branches d’uu 
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tirent pas, et le forcèrent de combattre. Il 
vaincu et pié pVés d’Apamét, emportant 
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arbre, Prolîus lui lit cette épitaphe satirique : 
Ici pend tinp outre et non un hpmme. 

Les Germains livrèrent eux-mêmes froc nie, 
qui 'subit la mort.lLes Barbares, profitant \le 
cett£ diversioô, s’étaient révollés'dans ljiThra- 
oé‘; Prqbus Ict vainquit ,• les dispersa et revint 
jouir à-nome d’un triomphe mérité: V 

Comme ce ^rand^rince croyait, avec raison, - 
que L'oisiveté . ^tait là source de la plupart ^s 
désordre^qui avaient ébranlé l’cÿjSirp, ilw>- 
cupa, pendant la paix, les spldats à de grands 
travaux, creusa des canaux, répara les routes,, 
et fit planter en Pannoiye, en Espagne ,çt en 
Gaule, des vigqp dont jusque-fa 011 aVail dé- 
tendu la culture dans ces 1 contrées! Aidsi lés 
vins fameux qui «alimentent «aujourd’hui le 
luxe de xibs irpiciüs modernes, doivent leur 
origine au plus frugal des.empereui-s romains. 

Varahne^oi de PerseJ faille à l’iispect du 
danger, avait repris son ÿudac&eu voyant le 
péril s’éloigner : il.metïaçait de nouveau l'Ar- 
ménie. L’empereur pîfrlit de Rome dans l’in- 
tention de le combattre. Arrivé en Pannonie, 
près deSirmich, il .voulut, par .affection pour 
son pays natal , faire desséche/ par ses troupes 
les inarais nombreux qui en rendaient lair in- 
sàlubrc. Jusque *- là sa sévérité, imprimant le 
respect, Svait maintenu soir Autorité ; mais , 
la 'poussant peut-être alors jtjsqu a *Lexçcs, il 
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fatigua et souleva ses soldats : les çj^àlimcns 
aigrirent les esprits^ une sédition éclata , et 
quelques-uns de ces façtiçux , aveuglés par. 
leur rage, poignardèrent ce grand homme qui 
avait ressuscité leur gloire. Il périt à cinquante 
ans, apfès six années de j*égne *. 

Il’arméé* sentit bientôt toute l’étendue de sa 
perte; consternée de son crime, dlc’élcwi un 
monument à sa victime, et y grava cette -épi- 
taphe ; « Ci-gît l’empereur Probûs,. 11 ren- 
» versa tous les usurpateurs, triômpha'de tous 
» les Barbares', et se montra, p^r-sa probité, 

h digne de son nom.» 

n ' , , 

* An de Jcsus-Clirist a8î. •• . 
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Élection de Carua. - Car aclc'rc de hcr doux lils Carin cl T9umcf~ 
rien. — Victoires pt inort de'GttniS. * 

a. ■* • • • . :T p • v, 'yw. 



» ?. . • 

Use des qualités qui caractérisent les grands 
princes, c’est la sagesse et l’habileté de leiuS 
choit : ils confient les postes impoPlans, non 
à ceux qui leur plaisent, mais à ceux qti’ils 
estiment; ils veulent», non qu’on flatte leurs 
passions, mais qu’on serve leurs intérêts. Pro- 
bus, comme Valérien, foripa et plaça à la tête 
des légions un grand nombre d’habiles géné- 
raux, dont les plus distingués, Carus, Dioclé- 
tien, Maximien, Constance et Galère parvin- 
rent successivement à l’empire. 

L’armée d’Orient élut pour empereur Carus; 
il punit les meurtriers de Probus, et informa 
le sénat de son élection. Sa lettre était plus 
fière que modeste : « Vous devez, disait-il,. 
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» peres conscrits, pppçôuver un choix qui tombe 
» sur un membre de votre ordre; notre cbndui- 
>1 te prouvera qu’on doit préférer les lois d’un 
» habitant de Rome' à celles d’un étranger. » 

Carus, nA à, .Narbonne, méritait plus d’esti- Caractère 

f¥ . . ■ • é * ^ • de it*t deux 

me par ses talens que par son caractère. Lefi^carinri 

* 1 i «| 1 ^ w Sumérien. 

sénat hésita quelque temps ^ confirmer sç. no- 
t minalion ?il redoutait. les vices de Carin son. 
fijL jeune guerrier, brave, mafs corrompu, 
débauché , cruel , et tellement vindicatif qu’il 
donna la mort à plusieurs de ses anciens conifÿi- 
gnons d’études, parce qu’ils lui avaient disputé 
avec succès le prix*dans les écoles publiques. 

Son frère Numérien, au contraire, se montrait . 
humain, édjairé, modes<e et digne de régper. * 

Les exercices militaires, les plaidoyers, les ha- 
rangues, l’étude des anciens, la poésie furent^* 
ses premiers jeux et' «es uniqùcs occupations. 

On comparait ses vers à ceux de Némésien, le 
plus estimé des poêles de ce temps, ‘ et scs suè- 
cè$ à la tribune lui avaient fait déèerper par 
le sellât une statue portant une inscription qui 
lui donnait la palme de l’éloquence. 

Après quelques débats 1 on souscrivit au choix Victoire* 

1 cl mort de 

de 1 armée. Carus marcha contre les Sarmates Cara »- 
qui étaient entré? en Pannonie, les battit, çn 
tua seize mille et leur fit vingt mille prison- 
niers. Après un court séjour à Rome, ayant* 
confié a Carin le gouvernement des Gaules et de 
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l’Espagne, il passa en Orient pour combattre 
les Perses, affaiblis alors par des divisions in- 
testines. Ses succès furent rapides ; il prit Sé- 
leucie , Ctésiphon, et s’empara de la Mésopo- 
tamie. Le sénat lui .décerna le nomade Persùjue : 
le^ roi de Perse lui envoya une ambassade pour 
obtenir la paix , et qiïêlques historiens lui attri- 
buent la réponse hautaine ej menaçante que 
nous avons citée, comme faite aux ambassa- 
deurs persans par Probus. * * jptt 1 ’ 

• Carus prétendait pousserqdus loin sesconquê- * 
Jes, et se disposait a s’éloigner des bords du 
.Tigre, méprisant d’anciens oracles qui avaient 
désigné la ville de Ctésiphon comme une bar- 
«.riéft; que les dieux défendaient aux Romains 
de franchir. Carus y périt d’un coup de. ton- 
nerre J et sa mort donna plus de force à la 
superstition. 

Une lettre écrite au préfet de Rome par 
Calpurnius , secrétaire de l’empereur, peut 
faire croire que Carus périt sous d’autres coups 
que sous ceux de la foudre : <( L’empereur , 

« écrivait-il , était malade ; tout à coup un orage 
» affreux éclate avec des éclairs si vifs, avec 
» des coups de tonnerre si violens , que lepou- 
» vante répandue dans l’armée , jetant tout en 
j) confusion, couvre d’un voile impénétrable 
» les causes réelles de l’événement qui nous 
>» consterne. Après un grand éclat <le . foudre , 
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» on s’écjrie que l’empereur cs^ mort, et ses 

» esclaves, dans leur désespoir, brûlent sa tente. 

» On le dit frappé du tonnerre, niais il est plus 

» vraisemblable qu’il a succombé à sa maladie. « 

- Le vulgaire le crut en effet foudroyé ; mais 

«Nuraérien son fils et ('historien Vopiscus al- 

. tribuèrent sa mort à l’ambition d’Aper , préfet 

du prétoire, qui l’assassina dans l’espoir de lui 

succéder; # * s ** 

Le règne de Carus dura sept mois, et ne fit 

connaître que son courage. 
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( An de Rome io3^. — De Jésus-Christ aSi.) 

*_ - — — 



Partage du trône entre Carin et Numérien. — Afttiction et mort 
de Numérien. — Élection de Dioclétien. — Mort d'Aper, assas- 
sin dp Numérien. — Desordres de Carin à Rome. — Mort de 
Sabinjis Julianus'. — Bataille entre Carin et Dioclétien. — Vie- 
toire et mort de Carin. 



Parlsge du -LN umêrien , décoré du titre d'Auguste par son 

Iràdc entre , f * u 1 

^Carin et père , lui succéda et partagea le trône atfec sfln 
frère Carin. Absorbé par sa douleur filiale, il 
abandonna loul projet de conquête., accorda la 
paix aux Perses, et se mit en mîtrebe avec son 
Affliction et armée pour retourner à Rome. Ce jeune prince, 
Numérieo. trop sensible , se livra tellement à son chagrin, 
que, suivant le rapport de tous les historiens, 
l’abondance de ses larmes produisit une si vive 
inflammation sur s^ yeux, quelle le mit hors 
d’étal de pouvoir supporter la lumière. L’ar- 
mée, continuant sa route, traversa la Syrie et 
l’Asie-Mincure : on portait Numérien, au cen- 
tre des colonnes, dans une litière qu’on avait 
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hermétiquement fermée pour <|ue le jour ne 
put blesser sa vue. % ' » - - »• ; v ^ 

Arrius Aper, préfet du prétoire et son beau- 
père, commandait les troupes. Ce traître, dé- 
vorévde la soif de régner, ne pouvait parvgqjr 
au trône sans commettre un second crime j,il « 
poignarda la nuit.Numérien, et tint sa mort ca- 
chée. On continuait de porter sa litière, entou- 
rée par la garde' impériale, lin mystère profond 
couvrait l^forfait; l’odeur du cadavre dévoila 
l'affreuse Vérité. Dés que le meurtre fut connu , 
on ne tarda pas à nommer le meurtrier. Aper, 
signalé par*tous les soupçops , fut arrêté et en- 
chaîné jyès des drapeaux , et l’armée, qui mé- 
prisait et haïssait Carin , se rassembla pour élire 
un empereur. 

Tous les suffrages se réunirent eu faveur de Klrcljon de 
Dioclétien , soldat heureux , né dans l’obscurité. 

Son mérite seul l’avait élevé au premier grade 
de l’armée et au commandement d’un des pre- 
miers corps de la garde. Dioclétien, salué em- 
pereur par une acclamation unanime, monte 
sur le tribunal qui lui était préparé, tire son 
glaive , atteste les dieux, qu’il est innocent de 
la mort de Numérien , et tournant Tnsuite ses 
regards sur Aper : a Voilà , dit- il , l’auteur du 
» crime. «Aces mots il descend, court, se jette Mona’A, 
sur le traître, et lui enfonce son ..épée dans le 
sein , en répétant les paroles que Virgile place 
4 - :• • ' >o 
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dans la bouclufdu héros troyen , lorsqu’il frappe 
un monstrueux sanglier : '« Félicite-toi bien, 
» Aper ; lu tombés sous la main du grand Énée. » 
Diocléjifeft, qui se montra fimjourl maître de 
lyi-même,,ne commit alors cette violenc^ qàe 
p^r politique, et pour donner à sà puissance 
l’appui de la superstition. On savait qu’autréfols 
une druidesse lui avait prédit dans l!T Gaule 
qu’il deviendrait empereur quand il aurait tué 
un sanglier. Aper , en latin, exprime le nom de 
cet animal; et le nouveau César, en immolant 
le meurtrier de Numérien, parut àla fois pu- 
nir un crime et accçmplir un oracle. 

Dioclétien s’établit d'abordà Nicom^die. Ca- 
rin s’était rendu maître de Rome , où il renou- 
velait toutes les infamies des régnes de Cal igula, 
de Néron et d’Héliogabale. Il proscrivait les sé- 
nateurs les plus distingués, immolait les magis- 
trats, nommait aux plus hauts emplois les* vils 
complices de ses débauches. Son palais était 
rempli d’histrions et de courtisanes. En peu 
de semaines il se maria neuf fois. Le courage 
fut la seule qualité qui le distingua des lâches 
tyrans dont il suivait les traces, et il ne parais- 
sait digueWu trône que dans les camps. 

Sabinus Julianus, à la tête de quelques lé- 
iunu». gions , s’était fait proclamer empereur. Carin 
le combattit près de Vérone, et le tua de sa 
-propre main. Il soutint avec vigueur ses droits 
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contre Dioclétien, qui traversait l’illyrie pour 
Jui enlever l’empiré Les deux armées se livrè- 
rent dans la Mœsie plusieurs combats dont les el Diode- 

« r 11 tien. 

succès lurent balancés; une bataille 'générale 
eut lieu près de M.frguin et duJNIont- d’Or; 
le courage 4es deux partis rendit la fortune 
long-temps incertaine ; en (in elle se décida pour Victoire 
Carin : il resta maître du champ de bataille j Carin. 
et cej.te victoire, augmentant son orgueil, l’en- 
hardit à de nouveaux excès. Plusieurs officiers, 

N dout il avait outragé les femmes, soulevèrent 
ips soldats contre lui et l’assassinèrent. Ainsi 
Carin dut sa victoire à son courage , et sa mort 
à ses vices. Il périt l’an io35 de* Home , a83 de 
Jésus-Christ, après une année de règne. 
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,i' DIOCLÉtlEN, MAXIMIEN , EM P ERE l' RS J 

CONSTANCE, GALÈRE, c&abs. 
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( An de Rome to35. — De Jésus-Christ a83.) 
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Origine et vie militaire de Dioclétien.' — Son portrait. — S» < 14-^ 
| menée |>our l'armce d’Italie. — Association de Maximicn à lYm- 
pire. — Guerre avec les Ragaudes. — Victoires <1e Màxiiuicn. 

- — Piraterie de Catpusius. — S.1 condamnation à mnit. — Son 
soulèvement en "Bretagne. — Paix entre Maximien et Caraiisiu*. 
— Gouvernementale Garausius en Bretagne. — Victoires de Dio- 
clétien. — Partage de l’empire entre quatre empereurs» — As- 
sociation de Galère -et de ConstapA n l’empire. — Domination, 
de Dioclétien. — Changement dans l’État. — Modération de 
Constance. — Guerre au dehors. — Victoire de Constance. — - 
Conquête de la Bretagne par Coi^ancc. — Mort de Carausius, 
— Bonheur sous le régne de Constauce. — Tyrannie d.e'Miixi- 
inicti. — Victoires de Dioclétien. — G uerre avec le* Perses.— 
Défaite de Galère. — Sa victoire sur les Perses. — Soumission 
de Narsès. — Ambition de Galère. — Persécution du christia- 
nisme. — Retour et triomphe de Dioclétien à Rome. — Sa ma- 
ladie et sou abdication. — Abdication de Maximien. — Con- 
stance et Galère sont nommés Augustes. — Maximin Daract 
Sévère sont nommés Césars. — Retraite de Dioclétien en*Dal- 
matic. — -.Tableau de l’empire sous son régné. 



Depuis que Rome, renonçant aux vrais prin- 
cipes de sa grandeur et de sa force, eut prodi- 
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gué le titre de citoyen romain aux habitansdes 
pays conquis, mêlé son sang avec celui des 
étrangers, et récompensé la^ valeur des Bar- 
bares qui la servaient, en les honorant du con- 
. su la t et du commandement des armées, on avait 
v4i un Arabe, un Dace s’élever jusqu’au trône; 
enfin- un esclave de Dalmatie devint le maître 
des Romans, et, fondant par son génie un 
nouvel Étal, une nouvelle ete , détruisit les 
derniers vestiges de la liberté romaine, et dé- 
membra-, par une fausse politique, cet an-, 
eien empire, dont sa fortune et son courage 
. avaient d’abord réuni toutes les diverses parties 
sons ses loi* 

Dioclétien, né à Dioclée, village de Dalma- Origine cl 
•Aie , devait lé jour à un esclave du sénateur An- taire «le Uio- 

♦ h /w . i ... elelita. 

ntibnus. Son maître 1 affranchit; il suivit la 
carrière des armes, où la bravoure et la for- 
_ tune effaçaient toute inégalité de naissance. Sa 
valeur, sa prudence, son esprit et son adresse 
^lûi mérifêfent l’estime de ses chefs : il parcou- 
rut rapidement tous les grades, et parvint enfin 
à'I’un de ces emplois en partie civils , en partie 
militaires, qui, dans les monarchies, donnent 
une grande’ influence, en ouvrant à ceux qui 
les exercent un libre et fréquent accès près de 
la personne du prince. Les empereurs, depuis • , • 
quelque temps, las de TespriUséditieux et 
constanl dés cohortes prétoriennes, les élni- 
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panaient d’eux, en laissaient quelques- unes 'à 
Rome, mêlaient les autres aux légions, et con- 
fiaient leur sûreté à une nouvelle garde, com- 
posée d’hommes dévoués qui faisaient seuls le 
service dans l’intérieur du palais a leur nom 1 , . 
tiré du moi dormis ? maison /'"était celui *de >m— 
mcstici,' honorable alors. On leur donnait pour 
commandans les personnages les plus distingués, 
dont les empereurs, suivant une ancienne cou- 
tumS, marchaient entourés, et qui devaient 
. lçur faveur à leur dévouement : ont appelait ' 
ceux-ci comités, compagnons du prince ; eès 
comités, qu’on appela depuis co/rfles, occupaient _ 
différentes places dans lé palais. A- l’époque de 
la mort de Numérien, Dioclétien se trouvait 
comte des domestiques, et commandait ainsi 1*. 

garde intérieure. ‘ ■■ •* 

»• _ # 

La flatterie des auteurs païens et . la haine 

des chrétiens ont également exagéré les qualités^^ 
et les défauts de ce prince. Il serait difficile de 
s’en faire une juste opinion , en ne ^dbnsullanlf» 

• que ces écrits qui portent l’empreinte de l’apo- 
logie ou de la satire. Il faut sc bornor à le juger 
par les ëvénemens de son règne , par leur suite, 
par leur liaison : on y trouvera peut-être plus 
sûrement les vrais motifs de ses actions, que 
dans le récit de ces historiens, dominés par un 
aveugle esprit dç parti . 

Dioclétien dut tout à lui- même, et rien à 
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fin , d’un génie vaste, d’un caractère à la fois, 
ferme et souple, habile à pénétrer les desseins 
«les autres et à cacher les siens K il ne posséda 
qu’une science, celle du cœur humain, la plus 
utile aux hommes d’Ltat; et, dès qu’il connut ' 

L»ieu les hommes, il sut les gouverner. 

* Son intérêt fut toujours son unique but; il ne 
consolida son pouvoir qu’aux dépens de la , 
liberté et de la puissance de sa patrie. Les 
grands principes font les grands hommes ; l’ha- 
bileté seule ne produit que des hommes fa- 
meux : le talent de Dioclétien, pour concevoir 
et pour exécuter une injuste mais grande en- 
treprise, lui donna des droits incontestables, 
non à la vraie gloire, mais à la célébrité. 

L’armée d’Italie craignait les vengeances derfMUrm<.„c. 
Dioclétien: il la surprit par sa clémence, ac- n><« si- 

. . 1 . * . , Ulie* 

corda une amnistie entière aux partisans de 
Carin, laissa dans leurs emplois les magistrats 
nommés pqr ce prince., et plaça même dans 
sou palais la plus grande partie de ses olli- 
ciers. Cette douceur inattendue , dictée par 
une politique adroite , lui concilia tous les 
esprits, et le fit recevoir à Rome comme s’il 
eut été librement élu par le sénat et par le 
peuple. v : ■! . À a 

Un autre acte du nouvel empereur ne causa de .Max"- 
pas moins d elonuement. Un croyait qu un sol — l'empire. • 
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dat parvenu au trône , jaloux du pouvoir absolu , 
.voudrait l’exercer sans partage; Dioclétien dé- 
clara César et associa à l’empire un de ses com- 
patriotes, Maximien, né de pa rens obscurs , . 
dans la Pannonie; brave guêpier, général ex- 
périmenté, mais violent, grossier, brutal et 
téméraire. Son dévouement sans bornes pour 
l’empereur fut son titre à l’empire; ses défaut^ 
mêmes le rendaient un instrument utile pour la 
politique de Dioclétien. Le premier partage qui 
se fit entr’eux lut celui du bien et du mal, 
dont le mélange paraît toujours nécessaire à 
l’autorité. Maximien fut chargé des rigueurs et 
des chàtimens; Dioclétien se réserva les bien- 
faits et la clémence^ et , quoiqu’ils gouvernas- 
sent toujours en Commun , le nouveau César 
♦inspecta plus particulièrement les provinces 
d’Uccident, et l’empereur celles d’Orient. Tous 
deux reçurent le titre d’Auguste; Dioclétien 
prit le nom de Jovius, Maximien celui d 'Her- 
cuUus , faisant connaître ainsi par çes noms or- 
gueilleux que l’un était la tète qui gouvernait 
l’empire, et l’autre le bras qui exécutait ses 

volonté** ..Nf •'.***" 

Un grand nombre d’ennemis extérieurs et in- 
térieurs menaçaient alors l’existence de l’em- 

• • 

pire , que ne fortifiait plus le ciment de la vertu, 
et qui ne se soutenait que par sa propre masse. 
Les Francs et les Germains s’emparaient de la 
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Batavie et des rives du Rhin; une grande par- 
tie des paysans de la Gaule, soulevés contre 
l’orgueil des nobles et la cruauté des percep- 
teurs romains qui les accablaient d'impôts , s’é- 
taient associés et armés. Sous le nom de Ba- 
gaudes, ils dévastaient les villes, pillaient les 
caisses publiques, massacraient les magistrats, 
pendaient les nobles, bravaient les légions, et 
sè recrutaient de tous les aventuriers romains 
ou barbares qui venaient en foule se joindre à 
"eux. Alianus et Amandus, leurs chefs, avaient 
pr is lé litre d’Auguste. La fermentation des 
esprits annonçait une révol teen Bretagne; les 
Maures, descendant de leurs montagnes, par- 
couraient et pillaient l’Afrique'; Achillée, gou- 
verneur d’Égypte , soutenu parles légions qui 
s’v trouvaient, prenait audacieusement le titre 
d’empereur; les Éthiopiens ravageaient la Thé- 
baïde ; Varanne, roi de Perse , s’emparait de la 
Mésopotamie, et chassait d’Arménie Tiridate 
qui devait son sceptre aux Romains, prince 
aussi digne de régner par sa vajeur héroïque 
que par sa naissance. 

Les Goths et les Sarmates, franchissant le 
l),anube, recommençaient leurs courses et leups 
dévastations; e,nfin les généraux, chargés de 
défendre les frontières, augmentaient les dan- 
gers de l’empire quand ils étaient battus, et 
menaçaient la sûreté des empereurs, lorsque 
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quelques succès les mettaient en état d’aspirer 
au pouvoir suprême : car , daus ces temps 
d anarchie militaire, chaque épée victorieuse 
croyait avoir des droits ^ la couronne. Rome, 
ayant cessé d’être le foyer des forces romaines 
et le centre de la liberté du monde, n’était j>lus 
qu’un faible lien pour les divferses parties de 
' l’empire,, dont elle engloutissait et dévorait 
sans utilité lej richesses. Centre d’orgueil , 
théâtre de luxe, de débauche et de licencp, 
elle conservait encore quelques souvenirs et* 
quelques hahitudès d’égalité et de liberté, qui 
rendaient son séjour insupportable à des des- 
pqtes tels que Dioclétien et fylaximién. Ils ne 
firent qu’y paraître, et fixèrent leur résidence, 
le premier à Nicomédie, pour veiller' à la sû- 
reté de l’Orient, et le second à Milan, dans le 
dessein d’être plus à portée de défendre les 
frontières du Nord. 

Victoire* fie Maximien combattit, poursuivit, dompta les 

AJdxfniicn. . , I . 

Bagaudes, mit a mort Alianus et Amandus, dé- 
fit complètement et détruisit de nombreuses ar- 
mées allemandes qui commettaient dans les Gau- 
les les plus horribles excès. Le jour même qu’il 
prit à Trêves possession de son second consulat, 
averti qu’une troupe de Barbares pénétrait dans 
cette contrée , il fondit sur eux, les mit en fuite, 
franchit le Rhin, livra une partie de la Ger- 
manie au pillage, et contraignit deux rois des 
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Francs, Génobon et Allée, à lui demander ta 
paix *. 

Dans le même temps d’autres corps nombreux 
de Francs et de Saxons, s étant embarqués sur 
des bàtimens légers, parcouraient les mers et 
dévastaient les côtes de Bretagne et des GauléS. 
Maximien leur opposa une flotte commandée par 
Carausius. Ge général, peu fiiïèlé , s’occupait 
plus de s’enrichir comme eux-, par la piraterie, 
que de les combattre. L’empereur, informé de 
sa conduite, le condamna à mort. Carausius, 
pour sauver sa tête, résolut de la t couronner : 
prodiguant ses richesses, il séduisit les oflieiers 
et les troupes qu’il commandait, conduisit sa 
flotte en Bretagne, souleva en sa faveur les lé- 
gions qui la défendaient, flatta l’orgueil des 
peuples en leur promettant l’indépendance, et 
se fit proclamer empereur. 

Maximien , ayant construit et armé une autre 
flotté marcha contre le. rebelle; mais malgré 
ses efforts, après plusieurs rencontres où le suc- 
cès resta indécis, voyant que les vaisseaux bre- 
tons, soutenus par ceux des peuples du Nord, 
étaient maîtres de là mer, et privaient de tout 
commerce ta Gaule et l'Espagne , il se vit obligé 
de céder et de conclure la paix. Dioclétien la 
signa comme lui ; et Carauiius, gardant le titre 
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impérial, demeura pendant sept ans maitre pai- 
sible de la Grande-Bretagne. 

Victoire* 3c Tandis que Maximien délivrait la Gaule et 
repoussait les Barbares du Nord, Dioclétien, 
rassemblant soit armée en Syrie, contraignit, 
sans combattre et par la terreur de son nom, 
le roi Varanne à demander la paix et à lui céder 
la Mésopotamie. Il repoussa et mit en fuite 
quelques corps dp Sarrasins, dont ffe nom com- 
mençait à devenir redoutable en Asie. Passant 
ensuite en Thraee et en Rhélie, il remporta 
plusieurs victoires sur les Sarmales, les Gotbs, 

* les Julhonges, et les rejeta au-delà du Da- 
nube. ♦ '4b'%r 

i* a n a(;c ,ic Après avoir justifié ainsi leur élévation, et 
'""qu.'irr’ affermi leur pouvoir par d’éclatans succès, les 
empereur*. j eux eai p ereurs 8e réunirent à Milan pour dé- 
libérer' sur les moyens- d’assurer la tranquillité 
de l’empire et la stabilité du gouvernement. Les 
• - boni mes, trop vivement frappés des malheurs 
qu’ils éprouvent, sont naturellement portés à • 
, leur opposer les remèdes les plus prompts-, sans 
examiner si l’elTet de ces remèdes ne sera pas plus 
funeste que celui des maux qu’ils veulent guérir. 
Depuis le règne de Galiien , l’empire , sans cesse 
- attaqué par les Perses et parles Barbares doNord 
et de l’Occident, déchiré en même teqips par les 
discordes, civiles et par l’ambition de tous les- 
généraux qui se disputaient le pouvoir, était à 
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tout moment menacé d’un démembrement tQtal 

et d’une ruine complète. Les premiers empe- 
reurs, 'pour augmenter leur pouvoir, avaient 
détruit, par la force militaire, l’autorité du sé- 
nat et la liberté du peuple; mais celle force, 
d’abord leur appui, était devenue leur écueil. 

Les soldats élevaient et déposaient à leur gré les 
empereurs, qui se voyaient autant de rivaux 
que de généraux habiles. Ce danger seul, com- 
me le plus imminent de tous, frappa Dioclé-; 
tien; il voulut opposer des droits reconnus et 
limités à des prétentions sans bornes et sans 
nombre, et espéraréprimer l’ambition des chefs 
militaires, en soumettant les quatre armée% 
principales de l’empire au commandement de 
quatre empereurs, intéressés tous également à 
se soutenir et à se venger. Ainsi, pour éviter 
le morcellement de l’empire, Dioclétien en rom- 
pit l’unité, en consacra le partage, et en léga- 
lisa Ie’démembrement. 

Les deux empereurs résolurent donc de se Associai ion 

t t de Galère 

choisir deux successeurs, que, dès ce moment, -rideCon- 

| S * . sUnco à 

ils associèrent à l’empire sous le titre de César, '«“f'™- 
Dioclétien élut Galère, nommé Armentarius, 
parce que, dans son enfance, il avait gardé les • 
troupeaux. Ses mœurs étaient dissolues, soir ca- 
ractère cruel, son esprit grossier; mais il com- 
pensait, aux yeux de l’empereur, ses défauts 
par son dévouement à sa personne, par son in- 
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trépide courage, et par son habileté dans l’art 
de la guerre. 

L’autre César, nommé par Maximieh, fut 
Flavius Valérius Constance, surnommé Chlore 
aj cause de sa pâleur. Ce guerrier devait le jour 
à Claudia, nièce de l’empereur Claude 11 ; son 
père Eu trope occupait un rang distingué 'en 
Dalmatie. Constance joignait à de grands ta- 
lons militaires un esprit orné, et toutes les ver- 
tus d’un caractère juste et d’un cœur humain , 
sensible et généreux. On contraignit les nou- 
veaux Césars à répudier leurs l'emmes; Con- 
stance rompit avec regret les liens qui l’unis- 
saient à la vertueuse Hélène, mère du geand 
Constantin. 11 épousa Théodora, belle-fille de 
Maximien; Galère reçut la main de Valéria, 
fille de Dioclétien. 

L’illyrie, la Thracc, la Macédoine, la Syrie 
lurent confiées à Galère; les Gaules, l’Espagne 
et la Grande-Bretagne, plus heureuses, vécu- 
.< rent sous les lois de Constance : Maximien se 
réserva la défense de l’Italie et de l’Afrique; 
Dioclétien, celle de l’Asie-Mineurc et de l’É- 

gypte. V* 

Cependant les deux empereurs gardaient con- 
jointement l’autorité suprême, le titre d’Au- 
guste, et les deux Césars ne gouvernaient, sous 
leurs ordres, que les départemens qui leur 
étaient tombés en partage. 
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lin était pas difficile de prévoir les suites fu- 
' ncstes qu’entraînerait un jour une telle assoy* • » 
ciation. L’ambition*, armée du pouvoir, ne f«9- ' 

pecteni les liens delà nature ni ceux de l’amitié; 
mais le cercle des intérêts pré.sens borne l'ho- 
rizon de la plupart des politiques : l’hommé de 
g^enie seul 'étend ses regards dans l’avenir, et 
•ce partage de puissance, qui devait un jour 
bouleverSjer l’empire, eut^lors tout le succès 
qu en attendaient les auteurs. Les quatre prin- 
ces, contenant à la fois les étrangers par leurs 
armes , jjes peuples par leurs lois , et les gé- 
néraux par leur autorité , gouvernèrent pai- 
siblement le monde romaifl pendant vingt an- 
née|. , 

Dioclétien, aussi ferme qu’adroit, sut forcer Domir^i- 
ses collègues* au respect, les peuples à. la soü- délira, 
mission, le sénat et les grands au silence. Au- 
trefois les Romains, passionnés pour la gloire et 
pour la dignité de leur pairie ; avaient vu avec 
indignation le 'trône- partagé entre Géta et Ca- 
racalla ; mais alors on n’était plu$ capable de 
s’indigner. Les antiques autorités, qu’on ne 
consultait pas, n’étaient plus f que des ombres, 
les soldats de braves brigands, les sénateurs des 
courtisans, les citoyens des esclaves. Il n’existait 
plus, dans l'empire, qu’une cour asiatique 
et des camps; le reste n’était qu’un vain simu- 
lacre. . , : 
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Change- Jusque-là les empereurs , ouvrant leurs palais 

“iKai!" au public, se mêlant avec le peuple comme ci- 
toyens, avec les officiers Comme compagnons 
d’armes, jugeaient comme préteurs, comman- 
daient comme généraux, administraient, prési- 
daient en qualité de consuls, et ne se distin- 
guaient des sénateurs que par un manteau de 
pourpre. Tout changea de forme dès que Dio- 
clétien monta sur le trône : il se couvrit d’une 
robe d’étoffe d’or, parsemée de pierreries, et 
Ceignit audacieusement son front d’un diadème. 
Son palais, semblablffà ceux des rois d’Orient, 
se remplit d’éunuques et d’esclaves; une garde 
intérieure en défendait l’accès; hors quelques 
ministres et quelques favoris, L’entrée en 4*ait 
sévèrement interdite aux grands^comme au peu- 
ple. Le prince, pour inspirer un plus profond 
respect, laissait un intervalle iipmense entre lui 
et les citoyens , les forçait à l’appeler maître et 
seigneur, et les Humiliait en leur donnantje nom 
„ de sujets ; enlin il se rendait inabordable et 



> t 



presque invisible, comme le dieu dont il osait 



prendre le nom. 

Partout on cessa de délibérer, on obéit; les 
titres changèrent comme les institutions ; et l’ou 
vit ceux de ducs, de comtes, de référendaires, 
de chambellans, de patrices , et une foule d’au- 
tres, remplacer les noms qui rappelaient l’an- 
cienne liberté. Rome même se vit méprisée :Mi- 
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Iaii et iNicomédie devinrent ses rivale?; le trésor 
public s’épuisa pour les étendre et pour les em- 
bellir. ' ‘ i - * •< 

Les collègues de Dioclétien imitèrent son # 

orgueil, son luxe, son mépris pour les vieil- 
* les institutions; Constance seul conserva de* 
mœurs simples , se montra toujours doux , 
affable, populaire', économe et généreux. Il ^ 
connut le ^rai secret d’affermir son autorité , 
en la fortifiant par l’anfiour qu’il inspirait. 

Plusieurs motifs principaux, et indëpendans 
du désir de prévenir tout .retour d’anarchie mi- 
liaire, avaient port.é Dioclétien à diviser le com- 
mandement des armées, et à les faire dorëna- 
vnftt combattre sousles ordres de deux Augustes 
et de deux Césars : on voulait reconquérir la 
Bretagne, chasser les Francs et les Saxons de la 
B'atavic, étouffer la révolte d’un usurpateur, 
nommé Julien, qui avait pris le titre impérial ; 
et s'élait fortifié dans les montaghes de la Ligu- . 
rie. 11 fallait délivrer l’Afrique de cinq nations- 
maures qui l’avaient envahie, recouvrer l’É- 
gypte T où le rebelle Achillée régnait depuis 
cinq ans ; enfin Dioclétien croyait devoir profi- • 

1er des divisions intestines qui affaiblissaient 
alors la Perse, pour satisfaire l’orgueil de Rome 
offensée,' et pour venger la mémoire de Va- 
lérien. 

L’activité des quatreprinces fut proportionnée tSS» 

4. 17 
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à l’importance des entreprises dont ils s’étaient 
chargés. Constance attaqua les Francs et les Bre- 
tons dans la Batavie \ Le nombre, la valeur opi- 
niâtre de ses ennemis, les obstacles que lui op- 
posait un sol marécageux, ne purent arrêter 
ses efforts; et, comme l’affection des peuples et- • 
des soldats le suivait partout, la victoire accom-, 

i * , , 

pagnait ses armes. 

T Une fois seulement, écoutant plus son cou- 
rage que la prudence , à la tête d'un faible corps . 
de troupes, il s’avança témérairement pour re r 
connaitre l’ennemi : surpris ‘dans un défdé par 
un nombre immense de Francs , de Germains ,. 
d’Hérules, de Bourguignons, de Vandales, il se 
vit enveloppé. Après .de vains prodiges de va.- 
leur contre une foule <le Barbares, dont les for- 
ces s’accroissaient sans cesse , tous les braves 
qui l'accompagnaient étant tombés près de lui, 
seul il se fit jour , etcourut à toute bride' cher- 
. .cher un refuge dans la ville de Langres. On n’osa 
pas lui en ouvrir les portes, dans la crainte d’y 
laisser entrer avec lui les Barbares qui le pour-, 
suivaient, et il ne put y pénétrer qu’à l’aide 
d’une corde qu’on lui jeta, et avec laquelle on 
le hissa par-dessus les murs. Les Barbares, après 
cette victoire, se crurent les maîtres de la Gaule 
et se répandirent dans toute la contrée, qu’ils 

livrèrent au plus affreux pillage. Leurs désordres 

*-• 1 
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devinrent lacausedcleur ruine. Constance, dont' 
l’armée s’était rassemblée, tomba sur eux à l’im- 
proviste , les battit complètement , leur tua 
soixante mille hommes, et les poursuivit jus- 
qu'aux rives du Weser. , 

De retour dans la Gaule avec un butin ira- 
menseét un grand nombre de captifs, il suivit 
le système impolitique adopté depuis quelque 
temps par les Romains’, et peupla de colonies 
barbares lesr territoires d’Amiens, de Beauvais, 
de Cambrai , de Troyes, de Langres, de Trêves. „ ’ . 

Ainsi ce furent les Romains eux -mêmes qui 
• • * . 1 
irttrodujsirent dans leur empire les peuples bel- 
liqueux qui devaient un jour le renverser. 

La conquête de la Bretagne ‘était plus difficile, con^i* 
et exigea plus de temps. La mer lui servait de 
rempart; Constance avait peu Je vaisseaux, la 
flotte des Bretons était formidable , et Carau- 
sius, général habile; pouvait disputer la vic- 
toire avec avantage. Une trahison l’avait élevé 

» i « r» i ' , Carausiu*. 

au trône , un traître 1 en lit descendre. Son mi- 
nistre Alectus conspira contre lui, l’assassina 
et régna deux ans. Les lalens de cç nouvel Usur- 
pateur n’égalaient pas son ambition;' moins ac- 
tif que Carausius, il laissa le temps à Constance 
d’équiper une flotte capable de combattre la 
sienne. Un temps brumeux déroba aux Bre- 
tons la marche de la flotte romaine ; elle aborda 
sans obstacle sur la côte orientale de File. As- 
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clépiodore, préfet du prétoire, débarqua à la 
tète de quelque^ légions. Aleètus, infirmé de 
cet événement, accourut en hâte avçe les pre- 
mières troupes cju’il pul rassembler, se jé’ta sur 
les Romains avec plqs d’ardeur que d’onfre, l\it 
repoussé, et périt dans le combat’. 

Constance, dans le mérite temps, descendant 
sur un autrê point de la côte; ne trouva plus 
•d’ennemis à combattre-, etrèunit, pour la se- 
condé fois, là Bretagne à l'empire- romain. • 

Boni.cr Ce prince fit encore qud(iucscxpéditions heu- 

u>ili le rè*- 

gu» .ic c« n - reuses contre les Allemands, et, apres avotr 
ainsi délivré ses .provinces de toute. crainte des 
Barbares , s il consacra le$ dernières années de 
sa vie à leur bonheur. 

% Jamais l’Espagne , la Bretagne et la Ganle iie 
* furent plus Heureuses que sous son administra- 
tion; il maintenait Ja justice sans rigueur, se 
montrait libéral sans prodigalité, économe sans 
avarice : il embellissait les villes, protégeait 
le commerce, enoourageait les arts, et tous les 
peuples le regardaient plutôt comme un père 
que tomme un maître. V, _ « ,♦,* 

La ville d’Aujun, autrefois Capitale des Educns, 
et La plus ancienne alliée des Romains, avait été 
ruinée par les guerres.étrangères et par les dis- 
cordes civiles : il lui rendit son ancienne splen- 
deur, releva scs écoles, et les confia aux 'soins 
de l’ Athénien Eumène, célèbre alors par ses 
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lalens et par son érudition. Pendant ce temps, Tr r 
Maximien, forçant les retranchemens de l’u- 
surpateur Julien, le défi£ et le força de se poi- 
gnarder. Mais, plus tyran que celui qu’il ve- 
nait de ronverser, il profita der, prétextes que 
lui fournissait cette révolte pour satisfaire sa 
vengraribe et sa cupidité. Rome et l’Italie gé- 
* mirent de ses sanglantes proscriptions; portant , 
ensuite Sfcp armes en' Afrique , il vainquit le» *• 
Maures, et les contraignit de rentrer dans leurs 
montagnes. £ . ^ * 

Dioclétien conduisit ses troupes en Afrique , vkioir«.k 

* £ -t DiodéliA». 

délit eo plusieurs repeontres le tyran Achillée, • 
Tjenferma dans Alexandrie, le prit et l’envova 
au supplice. Mtiis , implacable dans sa vengean- 
ce-, il n’épargna en Égypte aucun des partisans- 
d’Achillée, fit mourir les plus riches hnbitans 
de ce pays , ‘détruisit les villes de Busiris et de 
Gophtos, et livra Alexandrie au pillage. 

11 revint ensuite enThrace, où Galère s’était 

9 m avec ic» 

déjà signalé par plpsiçurs .victoires. Les deutf p*™. 
empereurs chassèrent au loin les Sarmates, les 
Goths, et tournèrent enfin tous leurs efforts 
contre l’empire des Perses. Galère fut chargé 
de les combattre; Dioclétien fixa sa résidence, à 
"Njcomédie, et s’y tint avec son armée, prêt à 
réparer, les pertes de Galère", si la fortune ne 
secondait pas ses armes. L’événement justifia 
sa prévoyance. Les troubles occasionés par lu 
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désunion des deux frères Varanne il et d'IIor- 
misdas avaient cessé : Varanne III leur avait 
succédé ; et , au moment où les Romains mar- 
chaient contre les Perses, la mort de ce dernier 
roi venait de laisser le trône à Narsès. Galère*, 
malgré son habileté, commit les mêmes fautes 
Défaite que Crassus et qu’ Antoine; il choisit la route 
< jl " i a moins embarrassée d’obstacles , s’engagea dans 
•• ces vastes et brûlantes plaines où tant de Ro- 
mains avaient trouvé leur tombeau. Là, enve- 
• * loppé par la nombreuse cavalerie des Parlhes 
et des Perses, il fut vaincu dans trois batailles, 

t •* * «. • • _ , t 

; perdit la plus grande partie de ses troupes , prit 
la fuite avec le reste, et vint implorer l'indul- 
1 gence et le secours de Dioclétien. 

; Le vieil empereur le reçut avec mépris, le 
laissa marcher à pied plusieurs milles sans lui 
offrir de place sur son char, et, après l’avoir 
ainsi humilié, lui ordonna de périr ou de ré- 
parer , par une grande victoirç , l’affront des 
•armes romaines. 

* * ^ * 

11 lui donna des légions d’Esclavonie , de Da- 

cie , de Moesie, et resta toujours à Nicomédie 
sa pour attendre l’événement. Galère, éclairé par 
Ï.Vîw?' l’expérience, pénétra dans le royaume de Perse 
par l’Arménie, tourna l’armée de Narsès, lui 
livra une bataille décisive , le mil en fuite, força 
son camp, s’empara de ses trésors, fit prison- 
niers ses enfans, sa femme, ses concubines et 
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'ses principaux officiers. Il livra ensuite la Perse 
au pillago> et l'inonda de sang; mais, imitant 
âl’égard de la famille royale la modération d’A- 
lexandre, il la traita avec humanité, et les prin- 
cesses avec^respect. 

Le lu$e, qui avait amolli les citoyens de Rome 
et les troupes d’Italie , n’avait point encore pé- 
nétré dans les légions du Rhin et du D«anube. 
Lorsqu’on pillait le camp des Perses, un soldat 
de l’armée de Galère, ayant trouvé un sac de 
cuir rempli de pçrles, les jeta comme inutiles 
et ne garda que le sac. De tels hommes devaient 
encore être vainqueurs ; car , à la guerre , la 
fortune se range presque toujours du côté de 
ceux qui la méprisent. 

Narsès, vaincu, montra, comme presque tous 
les princes d’Asie, autant de faiblesse après ses 
• revers qu’il avait affecté de hauteur dans sà 
prospérité. Il envoya une ambassade à Dioclé- 
tien pour lui représenter, en style oriental, 
. que, l’empire romain et l’empire des Perses 
étant les deux soleils et les deux yeux de la terre, 
ou ne devait pas en détruire un; mais qu’au 
reste il se soumettait à la discrétion du vain- 
queur, et ne lui demandait que la liberté de sa 
famille. L’empereur aurait pu facilement s’em- 
parer d’un empire gouverné par un prince si 
faible; mais, plus politique queTrajan, il sen- 
tit que trop- s’étendre serait s’alfaiblir, et, se 
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l>ornanl à q^iger la cession de -cinq provinces, 
il assigna aux deux États le Tigre pour limites. 
Cette paix dura quarante ans. , 

Galère reçut les noms de Persique, d 'Arrnéni- 
que et de Médique. Fier d’avoir vengé l’injure 
de Valérien , il ne mit plus de borues a^son am- 
bition; et, depuis ce moment, petf satisfait du 
titre de César, if forma le ptojel et conçut l’espoir 
de réunir toutes les parties de l’empire sous ses 
lois. Jusque-là il s’était conduit avec l’empe- 
reur en. bis soumis et respectueux; mais alors, 
soutenu par les légions qu’il avait conduites a 
la victoire et enrichies, il traita son père adop- 
tif en collègue et en égal. • 

Pertiçuiion De retour à Nicomédiç, le premier essui de 
num^. son pouvoir fut de déterminer Dioclétien à dé- 
truire le christianisme, contre lequel, depuis 
son enfance, il avait montré une haine impla- . 
cable. Maximien détestait comme lui ce culte : 
ses vérités étaient au-dessus de leur intelligence; 
sa morale irritait leurs passions en les condam- 
nant. Dioclétien et Constance, au contraire, 
avaient toujours protégé les chrétiens; leurs 
palais en étaient remplis; ils exerçaient libre- 
ment et publiquement leur religion dans des 
temples nombreux et magnifiques. Hélène, pre- 
mière épouse de Constance, l’risca, femme de 
Dioclétien, et Valéria, sa fille, avaient em- 
brassé leur croyance; mais, si nous nous en 
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' rapportons au témoignage d’Eùsébe, celte pro* 
«péri lé répandait dans l’Église naissante la cor- 
ruption, la discorde et l'ambition. Les ennemis 
nombreux du christianisme en profitèrent. 

Galère, à leur tête, représenta vivement à 
l’empereur que ces prétendus apôtreé de la vé-r 
rit^ n’étaient qtfe ceux de l’erreur, puisqu’ils 
ne s'accordaient pas entr’eux. « Leurs vertus, 
« disait- il , n’étaient qu’hypocrisie , puisque 
» leur opulence démentait leyp amour pour la 
>> pauvreté : ils ne prêchaient l’égalité que* par 
» ambition, et pour armer en leur faveur les 
■ >j pauvres et les esclaves contre les riches et les 
» grands; leur doctrine, sapant les hases de 
» l’empire, tendait à renverser les dieux prô- 

» tectedrs de la fortune dé Ro’me, les institu- 
IL 

» lions qui en avaient fait la force, et l’esprit 
» belliqueux qui en assurait la gloire. Soumis 
» en apparence aux volontés du prince , ils 
» créaient en effet deux puissances rivales dans 
» l’État; et leurs prêtres, s’arrogeant l’empire 
» des .âmes,’ et ne laissant que lés corps sous 
>) l’autorité temporelle, aspiraient, au nom du 
'» ciel , à gouverner la terre. » 

Les pontifes des idoles, les partisans des an- 
ciennes coutumes, les philosophes opiniâtres 
dans leur doctrine, les hommes adonnés aux vi- 
ces et aux superstitions, et la plupart des cour- 
tisans, qui craignaient que la vérité, sous quel- 
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que formé qu’elle fût, ne se fit entendre dans 
le palais des princes, secondaient Galère par 
leurs discours et par leurs écrits. 

Hiéroclés, l’un des ministres de l’empereur, 
composa un traité contre le christianisme. Por- 
vphyrc, disciple de Plautin, séduisait alors les 
esprits par un nouveau platonisme, par une 
métaphysique subtile qui prit faveur, et par- 
vint même a égarer un grand nombre de prêtres 
chrétiens, à mêler beaucoup d’erreurs à la sim- 
plicité du culte évangélique. Il accoutuma les 
esprits du siècle à se livrer d’éternels combats 
sur des questions vaines et insolubles qui don- ' 
nèrent naissance à des hérésies et à des discor- 
des sans nombre. 

Les défenseurs de la foi chrétienne , tels que 
Lactance et Eusèbe, opposèrent en vain à leurs 
adversaires le langage de la raison, et, par mal- 
heur, quelquefois aussi celui de la passion. 
L’artificieux Galère réussit pleinement dans son 
projet : Dioclétien, superstitieux, aimait à con- 
sulter les oracles et y ajoutait foi; on l’irrita 
en lui faisant croire qu’Apollon avait déclaré 
que les dieux ne rendraient plus d’oracles tant 
qu’on laisserait subsister les temples du Christ. 
Les ministres de l’empereur lui persuadèrent 
qu’il ne pouvait autoriser plus long-temps sans 
danger l’exercice public d’une religion incom- 
patible avec celle de l’État. Après une longue 
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délibération, son conseil lui arracha un premier 
édit, qui ordonnait la destruction des églises 
chrétiennes. Ce premier acte de rigueur ne pro- 
scrivait que le culte, et épargnait les personnes : 
ce n’était point assez pour Galère; il voulut 
rendre son triomphe plus complet, et y réussit. 

Tout à'coup, au milieu de la nuit, Dioclé- 
tien, réveillé par un grand tumulte, voit son 
palais consumé par les flammes; tous ceux dont 
les efforts multipliés arrêtent les progrès de cet 
incendie, en accusent les chrétiens. Dioclétien, 
trompé par tout ce qui l’entourait, céda en- 
fin aux instances de Galère, et crut n’exercer 
qu’une vengeance en ordonnant la destruction 
du christianisme et la mort de tous les rebelles 
qui refuseraient de sacrifier aux dieux. 

Dès ce moment la haine , armée du glaive 
de l’autorité,* ne mit plus de bornes à sa rage : 
les prisons furent d’abord remplies de tous les 
évêques et de tous les prêtres qui voulaient 
donner aux fidèles l’exemple de la constance 
et du courage. Partout on livra aux plus af- 
freux supplices les hommes qui préféraient leur 
foi à leur vie. Une foule de chrétiens se sauva 
dans les déserts; d’autres se réfugièrent chez 
les Barbares, qu’ils commencèrent à éclairer*. 

On força l’impératrice et sa fille à sacrifier 
aux dieux; la terreur fit beaucoup d’apostats, 

.* An de Jc.ius-Christ 3 oî. 
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et produisit tant de feintes conversions, que 
les empereurs , ainsi que le prouve une an- 
cienne inscription, crurent avoir aboli le chris- 
tianisme. » 

* Maximien et Galère exécutèrent avec vio- 
lence ledit de persécution dans toutes les pro- 
vinces qu’ils gouvernaient : la Bretagne , la 
Gaule et l’Esprtgnfe éprouvèrent moins cfe mal- 
> heurs. Constance, ne voulant pas résister ou- 
vertement aux deux Augustes, publia l’édit, 
mais ne l’exécuta qu’avec une grande modéra- 
tion ; il n’emprisonna ni ne fit mourir per- 
sonne. Le culte, interdit publiquement, fut 
toléré en secret; il lit même plus : ayant dé- 
claré à tous les officiers de son palais qu’il fal- 
lait choisir entre leur culte et leurs places, il 
chassa ignominieusement tous ceux qui, par 
ambition, renoncèrent à leur croyance, disant 
que ceux qui trahissaient leur Dieu pourraient # 
bien aussi trahir leur princé : le courage des 
mures fut récompeusé par sa faveur et par ses 
bienfaits. 

Retour et Depuis vingt ans Dioclétien régnait; tous 

tpitmplic.lr ' . . . . . 

Dracieiii-n. les usurpateurs étaient tombés; on avait de- 

• Hume- . . , , / 1 

livre toutes les provinces de la présence des 

Barbares : la Perse était vaincue. L’empereur, 
après avoir cédé aux Éthiopiens un territoire 
de la Haute-Égypte, dont il leur confia la dé- 
fense, établit une longue suite de forts sur le 
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Tigre, sur les côles du Bosphore, le long des 
rives du Danube et du Rhin : il se rendit enfin 
à Rome avec Maximien, pour jouir des hon- 
neurs d’un triomphe aussi éclatant que mérité. 

Ce fut la dernière fois que Rome jouit* de 
ce pompeux spectacle qui, depuis mille ans, 
avait été l’objet de tant de nobles ambitions, 
la source de tant de gloire, la récompense de 
tant de Héros. Une foule de captifs de toutes 
les parties du monde suivait le char du vain- 
queur; mais ce qui le décorait surtout, c’étaient 
les images de la reine de Perse et des eufans 
de INarsès. Ces trophées glorieux effaçaient de 
cruels affronts, satisfaisaient de longs ressen- 
ti mens, et semblaient apaiser les mânes plaiu- 
tifs du malheureux Valérien. 

Après celle solennité, le peuple romain s’at- 
tendait à des fêtes somptueuses, à de magni- 
fiques combats tic gladiateurs : l’empereur fit 
célébrer les jeux publics sans faste, sans ma- 
gnificence, disant « que la modestie devait 
» régner dans les fêtes auxquelles présidait un 
» censeur. » Il exerçait alors la ccnsurc^Cette 
austérité, cette parcimonie déplacée, l’exposè- 
rent aux railleries d’un peuple qui avait rem- 
placé son antique fierté par une grossière in- 
solence. Cet esprit séditieux, cette familiarité 
qui paraissait insupportable à l’orgueil de Dio- 
clétien , augmentèrent son aversion pour le «é- 
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jour de Rome; il s’en éloigna précipitamment 
le i3 décembre 5o3, prit à Ravenne possession 
de son dernier consulat, et retourna à INico- 
médie. 

Dans sa route, il fut attaqué d’une maladie 
violente qui, dégénérant ensuite en langueur, 
parut affaiblir autant son esprit que son corps. 
Après quelques mois de souffrance, lorsqu'il se 
montra en public, ses traits étaient si changés 
qu’on eut peine à le reconnaître. Rassasié de 
grandeurs, excédé de travaux, las du pouvoir^ 
et dégoûté des hommes, il prit la résolution, 
peu commune^ de renoncer ai^ rang suprê- 
me, d’échapper aux tempêtes du mpnde, et de 
jouir, dans une retraite paisible, des douceurs 
de la vie privée. 

Ses panégyristes attribuent cette grande dé- 
termination à sa sagesse; ses détracteurs en 
accusent sa faiblesse, et prétendent que Ga- 
lère, maître de l’esprit des troupes, le força 
d’abdiquer. La vie entière de Dioclétien, quoi- 
que susceptible de reproches, le met «à l’abri 
de t{tfj soupçon de lâcheté. 

Maximien suivit son exemple. Constance et 
Galère reçurent le nom d 'Augustes *. Lorsque 
l’empereur, lut, èn présence des légions et du 
peuple de Nicomédie, cet acte solennel, on 
s’attendait à voir investi du titre de Césars 

* An dfc J^ns-ChriB» 3<l5. y -r ' ' ' • 
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Maxonce et Constantin, fils des deux nouveaux 
Augustes ; mais l’ambition de Galère s’y <>[>- 

• posa. Redoutant également les vices farouches , ^ 

de Maxonce, les grandes qualités de Constan- 
tin, il obtint de la lassitude ou de l’indiffé- 
rence de Dioclétien la nomination de deux au- 
tres Césars : il fit accorder ce titre à Maximin Mt™»» 

• . V* Dj*j rl Se- 

Daza , son neveu , paysan pannomen comme l »^rc sont 

1 * r uvnimt'S 

# lui, et à Sévère, général dévoué à sa fortune,. £&*«»• 
et si peu connu que 4e peuple , l’entendant 
nommer, applaudit à^çc choix, broyant qu’il 
tombait sur Constantin, et que ce jeune pruiçe • 
avait probablement reçu lé nouveau surnom 

de Sévère. * 

1 Après .cette installation qui dévoilait assez Bonite .u 

T 1 Dioclétien 

oyvertement lès haùtès prétentions de Galère,, mmi» 
Dioclétien, se ouillant de la pourpre, et, 
se couvrant d’une gloire nouvelle, s’éloigna 
sans suite de 'Njcomédie , et courut chercher* 
en Dalmatje, près de Salone, un bonheur qu il 
n’avait pu trouver sur le trône. 

Retiré dans urfpalais qu’il y fit bâtir, il passa 
le reste de ses jours à cultiver son jardin, lais- 
sant à ses successeurs la triste gloire de^lominer, 
d’opprimer et de ravager la terre. 

Quoiqu'il eut employé les vingt années de Tabi.ao 

^ ' * .... ' , • de -l'empire 

son règne à voyager et a combattre, son esprit »ou, .on. 
actif n’avait pas négligé la législation : on lui 
dut plusieurs édits et réglcmens très sages, 



Digitized by Google 



1 - 






• • 



% 

/ 0 

*Hk 



9 — 

27 a Diyq.éfiçp 

^dont on ^trouve quelques dispositions dans 1 Ç 
code de Justinien. Il défendit aux esclaves de 
.d’énoncer leurs maîtres ; il ne voylul pas même ' 
qu’on pùt recevoir la déposition d’un obligé 
contre son bienfaiteur Bannir la reconnais- 
», sauce du monde, disait-il, c’est exiler de la 
» terre le bonheur et lé repos. » 

Il publia aussi d’utiles réglemens pour abolir 
rêspionnage-pubfic, qué tous les hommes mé- 
prisent, et dont tous j les goyvernemens se 
servait. Il aVait supprimé les offi- 

ciers qui , sous le prétexte d’inspecter les mar- 
chés, survenaient les' actions, scrutaient les 
paroles, épiaient les pensées. Hs furent bientôt 
.remplacés par d’autres employés qui», sous le 
-nom moins trompeur de curiosi, Tirent le mên^e 
métier. , 

Dioclétien aimait beaucoup à bâtir ; il em- 
bellit Milan, Nicomédie et Cttrtjiage par de su- 
perbes monumens. O11 admire encore les restes 
des thermes et des bains publics qu’il çônstrui- 
sit à Rome; leur enceinte égalait en grandeur 
celle de beaucoup de villes. 

'• Les licteurs, dans leurs amplifications, et 
les pqples, avec leur exagération ordinaire , fai- 
saient les plus magnifiques éloges de son génie, 
de. sa vaillance, de sa justice, de éa gloire-, de 
l’union qui existait entre les quatre Césars,- et - 
du bonheur que l’empire devait à leurs talens 
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et à leurs vertus. Les auteurs chrétiefis, au 
contraire, aigris par la persécution, animés 
par une haine trop fondée, ne trouvaient «à 
Dioclétien que des vices , et le peignirent sous 
les couleurs du plus cruel des tyrans. 

Son règne manqua d’historiens. Capitolin et 
Auréliua Victor ne sont que des abré\ iateurs 
secs et incomplets. Il p» nous est tien resté de 
Zozime; et lorsque , peu d’année# après )a mort 
de Di'Ocléfien, les chrétiens triomphèrent de 
leurs ennemis, ils supprimèrent tous les ou- 
vrages qui pouvaient honorer la mémoire de 
leür persécuteur; mais, au défaut décrits, les 
événemens parlent; et ce qui parait certain, 
c’est que si ce prince, par son habileté, soumit 
l’eiripire et le maintint en tranquillité pendant 
vingt années, il en aggrava les malheurs. 

Le luxe asiatique de qua'tre cours; l’innom- 
brable quantité de gardes , dé favoris, d’ofli- 
ciers, d'affranchis, d’esclaves que ces cours en- 
traînaient à leur suite;. les fêtes, les jeux, les 
spectacles , la construction d’une grande quan- 
tité de palais el»de temples, enfin les dépenses 
énormes qu’occasionaient des guerres conti- 
nuelles et lointaines, écrasèrent les peuples 
d'impôts; l'Italie, jusque-là épargnée, vit sor- 
tir de son sein'lcs trésors que, depuis tant de 
siècles, toutes les nations avaient répandus chez 
elle; et, si l’on en croit Lactauce, le nombre 
4 - 18 
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des reéeveurs, des collecteurs, des cxacteurs', 
égalait presque celui des imposés. 

Jamais époque ne fut plus désastreuse : Dio- 
clétien, habile guerrier’, mais mauvais prince, 
ne fut grand que dans sa retraite; son intérêt 
l'aveugla, ses favoris le trompèrent, et il ne 
connut la vérité que lorsqu’il s’éloigna des hom- 
mes. Aussi, revenu denses erreurs, il disait • 
souvent « qu’nn prince ne peut presque jamais , 
» savoir le vrai. Un petit nombre dé ministres 
» et de grands l’entourent , l’obsèdent et le 
» trompent; il ne voit que par leurs yeuji , n’en- 
» tend que par leurs oreilles , distribue, d’après 
» leurs rapports , les récompenses et les ehâli- 
>i mens, et devient injuste sans le savoir. » 

Lorsque la discorde excita la guerre «entre 
ses successeurs, leur ambition, qui désirait 
s’appuyer de son nom , le chercha dans sa so- 
litude , et voulut le replacer sur le trône : leurs 
efforts furent vains; ses illusions étaient passées; 
il préférait la bêche an sceptre, et répondit : 

« Si vous aviez goûté un moment les dou- 
» ceurs de la vie dans la retraite., dans l’indé- 
» pendance, et le plaisir pur que j’éprouve en 
» plantant ces arbres , en semant ces légumes, 

» vous ne songeriez jamais à troubler ma iran- 
» quillité : je suis plus heureux, en cultivant 
» mon jardin, que je ne l’étais en gouvernant 
» la terre. » • 
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Les derniers momens de sa vie furent empoi- • 
sonnés par des chagrins domestiques : le succes- 
seur de Galère persécuta et fit périr Prisca sa 
femme et + Y r atèrie sa fille. Dioclétien mourut 
en 3 1 5, dans la soixante- huitième année de 
sén àge'.'II ne reste de lui que le bruit de son 
nom , quelques débris de son palais à Spalatro, 
et les ruines de Rome. 
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CHANTRE XXV. <*»• 

CONSTANCE ET GALÈRE, empereurs ; ski ère, maximin 

IIAEA ET LICINIUS, CÉSARS; MAXENCE , ELU A ROME ÿ MAXI — 
MIEN , REMONTE SUR LE TRÔNE', ÇT CONSTANTIN , EMPEREUR. 

| A 

’ (An de Rome 1957. — De Jésus-Christ 3 o 5 .) 

» * 



Partage de l’empire. — Portrait de Constantin. — Perfidie de 
Galère à l'egard de Constantin. — Arrivée de Constantin au- 
près de son père. — Mort dcCrfnstance. — Constantin est procla- 
me cmpcrcurpar l’armée. — Fureur de Galère. — E* (doits de 
Constantin. — Ambition de Maximicn. — Tyrannie dcOalèn?. 
— Maxcnçe est proclamé empereur. — Marche de Sévère Contre 
Rome. — Maxinpen remonta sur le trône. — Défaite , fuite et 
mort de Sévère. — Licinius est nomlné César. — Marche de 
Galère cqptre Rome. — Fuite de son armée. — Union de Con- 
stantin et de Fausta, fille de Maximien. — L’empire est gou- 
verné par six princes. — Désordres de Maxence. — Violence de 
Maximien contre son fils. •*_ Sa fuiye et sa chute du trônes — 
Son usnrpation. — Sa déchéance et sa fuite.' — Sa conspiration 
contre Constantin. — Dévouement conjugal de sa fille Fausta. 
— Mort de Maximien. — Nouveaux désordres de Maxence. — 
» Mort de Sophronic. — Mort de - Galère. — Témérité de’ Con - 

stantin. — Sa victoire sur lés Rarhares. — LAchcté et tyrannie 
de Maxence. — Vénération de Constantin pour le christianisme. 
— Nouvel étendard nommé htbarum. — Victoire de Constan- 
tin. — Mort de Maxence. — Entrée triomphale de Constantin 
dans Rome. — Son gouvernement. — Union de Licinius et de 
Constancic. — Invasion de Maximin. — Sa défaite, sa fuite et 
sa mort. — Vengeance deldeidioB. — Guerre entre Constantin 
et Licinius. — Défaite , fuite et mort de Licniius. 

d 

d M’empire. I-.’f.mpire, après l’abdication de Dioclétien, fut 
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de nouveau partagé. Constance garda l’Espagne, 
la Gaule et la Bretagne : on parut même lui 
céder, comme au plus ancien, l’Italie et l’Afri- 
que ; mais ces deux pays* confiés à l’adminis- 
tration de Sévère, nouveau César, se trouvèrent 
de fait dans la dépendance de Galère , dont Sé- 
vère était la créature. 

Galère gouvernait lui-mème l’Asie-Mineure , 
la Grèce, laThrace, la Macédoine; et Maxi- 
min, son neveu, commandait en Syrie et fcn 
Egypte : ainsi la fortune paraissait favoriser scs 
vues ambitieuses ; tous les Césars , soumis à son 
autorité , n’étaient que des sujets décorés d’un 
litre pompeux. La santé de Constance, qui dé- 
clinait, annonçait une fin prochaine; et Ga- 
lère espérait , après sa mort , se voir seul maître 
de l’empire : le jeune Constantin était l’unique 
obstacle qui pût s’opposer à ses projets; mais la 
politique de Dioclétien avait pris toutes les me- 
sures nécessaires pour l’écarter du trône. On 
croyait avoir annulé ses droits en forçant Con- 
stance à répudier sa mère Hélène; et, pour se 
délivrer de toute inquiétude à son égard, mal- 
gré les prièreSréitérées de Constance , on rete- 
nait son fils à la cour de Nicomédie, comme un 
otage, ou plutôt comme un captif. 

Constantin, poursuivi par les rigueurs du 
sort,*en était dédommagé par les plus heurçqx 
•dons de la nature : peu d’hommes avaient reçu 
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du ciel une taille plus majestueuse, un esprit 
plus étefndo , une figure plus agréable et plus 
imposante. Instruit par des maîtres habiles,, 
formé par sa mère Hélène aux principes de la 
morale chrétienne, adroit dansj tous les exer- 
cices , intrépide dans les dangers, etdouérd’unc 
force prodigieuse qui ne lui faisait rien perdre 
de sa grâce, il s’était attiré l'affection du peu- 
ple et du soldat. 

* Combattant en Égypte et sur le$ bords du 
Danube , sous les ordres de Dioclétien, il s’était 
également distingué’ par son courage comme 
soldat, par son habileté comme officier : vain- 
queur de plusieurs chefs barbares en combat * 
singulier, il terrassa un jotir le plus colossal et 
le plus redoutable d’onlr’eux, et le traîna par 
les cheveux aux pieds de l’empeeeur. 

Digne des temps héroïques de Rothe , il n’au- 
rait mérité que des éloges si l’amour du pouvoir 
absolu n’eùt pas terni souvent ses grandes qua- 
lités. Malgré les panégyriques outrés des auteurs 
chrétiens, et entr’autres d'Eusèbe qui disait 
que Dieu seul aurait pu écrire dignement la vie 
d’un tel prince, l’histoire impartiale, en ren- 
dant justice à ses vertus , ne doit pas se montrer 
indulgente pour ses crimes : habituellement 
généreux par caractère ou par politique, il fut 
souvent perfide et cruel par ambition; su for- 
tune et son génie doivent le faire compter au 
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nombre dos plus grands princes jrinftis plusieurs 
de ses actions lui assignent aiissi une place 
parmi les tyrans. 

Peut-être un jugement non moins équitable, • 
mais plus 1 doux , pourrait attribuer ses belles • 
actions à son cœur, et ses vices à son siècle. 

Galère, comme Euryslhée, voulant bçrdre"r«rfi<iîe<ie 
ce nouvel Hercule, l’exposait sans cesse aux îv^nid» 

1 , . Constantin. 

plus rudes travaux et aux plus grands périls : 
tantôt il l’envOyait au-delà du Danube alTron- 
ter, à la tète d’une faible troüpe , des essaims 
de barbares; tantôt, lui ordonnant de charger 
l'ennemi , il- le forçait à traverser des marais 
dans lesquels il espérait l’engloutir. Plusieurs 
fois enfin, enllammant soft amour-propre, il 
l’engageait à combattre dans le cirque contre 
de6 lions et contre des tigres; mais la fortune 
le sauva de tous ces dangers, et , en cherchant 
à lui donner la mort, on ne fit qu’augmenter 
sa gloire. . ■ * ' 

■Cependant Constance , qui sentait sa fin s'ap- 
procher, pressait. si vivement Galère de lui ren- 
dre son fils, qu’il fallut ou lui céder ou rompre 
avec lui. Galère feignit d’acquiescer à sa de- 
mande , et résolut de se délivrer de toute 
erainje par un crime secret. 

Constantin , ayant pénétré ses projets, trom- Am^ed. 
pa le perfide, fixa un jour pour son départ y auprès d* 
s’enfuit la veille,’ tua tous les chevaux qui sc ' 1 " 
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trouvaient à chaque relais, se mit prompte- 
ment par ce moyen hors de toute atteinte, e4 
rejoignit son père dan9 la Gaule , au moment 

• où ce prince s’embarquait à Boulogne pour 
• combattre les Pietés. Il le suivit dans cette ex- 

pédition, et, peu de temps après, reçut ses 
derniers soupirs. 

^MortJo Constance mourut dans la ville d’York , an 
de Rome io58'^ de Jésus-Christ 3o6. Il n’avait 
eu d’Hélène , sa première femme , que Con- 
stantin. Théodora lui laissa trois fils et trois 
lilles, Dalmace, Jules, Annibalien, Constan- 
cie, Anastasie et Eutropie. Plus occupé des 
intérêts de l’État que de ceux de sa famille, 
il désigna Constantin seul pour son succes- 
seur, le recommanda aux légions, et ordonna 
à ses autres enfans de vivre en simples ci- 

► v. 

toyens. 

Constance, modèle des bons princes, ne ter- 
nit ses grandes qualités par aucune faiblesse ; il 
plaça sa force dans ses vertus, sa grandeur datis 
la justice , sa sûreté dans l'affection des peuples. 
Il les rendit heureux., et en fut constamment 
aimé. • . • t" 

• 4 _ 

Dioclétien lui ayant un jour reproché son in- 
souciance pour se former un trésor proportionné 
aux grandes entreprises dont il était chargé , il 
écrivitaux principales cités et aux personnes les 

* plus opulentes de ses États qu’il avait besoin 
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d’argent. Une parole d’un prince aimé produit 
des prodiges : il lui arriva dans l’instant , de tou- 
tes parts, des sommes immenses. Ayant appelé' 
alors près de lui les envoyés de Dioclétien, il 
offrit adetirs regards ces monceaux d’or, et leur 
dit : u Vous voyez mon trésor, je lavais déposé 
u 1 dans les mains de tous mes sujets; sachez que 
» le trésor le plus inépuisable des princes est 
» l’amour des peuples 1 . » Ce trait seul suffit à 

• ii. 

son éloge. . . 



*s W 



Si h: sort l’eut mi * a Jja place de Dioclétien# 
il aurait probablement prolongé l’existence de 
l’empire romain , en lui rendant le seul ciment 
qui assure la duréc^es États , la vjrtu. 

Le dernier vœu de Constance fut une loi pour Constantin 
sa famiUe, pour' les peuples^ pour Carméc | me^empe- 
son ombre régnait encore par l'amour, et les l'année, 
soldats proclamèrent unanimement Constantin 
.emporem’. * , • 

Ce prince, dissimulé comme tous les ambi- 
tieux, opposa quelque résistance à leur dé^r, 
prétendit qu’il devait attendre le consentement 
de Galère, et feignit méîne de’vouloir fuir pour 
se. dérober à leur empressement. Ses refus , 
comme il l’avaît prévu, augmentèrent. leur ar- 
deur; il céda enfin à celtç douce violence, prit 
le titre d’Augûste, et célébra avec pompe, en 
cette qualité, les funérailles de son père, qu’il 
plaça, suivant l’usage, au rang des dieux. 
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^ Fureur Son premier soin fui ensuite d écrire à l’cm- 
• pereur Galère , et de lui envoyer des ambassa- 
deurs, pour l’inviter à le reconnaître et à confir- 
mer le choix de l’année. L’impétueux Galère 
11e put coutenir sa fureur, lorsqu’il apprit un 
événement si contraire à ses desseins ambitieux, 
il maltraita lesdéputés de Constantin ; et, dans 
. le premier mouvement de son courroux, il or- 
. donna de briser l’image de ce prince, qu’il lui 
avait envoyée, et qui, selon la coutume, était" 
' entourée de lauriers. Après avoir rclusé'qucl- 
’cpie temps de reconnaître ce nouveau collègue, 
vaincu par les prières dé ses ministres, qui re- 
doutaient hivaillaneë désirions de l'Occident, 
il reconnut Constantin , non comme Auguste , 
mais comme C^sar; et* pour remplacer Con- 
stance, il donna te rang^èt l,e litre d’empereur 



à Sévère 

■ • 






Çonstantin'tavait déguiser ses resse^limens,, 
commander à ses passions, cl couvrir Ses vues 
ambitieuses d’Un voile de modération. Loin de 
s’irriter, il \iarut se coutepter du second rang 
et du titre de César. Sd feinte modestie trompa 
Galère, qui, satisfait de cette apparente sou- 
mission, crut encore qu’il pourrait- parvenir à 
régner seul avec des . lieu lenans décorés d’un 
nom pompeux. . ♦' * . - 

Exploit, .i« Cependant Constantin, continuant à se mon- 
trer plus digne du trône que ses rivaux, aug- 
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menta sa renommée par de nouveaux exploits, 
déGt encore les Francs qui étaient venus l’atta- 
quer , repoussa une invasion formidable dés 
Germains, les poursuivit au-delà du Rhin, et 
détruisit presque entièrement la nation des 
Bructères; mais il souilla sa victoire par des 
actes de^cruautd.' Croyant épouvanter, les Bar- 
bares en les imitant, il n’épargna aucun de ses 
prisonniers, et les livra désarmés aux bêtes fé- 
roces. 

Terrible contre 1 ses ennemis, il se montra 
doux et humain pour les peuples qu’il gouver-.' 
nait, et il suivit religieusement les sages maxi- 
mes de son père. 

Le vieux Maximicn-llercule, dans sa retraite, AaMihmde 

• .. ••!*’» Maxinncn. 

moins sage que Dioclétien, regrettait le trône: 
un homme sans yertu ne peut supporter la soli- 
tude. Lorsqu’il apprit l’élévation du (ils de Con- 
stance, la jalousie vint ajouter 6es tourmens à 
ceux de l’amlntioh trompée. Dès ce* moment il 
nç s’occupa que des moyens à prendre pour re- 
paraître avec éclat sqr la scène du monde et 
pour recouvrer sa puissance. La fortune lui en 
donna bientôt l’occasion. * 

Galère, livré sans lrcin à ses passions, était Tyrannie 

• ■ . -, . . *• . ’ , . 1 «1» Galère. 

aussi violent que Manüs, aussi cruel que l>e- 
ron, aussi débauché qu’Héliogabàle :• son luxe 
dévorait toutes les richesses de l’empire, dont 
les trésors semblaient insuüisans à sa cupidité; 
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les. peuples gémissaient sous le poids des im- 
pôts; les plus affreux supplices punissaient la 
résistance tft même le murmure. Galère se don- 
nait, dit-on, le barbare plaisir de faire étouf- 
fer, en sa présence, les condamnés par des ours 
monstrueux. Son avarice s’accroissait chaque 
jour; il espéra, en faisant un nouveau dénom- 
brement, découvrir les fortunes qu’on lui cé- 
lait, et trouver de nouvelles ressources pour 
s’enrichir. L’Italie se vil couverte d’exacteurs, 
d’espions et de délateurs. Rome même ne fut 
•pas épargnée; on viola ses privilèges, on or- 
donna à tous les citoyens de rendre un compte 
exact de leur fortune, et , comme on craignait 
quelque obstacle de la part des cohortes préto- 
riennes , Galère les réforma. 

•• Les peuples amollis par la corruption ne 
■ combattent plus pour leurs droits, mais défen- 
dept encore leurs intérêts. Les Romains avaient 
depuis longtemps sacrifié leur liberté; ils s’ar- 
mèrent pour conserver leur fortune. Maximien, 
Instruit de leur mécontentement, envoya son 
fils Maxençe à Rome potii* aigrir leurs ressenti- 
mens, le chlrgeant ainsi’ de courir tous les dan- 
gers d’une révolution dont il comptait, en cas 
de succès, recueillir seul le fruit. 

Les esprits étaient tellement exaspérés qu’il 
ne fallait qu’dn signal et qu’un point d’appui 
pÿur . faire éclater la. révolte. Dés que Maxence 
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parut, les vœux et les espérances des mécontcns 
se portèrent sur lui. Ce prince, par la grossiè- 
reté de son esprit, par la brutalité de ses vi- 
ces, était indigne du trône ; mais il n’avait alors 
bpsoin ni de mérite, ni même d’adresse pour 
r«iussir : Rome nfe voulait qu’un nom et qu’un 
vengeur. 

Ce prince promit au sénat de lui rendre son 
ancienne autorité, «aux patriciens leurs privilé- 
• ges, au peuple- l’elkemptitfn des^ impôts et les 
distributions de grains, «aux prétoriens leur «an- 
cien droit d’élire les empereurs, droit que ve-* * 
liaient encore. d’exercer les légions de Gaule et 
de Bretagne, et dont ils auraient trouvé hon- 
teux de ne pas suivre l’exemple. • 

.. Ces promesses, qui s’adressaient à tous les in- M»«nc««»t 

. r, pnwlamr 

térêts, reveillerent toutes les p«ossions. Home empereur, 
entière, sortant de sa longue et profonde lé- 
thargie, se souleva, s’arma, et Maxence fut 
proclamé unanimement empereur. 

•• Sévère, qui avait pour département l’Italie, *iareiiede 
etgdont l’autorité aurait pu étouffer ce mouve- ire Rom». 

• ment dans sa üaissance, était alors entraidé loin 
de Rome par ses plajsirs ou par ses affaires, il 
n’apprit celte révolution que lorsqu’elle lut con- 
sommée. Rassemblant «a la hâte quelques légions 
et celles que lui donna Galère, il marcha promp- 
tement contre Rome, • .. . Malien 

A la nouvelle de son approche , Maxence t» ^ 
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tremblant, inhabile dans l’art de la guerre, im-» 
plora les conseils, les secours et la présence de 
son père. Le vieux monarque, au comble de ses 
vœux, reparut dans Rome, reprit la pourpre*, 
remonta sur le trône, et, rajeuni par le diadè- 
me, donna l’exemple de l’ardeur et du courage 
aux soldats et aux citoyens armés. 

Djjjiit», La guerre était sa seule science ; l’autorité 
s’oèrc' 8011 nom ct 1° souvenir d’un long régne bril- 
lant d’exploits remplissaient de confiance son * 
armée, et intimidaient celle de Sévère. Dès 
qu’ils furent en présence, la plupart des lé- 
gions, laissant leurs armes, abandonnèrent leur 
général, et se rangèrent du côté de leur ancien 
empereur qui les avait si souvent menées à la 
victoire. Sévère, promptement vainfcu, s’enfuit 
à Ravennè : il y fut investi. Un long siège au- 
rait donné le temps à Galère de le délivrer; 
Maximien, employant pour bâter son triomphe 
un infâme artifice, promit â Sévère d’épargner 
• •. *sa vie, et de lui assurer une retraite honora- 
ble.* Ce prince, trop confiant, se rendit : Maxi- 
mien, éludant sa parole, ne lui donna pas la 
mort, le reçut même avee.honneur; mais peu 
de temps après il le livra à son fils Maxence , 
qui , par ses ordres, le fit périr. 

Licioins Galère , furieux , remplaça Sévère par un 
“r autre César; il décorade ce titre Lieinius, gé- 
• ^ néral. expérimenté-, constamment attaché â sa 
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fortune, dt qui, par une grande conformité 
d’orgueil, d'inhumanité et de vices, était digne 
d’être son ami. Après l’avoir couronné soleil- Méthode 
nellement à Aicomédie, Galère, à la tête d’une tre Rome, 
armée peu nombreuse, débarqua eu Italie. Il 
* ne pouvait croire que Rome, sijong-lemps es- 
4pave, livrée à la mo^esse et aux plaisirs, put 
lui opposer une forte résistance; mais, en aj»— 
prochant de la capitale du, monde, un spectacle 
impré vii frappa ses regards. L’ancienne Rome 
semblait êtrfc "sortie de son tombeau; la haiue 
•avait éveillé le courage; le Capitole paraissait 
vouloir encore commander au monde; les sept . *• 
Collines avaient enfanté de nouvelles lésions; 
jfo*plainc en était couverte; cMes faisaient en-* 
tendre les noms redoutables de sénat et de peu- 
ple romain; et cçs noms révérés, ^appelant un 
respéfct antique, frappaient de terreur les trou- 
pes de Galère ; qui croyaient Qimmettre un par- 
ricjde en attaquant la ville sacrée. Avecde sem- 
blables dispositions le succéS 1 ne pouvait être 
douteux. A*u premier cboc’l’armée de Galère Fua.de 

• A « • . * . 1 . son armée. 

prit la tuite j et ce prince, pour sauyer sa vre, -• 
fut obligé de capituler. . # , 

Maximien , 4 qui aurait pu le détruire, craignit 
qu’il ne trouvât des ressources dans son déses-t 
poir , et lui permit de retourner avec son armée Union d. . 

* . • •* Constantin 

en Asie. # •ideF.»»- 

Pendant cette lutte courte, mais sanglante, Mà^nUtn. 
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Conslantin, laissant scs rivaux s’affaiblir mu- 
tûellemcnt, consolidait son pouvoir, pii faisant * 
■ f . prospérer dans ses Étals le commerce et l’agri- 
v culture, en maintenant la discipline dans ses 
armées; l’économie remplissait sou trésor, et 
les’ peuples bénissaient sa justice. Maximien , * 
pour l’engager à soutenir sa cause, lui offrit 
sa (ille Fausla en mariage; il l’épousa, ne 
promit que d’observer une stricte neutralité , 
et ne consentit à le reconnailretpourvem perçu r 
qu'au moment où Galère, lui céda Rome cl l’I— 
.j^lie*. 

t, 'empire Après la retraite de Galère, l’empire se trouva 
mi par, lin gouverné par six princes : Maximin en Afrique 
princes. ^ en Égyi’t e; IMaximicn ét Maxenee en Italie; 

Licinius dans la Grèce, la Tlrrace et l’Illyrie; 
Galère en A$ie, et Conslantinylans les Gaules, 
dans la Bretagne et en Espagn&*l^n tel partage 
de pouvoirs ne poyvait durer, el£et*te oligarclrie 
/ de princes coûta plus de sang que n’çn avait fait 
verser l’anarchiefties trente tyrâns vaincus par 
Aurélien. 4 • 

Maxenee, délivré de toute inqujptude par 
les victoires de^on père, méprisa ses ordres déà 
qu’il crut n’avoiç plus besoi^i de son appuf, - in- 
stilla les grands, dépouilla 4es riches, autorisa 
la lioënce des troupeS*,iet se livra nuit et jour 
publiquement aux excès de la plus scandaleuse 

* An de JcMis-Chrut ào?. 1 v • * • 
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débauche/ Son père, le voyant en hutte a la. a« 

1 4 " M •! \ I lîl le II 



c sou 

fil . 



haine publique, crut le moment favorable pour «,nii 
-.yiccomplir sesprojets. L’artilicieux vieillard iné- 
’prisait, haïssait Maxence, et pe s’éfnit servi; def. # 
lui que comme d’un iustrumeul fait pour lui » 
rouvrir les chemins du trône. Espérant que 
l’animadversion générale le seconderait, il con- 
voque le sénat et le peuple, adresse à son Gis 
le< pins sanglans reproches sur son incapacité , 

* fiprses vices, sur ses’ cruautés, le déclare in- 
digné de régner, et lui arrache de, ses propres 
mains le manteau impérial. 

j Les sénateurs,’ les chevaliers et la foule des Sa fuite 

JRJl. . êl.nte 

citovens, incertains du parti qu us devaient Juirônc. 
pVendre , gardaient un profond sihrnce, quand 
tout à coup lesjeunes court isâVis qnrpaÂageaicnt 
les débauches de i|Iajîfence , et les soldats dont 
il favorisait^ les désordres , JHtenfc» de grands 
cris, l'entourent, le^défendent, accablent Maxi- 
mien d’injures et de menaces, lèvent sur lui 
lciys mains furieuses )^et fofeent cet ambi- 
tieux vieillard à chercher son salut d^ns la 
fuite. * , ■ ' • ■ 

W « w 9 4 

Tombé du trône aine seconde fois, il’ courut 
en Asie implorer bassement et vainement les 
spcours de Galère ; après avoir .tenté d’inutiles 
efforts pour l’armer contée soü iils, il vint dans 
les Gaules demander un asile à son gendre. Con- 
stantin l’accueillit généreusement, le logeadans 
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.son palais, et lui accorda tous les honneurs dilfe « 

à son rang . . '. V" ,{- 

<4 L’àge et les revers ne pôuvaient adoucir le^«- 
'■'] cœur de ce'viqillard , qui ne vivait que pour ré- - 
4 tandis que.son gcndrë'lo traitait en père, 

il ne Songeait qu’aux riioyens de lui enlever le 
trône et lar.vicH •- 

Les Francs venaient encore d'envahir le 
de Trêves. Cqnstanliji , qùy .dut près? 
jours'* ses succès à sa rapidité, courUjl 
battre à la tète d’un^fnihle corps de troupes. 

Des que Maximien le sait engagé dans cette 
guerre, il répand if? luaiil que ce pi 'in ce , cftr 
veloppé par les Barl&res, est toinbë.’sous leurs 
coups, et, (^nvoqiîàutà la’ hàtrlles légions qui 
se troayâieufeîù etôi d’Arles, il se fait proclamer 
empereur par elle». ^ ME* ’ *' 

s» Constantin appWnd eelte nouvelle au momenP 

«!«'ruué. où son audace venait de foVcer les ennemis à 
Ÿ* prendre la fuite et à repasser lé Rhin. Sans per- 
dre de leirips , aussi prôinpt que l’éclair, suivi 
de qu^lquefe hommes dévoués; il revient a Chà- 
lons, Rembarque, descend là*Saône et le Rhônq, 
et réparait à l’improviste sôus les murs d’Arles. 
Maximien n’avait pbint eu le temps d’organi- 
ser ses forces et de consolider son usurpation; 
il ne commandait que par la- crainte, Con- 
stantin était aimé. : dès que le nonvde ce prince 

* An île Ji { *us-Chri*t 3oç). * T. ‘ >y 
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lui en ouvrent les portes : clément après 
loire, il, n’ôle à son' bf an -père que la pr 
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chéri se fait entendre , tous les coeurs volent 
ail devant de lui ; les soldais se rangent en foule* 
sdus ses drapeaux. Maximion s’enfuit à Mar- 
seille; Constantin l'y poursuit, et les hamtahs 

la vie- 

* ’ «* « 

pourpre 

impériale, lui laisse la vie, et lé retient auprès' 
de lui. 'r 

Loin d’être touché par çette douceur, l’itp-s,, 
placablc vieillard, résolu de se venger, jura’cüLuâim. 
de donner la mort a celui qui venait d’épargner 
ses jours. Quelques mois après , sa trouvant en- 
crée à Marseille avec Constantin, dont l’àme gé- 
néreuse ne pouvait soupçonner un pareil crime, 
il décou vrifson affreux projet a°sa fille Faustn, 
employant tour à tournés prdSens, les prières, 
les promesses, leaf ménagés , pour d’engager à t 
laisser ouvert pendant la nuit l’appacteqient de 
son époux , et à éloigner les gardes mil veillaient 
à sa sûreté. ^ * W 

La malheureuse impératrice , foréée. de don- Don- 
ner îa mort à ^qii père si ellc^iarle, ou à son ,^"i h,'"-', 
époux si elle se tait, ne skit long-temps, dans ,,ll ' Fi,a,,, 
eètte affreuse position , qui ellé doit trahir ou 
sauver : eiiftft l’amour conjugal l’emporte; elle 
promet à son [f&re d’obéir, et révèle tout à Con- 
stantin. 

• » r . • 

€e prince, plus consterné qu’effrayé d’un tel 
forfait, refusait d’y croire , et voulut en avoir 
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t la preuve évidente avant de le punir. Suivant 
les mœurs barbares de ce temps, les esclaves 
étaient à peine comptés au nombre des hommes : 
Constantin sacrifie les jours d’un eunuque pour 
dévoiler l’a tireuse vérité, le place dans son lit, 
éloigne les gardes, et se tient à portée de tout 
voir. 

^ Au milieu 'des ombres et du silence de la 
nuit , Maximien, armé d’un poignard, s’avance, 
voit «avec une barbare satisfaction que sa fille a 
dégagé sa marche de tout obstacle : il entre 
dans la chambre ^s’approche du lit, enfonce 
à plusieurs réprisps son Ter dans le sein dd l’es- 
clave , et s’écrie : Mon ennemi est mnrt , je suis 
maître de V empire l A peine il a prononcé ces 
mots, Constantin ‘parait à sa vue, l’atterre par 
\ ses regards menaçans ^ et change sa cruelle joie 

Mnridc en Wnje et en désespoir. Constantin ne par- 
donna plüf , et Maximien périt, juste victime 
d’une coupablelimbition qui n^put s’éteindre 
qu’avec ; sa vie *. 

Nouveaux Maxencc ,«■ qui avait trahi,, insulté, détrôné 

tliMirîlrridc * . »•» 

Maxencc. son père,' déclara témérairement qu il voulait le 
venger. Depuis qu’il régnait seul, sa tyrannie 
ne connaissait plus de bornes : Ilotne, pendant 
lé court régne de ce prince férftce et insensé ,• 
fqt remplie de délateurs, inondée de sang et 
livrée au pillage. La pudeur des femmes et des 

, - ••Wj * vj » f • v . » 

, * An <lcJ«sus.Ctiri*J 3io. ' •' 
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vierges les plus distinguées était immolée à la 
brutalité de ses désirs. Sophronic, chrétienne V. r ta e 

. , . SopHronie. 

et mariée a un illustre sénateur, voyant sa mai- 
son entourée par les satellites du tyran, crut * 
pouvoir^ sans offenser son Dieu , s’affranchir dli \ 
déshonneur : elle se poignarda, et le sang de 
cette nouvelle Lucrèce aurait peut-être cncôre 
armé les Romains contre la tyrannie; mai* 
ils étaient contenus par une armée dévouée 
Maxenqe. Cette armée régnait plus que lui , et 
disposait à son gré de la fortune et de la vie des 
citoyens. Maxcncc leur disait souvent : « Pre- 
» nez, pillez, prodiguez; ce sont vos droits; 

» la fortune de l’entfnre que vous soutenez vous 
» appartient. » 

Fort de l’appui de ces soldats licencieux,* il 
se regardait Rmmme seul empereur, parlait 
avec mépris des autres Césars, et ne les traitait 
que comme ses lieutenant. 

Le sénat et le peuple y» excédés de son joug. m...i 
odieux, implorèrent le Recours de Oonstanlim 
Les circonstances étaient favorables ; Galcre ve- 
nait de terminer ses jôars dans d’affreux lour- 
mens : les vices de -son âpie semblaient avoir 
iufecté son -corps. Il mourut rongé d’ulcères, 
dévoré de rertiords et, avant d’expirer, il 
révoqua Fédit cruel publié par lui contre les 
chrétiens. "TYmSrîic 

, -i • ■ • • de OlislaU-. 

Ltcuuus et Maxunin ^ ses successeurs, sc u». 
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disputaient l’empire de l’Asie * et Constantin, 
sans craindre de diversion du côté de l’Orient , 
marcha en Italie, où l’appelaient ses destinées; 

* mais, avant de frauehir les Alpes, ce prince 

• t fit un acte de témérité dont le succèfe accrut 

sa gloire et assura pour long - temps la tran- 
quillité de la Gaule. fcv 

^ Les Barbares, qui jusqucrlà sc bornaient à 
foire la guerre séparément, et à envahir chacun 
j 'les provinces qui se trouvaient léplu# v à leur 
portée, s’étaient alors' réunis en masse. Une 
armée formidable, composée de Francs, de . 
Cattes, de Bructèrcs’et de la plupart des peu- 
ples de la Germanie, avait traversé le 'Rhin 1 : 
Constantin marcha .contréux avec des troupes 
inférieures eu nombre , mais supérieures eh tac- 
tique eter? courage. Lorsqu’il fut prc^des enne- 
mis, s’.étant déguisé, il entra audacieusement 
dans leur camp*, causa familièrement avec eux , 

Sa iictçirc* ét recônnut.avec soimdeurs^iostesf. Revenu en- 
suite au nrfïieu de ses fixions, il attaqua les Bar- 
bares par le côté le plus faible dejeurjiosilion,' 
les enfonça, jeta le désordre dans leurs rangs, 
les mit en fuite ^t eu fit un affreux carnage. 

Délivré ,-par cetufvictoiré', de toute crainte 
pour 9os États, il réunit toutes ses forcés, qui ne 
s’élevaient, dit-on, qu’a cent mille hommes, 
-passa le mont Cenis, prit Suzc d’assaut, défit 
dans la^plaine de Turin un gros corps de cüva- 
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Digitized by Google 



ET GALÉIIK. ■» MS 

lerie .qui s’opposait à sa marche , se rendu 
maître de Turin, de Milan, et fut reçu dans' 

Vlï Lombardie non coyuue/ un eimemi, mais 
comme un libérateur'. 

Maxence, aussi lâche qu’orgueilleux, ne s’é-, Lsrliflr 
tait jamais montré redoutable qu’à l'innocence, V 
à la pudeur, à la Teçtu. 11 8e tenait enfcrmj: 
dans Rome, et faisait la guerre par ses lieute- 
nans. Leurs armes lui avaient soumis l’Afrique, 
enlevée à Maximin : un usurpateur, nommé 
Alexandre, s’y révolta et la gouverna pendant 

C • ^ /*. t Al . . 1 1 ’t‘i 



et 
«le 
lettre. 



trois ans. Ru (in , envoyé par Maxence^ ie dcjil 



e^ le tua. Pompéianus fut chargé de <léfendre # 

■d’Italie et de combattre Constantin. Sonlarmée, , 
composée ^troupes d’Italie et (l’Afrique, comp- 
tait cent quatre-vingt mille'combaUans, aidons 
asservir la cause d’un tyran qui livrait a leur 
cupidité toutes les ricltljsses de Rome et de l’I- 

Comme les impôts ne suffisaient plus pour _ 
payer cetfe ndmbrt^e arméej Maxeuce eut 
recours aux coniiseationsv et jîimais auçuoe 
tvfaimift ne Cl couler plus de larmes et de 

% . . % v. -, - • . ,'-:v 

Constantin, précédé du bruit de ses exploits v^mion 

1 Æ «le Conalun- 

et du renom de ses vertus , était appelé par les ii« p-ur u 
vœux de tous les citoyens opprimés. Ççpen- «««"*• 
daut, avaut de eouÿjatti e des forces supérieures 
aux sien nés, que-lo nom de Rome, rendait «n- 



«i 
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core plus redoutables, et contre lesquelles la 
bravoure de Sévère et l'expérience de Galère 
avaient échoué, il crut devoir ranimer le cou- 
rage de ses soldats en leur offrant le secours du 
ciel; et, pour les rassurer contre la crainte de. 
la fortune et des dieux du Capitole, il leur pro- 
mit la victoire au nom d’un Dieu plus puissant. 

* Hélène, sa mère, lui avait inspiré daus son en- 
fance un grand mépris pour l’idolâtrie , et yqe 
profonde vénération pour le Dieu des chrétiens. 
A l’exemple de son père, il les avait toujours 
protégés. Le culte de Jésus-Christ , triomphant 
au milieu des persécutions, s’était répandu twqp 
rapidité dans tout l’empire; la haine de l’op- 
pression augmentait sans cesse ses prosélytes; 
le sang des martyrs multipliait jet fortifiait les 
racines du .christianisme; les plus brave? guer- 
i, les plumages magistrats, les hommes les 
éclairés, tous les citoyens qui avaient cou- 



rt 

riers , 
plus 

servé quelque Sentiment de vertu se déclaraient. > 
pour ce cülte mpral : ils méprisaient les faux 
dieux de Maxènce et de 'Maxiinm, ainsi que 
leur Panthéon rempli.de tyrans, et leur Olympe 
peuplé de vices. Les pauvresses esclaves invo- 
quaient un Dieu qui^ rappelait aux hommes la 
primitive égalité, et le» femnieb embrassaient 
avec ardeur uue religion qui ordonnait la clé- 
mence, commandait -l’amoui^ et promettait un 
bonheur éternel aux plus doilces vertus. 
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Le |>oiy tnéisme était défendu par les satellite^ , 
des tyrans, par les prêtres des idoles, par tjuel-^, 
ques philosophes opiniâtres dans leur système, 
par quelques esprits superstitieux qui eroyaiçnt 
l’ancien culte et l’ancienne gloire de Home insé- 
parables, enlin par une foule-d’liommes corrom- 
pus, portés par leur intérêt à conserver le culte 
des vices divinisés. 

Maxiinin , aussi intolérant que Galère , favori- »- 
sait le parti de Maxence, et se montrait comme 
lui l'implacable ennemi des chrétiens. Lictr 
nius, son rival, soutenait la cause de Copslan-* 
tin, et, en sa faveur, paraissait disposé à to-% 
lérer le çhrisijanisme.jK^ ‘jJjjti- 

Telle était la disposition des esprits,' loifque 
(louslauiio, soit qu’il^ùt éclairé p^r^jps Iumiè 4 
res de la religion , sbit qVij ne sr laissât <1 i ri- 

^ ^ U é 1 ' 

m (pie par celle de la politique, eut recours 
a une fraude. pieuse potlr persuader, a ses sol- 

îiG^faveur.'- 



dais 




pieuse pour persuar 
ciel même saern a i t eu 



Appuyé par le téruojgnage des guerrieg? 
.chrétiens qui combattaient sous s e^a ordres, il 
dit et attesta à toute l'armée « que.'s^ronvant 
» uu joyr en iqarcljp au moment ouïe soleil 
» était sur son déclin, il avait fu flan^les airs 
» une e^oix lumineuse qui portait cette* in- 
» script ion : Triomphez parce signe'; et que la 
» nuit suivante Jésus-Christ, lui apparaissant 
» en songe et lui expliquant ce phénomène, 



NotiV rl 
étendard 
nomme t* 1- 
barum. 
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^ ^ lui avait commandé de prendre un étendard 
» semblalde à ce signe divin *.«• L!etnpcreur 
oliciL ; ce nouvel étendard s’appela labarum, 

' comme l’ancien étendard impérial , et toute 
son armée, suivant avec enthousiasme cette 
*■ enseigne miraculeuse, porta dès cwmomeat, 
sur .sps casques et sur ses boucliers, le signe 
OTatant de la croix, qui jusqu'alors avait été 
^l’objet de l’instille et de. la persécution. 
HTtd est le récit qu’Eusèbo préteudait tenir 

istnulin. l^es auteurs 
"^^ïcnsule ce temps racontaient le fait autre- 
ment. Ils disaient qu’on avait vu dans tes airs 
uue. ai m^e.célesle qui dirigeait eL encourageait 
eéll le de Constantin. * ' 

*t Ce‘ qui, parait certain, c’est que tous, païens 
ou chrétiens, attHbuA’ênftla défaite désarmées. 

* ■ 

encOn- 

nùs , 

qj lui livra une bat^llei dans'-^jpK action, 
longue ctJmeurlrièriv'EoWttanliii' 'montra l’ifa-^ 
bileté d’un 'grand- capitaine et s’exposa' en sol- 
dat. Larortune couponnages détrui- 
sit unt^paAiafcle l’hÿtiée- ennemie et mit le 
reste* en fuj^e.^ ^ - f- 

Les débris des légions viincues, se joignant 
aux troupes restées idiome, formèrent. encore 

• f 

* Au de JÉ*ns-Chrisl 3n. '*• , v -, * '• 




Vicloir* ,t|^ t Jj 

Constantin. 

•tra 
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* Ui^u nombreuse année qui campa au-delà du 
.T<bre; les prétoriens eu composaient la prin- 
cipale force; Maxenee, livré à ses infâmes dé- 
bauches, 11e sortait pas de l'enceinte de son 
palais; les oracles trompeurs de la sibylle ras- 
suraient son esprit superstitieux; ils lui avaient 
dit, avec l’ambiguité ordinaire de leur langa- 
ge, « qtie l’ennemi de Rome serait bientôt 
» vaincu. » Le tyran ne vit pas que celait 
auponcer sa défaite et sa mort. 

N ** Cependant l’armée victorieuse se trouva bien- 
tôt en présence de la sienne; et, malgré sa 
lâéh^^il » vit forcé, par les mon par 

i’indignation des prétoriens, de venir se met- 
tre à leur^ète. Lorsque le sjgnal fut donné, 
le sftccès ne resta pas long-temps incertain ; 
ÔKxènee dirigea ses troupes. sans habileté; la 
'garde ’prétoi'ien^e, amollie t par une longue 
inaction, lie put soutenir.le choc des belli- 
queuses légion? du Nord; les recrués d’halie 
et d’Afrique prirent la luire comfue eUês ; en 
peu d’Jbeures là déroule fut complète*. Là foule 
des fuyards fil .crouler . par son poids de pont 
du Tibre ; Jdaxence, qui se trouvait au milieu 
/ d’eux * tomba dans le fleuve èt s’y nova. 

Le lendemain Rome ouvrit 6 es portes, et 

A . P triomphale 

Constantin, au bruit des applaudissemens pu- 
blics, entra comme libérateur dans la capitale R°>>“ 

• • . r • • 

♦ An Je Jcsus-Cbrist 3ia. ' 
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du monde: la tête de Maxence, portée sur une 
picpie, précédait son char. On ne voyait point à 
ce noble triomphe, dit un orateur de ce temps, 
des généraux dans les fers, des princes en- 
chaînés, ni une foule de -Barbares vaincus et 
captifs; ce qui le décorait, c’étaient le sénat, 
les patriciens rendus à leur dignité, les bannis . • 
rappelés de leur exil, le peuple romain affran- 
chi d’une odieuse captivité, enfin Rome en- 
tière délivrée de la tyrannie d’un monstre. 

L’empereur ne souilla sa victoire par aucun 
acte de rigueur; sa sévérité' ne se porta que 
sur les cohortes prétoriennes : il cassa celle 
troupe factieuse qui s'était toujours montrée 
l'ennemie des bons princes ci l’appui des ttfans. 

En peu de mois l’activité de l'empereur ré- 
para les maux produits par dix années de ty- 
rannie; les exilé» revinrent dans "leurs foyers; 
le$ proscrits rentrèrent dans leurs biens; le 
sénat reprit sa dignité; la justice présida les 
tribunaux ; la pudeur respira ; le vice caêha 
dans l'ombre son front audacieux; on bannit 
les délateurs; les magistrats coneus*idjrinaires 
furent destitués et punis; enfin le cultivateur, 
soulagé des. tatfes énormes qui dévoraient ses 
fruits et ses moissons , $e livra de nouveau au 
travail avec confiance et sécurité. 

Constantin reçut du sénat les honneurs dé- 
cernés à tous, les princes qui l’avaient précédé. 
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. Se conformant ensuite aux anciens usages po- 
pulaires, il célébra les jeux publies, et donna 
à la multitude les spectacles ordinaires du cir- 
que; mais il ne voulut point prendre part aux 
sacrifices', et, par son mépris pour le culte 
des faux dieux, il commença, malgré ses sages 
lois et ses grandes actions, à s’attirer l’animad- 
version des habitons de Rome, dont la plus 
grande partie restait attachée aux antiques sn- 
*, perstitions. 

Quelque temps après Constantin se rendit à > Union 
Milan; if y trouva Licinnis; et resserra les •t de (h>n- 

* , . , . ttancie. 

liens de son alliance avec ce prince, en lui 
donnant pour femme ‘sa sœur Constancic. Tous 
deux, de concert, publièrent dans leurs États 
plusieurs édits çour rendre aux chrétiens feurs i 
‘biéns et leurs églises, aux évêques leur autori- 
té spirituelle, et pour autdHser partout le libre 
et public exercice dé la religion chrétienne *. 

* A la mort de (jalère , F Asie étant devenue Invasion de 
l*bbjet de la rivalité de’ Licinius et de Maximin, 
celui-ci , plus prompt que son collègue , s’en 
était saisi , s’y. était fortifié et en avait obtenu la 
cession définitive par un traité. Cette paix ne 
fut pas de lougue durée; Maximin., ennemi im- 
placable des chrétiens, ne*pouvait supporter la 
protection que leur accordaient ses deux collè- 
gues, et les reproches qu’ils lui adressaient sur sa 

* • a 

* An tic Jésus- Christ 3 i.î. 
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cruauté. Édfcüffé dans sa haine par îa fureiflr 
(lèses pontifes et parcelle des anciens partisans 
dè Galère ,et de Maxence réunis près de lui , 
fier du nombre de ‘scs troupes, de l’étendue de 
ses États, et trompé pav.de faux oraclef ',)il crut 
pouvoir, en surprenant Licinius par une atta- 
que imprévue, le renverser facilement du trône, 
vaincre ensuite Constanlin,- et8’ernnarèr de leurs 
possessions. Rassemblant en secret ses troupes, 
il marcha diligemnicnrtuèleRosphore; traver- 
sa le détroit;- et se-rendit maître de Ryzaticê^et 

(l’llérâel4f£|t®f 

Licinius, loin d’èti>è découragé par les pre- 
miers succès de céttc iuvdsion , partit deMilan, 
se mit à la tête dés braves légions de v Tlii*ace 
gt d’Jtîvrie^ittaqua les troupesa^iatiquesqui se 
livraient au pillage, et les défit en deux batailles 
rangées. MnxTmin, rftant perdu la plus grande 
partie de'sbn armée, se^sinya en Cilicic :^peu 
de temps après, lorsqu'il fut informé de l’appro- 
che du vainqueur qui le’’ poursuivait , il s’enf— 
poisonna. 

Licinius, aqssi féroce que $0n rival , nsa cruel- 
lement, de la victoire; il fit pérjr la fiAnille de 
Maximin , et n’éflSrgna pas même les jours de 
Prisca et de Valéria,Tune épouse eW’aulre fille 
de Dioclétien *. . • ' •» 

11 n’existait’ plus que deux empereurs, Con- 

* An de Jesus-Chrisl^trj. « 
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aiüin et Liciuius ; l’intérêt <[iii les avait unis 
îomenlanément, les divisa bientôt : Constantin 
exigeait un nouveau partage, et voulait que son 
collègue lui cédât l’Illyrio,'laThrace, 1 a JVlaçé- 
doine et la Grèce; Liqiuius s’y refusa, et l’oh 
en \ i 1 1 1 aux armes. ■Wm-< 

Les .deux empereurs se, livrèrent bataille à 
Cvhalis, en Pannonie, pi'ês'ddSinnium *. Los 
deux chefs, ^également braves et> expérimentés^ 
eonduisaiS^ ehaCwTOes légions belliqueuses. 
L’actionidura vingt-quatre heure»;; enfin, l'aile 
ffàe commandait Constantin ayant enfonctreelle 
qui bip était opposée , éè -succès décida la 
victoire. Liciuius , regagnant Andrinoplc, y 
rassenitylji d’au tresjl forces , et donna le "titre 
«Il Ccs&r a un général peu connu, nommé Va- 

'«*: jiiS ■’îl tlfai ' 

■ A - Cnhstantini, poursuivant sa rânrehe,. attaqua 
de Nouveau son rival a M^dié"; prè^d’^ndri- 
no p 1 êi*L^ succès duiîomtÉt' ne fut point déci- 




qu’on voulut lui prescrire, "déposa Valuis, le 
fit périr, et, abandonnant**^** provinces que 
Constantin lui demandait, ne ga^du sous sa do- 
mination qu’une partie de la Thrace,* l’Asie et 
l’Égypte,. • • 

' An Je Jésus- Chtist 3içj. 
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L’ambition blessée ne considère une paix 
désavantageuse que comme une trêve. Résolu 
de la rompre dès qu’il le pourrait avec quel- 
que espoir de succès, Licinius augmenta ses 
troupes , et remplit sou trésor en accablant 
le peuple d’impôts et de confiscations. Cepen- 
dant les riches et les grands souflVaient seuls 
de sa tyrannie : ce pri ncelîfé dans la classe 
des paysans, s’en souvint et les protégea tou- 
jours. 

Dans toutes les parties de l'empire "tes chré- 
tiens regardaient Constantin comme leur libé- 
rateur, leur protecteur et leur chef': c'en était 
assez nour qye Licinius devint leur ennemi. 11 
embrassa avec chaleur la cause de l’ancienné 
religion ,;el commença (Je nouveau à livrer lés 
chrétiens à la haine et à la vengeance de leurs 
persécuteurs. Constantin- prit leundétensèft' Li- 
einiti%excita Jes m^contens de Rome à conspi- 
rer contrejes jours dfc son collègue. ^Jprèl beau- 
coup de reprochés nnituels v çt de négociations 
aussi infructueuses quepeu stncèées, la guerre, 
qu’ils désiraient tous deux églilemont, se ral- 
lumsy. • . ** 

Licinius, Vovaftf à ses oçdres les trésors de 
l’Orient', quatre cent pinqnante vaisseaux de 
guerre, et une armée de terre de cefil soixan- 
te-dix mille hommes, ne doutait pas de la vic- 
toire, « et consentait avec joie, disait-il, à la 
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m qu’il voulait venger, et le Dieu de Constan- 
» tin. » 



nople, et couvert parl’Hêbre, il attendit tran- 
quillement son rival , dont l'ardeur se trouva 
plusieurs jours arrêtée par les obstacles d’une 
aussi forte position ; mais une longue expé- 
rience avait appris à ce prince toutes les ruses 
de la guerre. Après quelques jours d’inaction , 
il surprit l’ennemi, traversa le fleuve dans un 
endroit dont on avait négligé la défense, et ne 
laissa pas le temps a Licinius de changer ses dis- 
positions; il l’attaqua brusquement, le mit en 
fuite et l’enferma dansBvzance. 

Constantin avait donné- le titre de César a 
Crispus-, sondils aipé , qui devait le jour à Mi- 
nervine, sa première femme; les autres enfans 
qu’il avait eus de Fausfa, Constantin et Con- 
stance, furent aussi décoréjdu même ütre..Cris- 
.pus, daus ce temps, commandait sa flotte; il 
combattit dans le détroit celle de Licinius , 
la. défit et détruisît plus $lc dfent trente vais- 
seaux. Constantin pressait le siège de Byzapce; 
Licinius, craignant de. tomber dans ses mains, 
s’échappa la nuit et se sauva à Chalcédoinë. Le 
vainquçur.i’y poursuivit, et lui livra une der- 
nière bataille, dont le succès fut complet et ne 
laissé pas de ressource au vaincu. Dans cette «ic- 
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» tion Constantin prit ou tua ccnt trente mflie 
hommes. . * . 

Licinius, presque seul , s’enfuit à Nicomedie, 
et. implora la clémence de son ennemi : il ne lui 
demandait que la vie, abandonnant toute pré- 
tention à l’empire ; les larmes et le% prières 
de Constancie, sa femme, parurent toucher le 
cœur de Constantin ; il épargna dans ces pre- 
miers momcns les jours de son beau-frère; 
mais quelque temps après, sous prétexte (jue 
ce. prince cherchait à réveiller le zèle de ses 
partisans, Constantin souilla sa gloire en ordon- 
nant la mort de son rival. La défaite let Je tré- 
pas de Licinius réunirent enfin sous les lois d’un 

* « « 1 ^ 4 

seul prince toutes les parties de l'empire ro- 
main,'’ 
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Cliangemnis dan» Perapire »ous Corutantin. — Lutte du-pagngisme 
et du christianisme. — Constantin se déclare pour le christia- 
nisme. —^Naissance des sectes. — Adoption de* l'arianisme par 
Constantin. — Mort de Crisjnis et de Fausta. — Le siège de' 
« -rempile est Clé à Byzance ou Constantinople. — Baptême et 
mort de Constantin. 
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Lie repos de Constantin fut plus actif et le ci.an S ,- 
rendit encore plus Célèbçe que sa vie belli? 1 • 1 1 1 J • , « r 
queute : les armes a la main, il^n’avait fait ftlaaliu. 
queues couquêtés» maître paisible de l’empire, 
il changea le gouvernement , les lois et la ra- 



ligion. 



'l'ant qu’il avait partagé le pouvoir suprême 
a vec»des rivaux aussi puissafis que Lui, qui dé- 
fendaient Tes dieux de POIvmpeet les anciennes 
inslitutipns, il s’était borné sagementà protéger 
le christianisme, et à réparer par de justes lois 
. les malheuft de dix ans.de tyrannie. « Rome, 
»> dit un historien de ce temps, ressemblait, sous 
* » le joug de Maxencê, à une vaste prison , dont 












*+ w ' ■* 

'T.. 



5o8 « . COKSTAimN. 

• V • • 

• » Constantin ouvrit les portes. » Depuis son 

triomphe on y avait vu reparaître la justice, la 
. tolérance , l’ordre et la paix. Tous les hommes 
de mérite qui avaient combattu contre lui, c’é- 
taient vus élevés aux pins hauts emplois ; les pré- 
toriens licenciés avaient été placé? dans les dif- 
férons corps de l’armée t il n’avait déployé sa 
sévérité que contre le, vice, 'la débauche et la 
délation, qu’il appelait Une peste' publique. Si 
les frétions lui durciU la fin de.leurj souffran- 
ces , il les protégea sans les venger, respeeta, 
dan» les premiers temps , l’ancien culte, et prit 
même le titre de souverain pontife : il ne sup- 
prima que les sacrifices qui outrageaient la na- 
ture, et ne défendit que lë charlatanisme des < 
arjaspices qui, dans les époques de calamités, 
s’introduisaient dans tout® les maisons, et sa- 
tisfaisaient kur avarice aux dépens de la cré- 
dulité. On ne ptot «alors lui, reprocher que deux 
actes imprudens : il exempta les clercs de tout 
service public, debout emploi onéreux, et ré- 
voqua la loi portée contre le célibüt. Comme 
l’empire était appalivri et dépeuplé, ces deux 
édits, qui empêchèrent les mariages cf attirèrent 
dans l’Eglise une foule d’oisifs, produisirent en 
peu de temps' de funestes résultats., 

.Cependant** «après tant d’année»' de violen- 
ces , de guerres civiles^ de persécutions, on 
devait bénir le régne d’an empereur qui se , 
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conduisait avec tant de;-modéi\ition et de géné-^ 
rositë, qui voulait, disait- il',’ marcher sur les 

• ■ traces de Claude 11 , son ortcle , et de Marc-Au- 

* * -V . 5 . 

rqlc j et dont la maxime favorite était que^ vu 
‘T l'imperfection' des hommes, on devait, en lès . 
gouvernant, Consulter plutôt la douce éqhilé. 
que. la "stricto justice. ** * 

Ün de sTsyédils chargeait le tréser public’dc 
\ la subsistance de tous les enlanj que leurs pa- __ 
retw ne pourraient nourrir. Im autre invitait _» 
, tofts les citoyens à venirsans crainte accuser de- *’ 
vaut lui les comrriamlans, les administrateurs, 
les magistrats dont ils auraient éprouvé quel- 
que injustice, leur promettant d’examiner lui-. 

• niefne leitrs griefs et d’y faire droit. 

'i Apposé dans ce temps à toute réaction , il di- 
rait d ceux qui demandaient qu’on fit pér ir leurs 
persécuteurs : «*La religion veut: qu’on soulîïe 
» la môrt pour elle, et défend de la donner. » 

Les dii premières années de son régne jurent 
reliés d'un .{fhand .^prince; les païens se plai- 
gnaient alors de fùi sans fondement : l'empe- 
reur protégciil la*plus précieuse liberté pour 
lijomrne, celle de Ja conscience; et, si leurs 
regards étaient blessés où voyant dans la place 

• publj^ue la*suyur de Cohsttfntin portant une 
.croix à la main, ils 'devaient s en consoler en re- . 

gardant celles de leursdieux., debout dans leurs 
temples entourées d’oilnindea et d’oncéns. 



^ padauisnie 
î_ cl du chriH- 
liauiune. 



itized by Google 



r 



5io Constantin. 

Mais, lorsque c6 priuce se vit mailré du monde 
et sans concurrfens, son zèle pour la religion, à 
* . laquelle il attribuait tous ses succès , n’eut plus . 

de bornes; sa passion pour l’autorité ne voulut , 
, plus reconnaître de limites. 

L’empire semblait partagé entre deux peu-, 
nies. L’un défendait ses institutions et ses di- 
vinijés, l’autre ne voulait qu’un maifCe et qu’un 
Dfcu. 

•** • f ' t' * * 

Cooiiaoiîu Le génie ardent de Cdnstantin se déclara ou- 

".a'ir'if vertement pour-le parti le plus favorable à Son 
'niVni'c! ambition et à sa croyance. Ces deux passions 
lui firept* croire que la constitution d’un État 
.si ancien , si corrompu , avait besoin d’une en- 
tière régénération. Il ignorait, comme le re- 
marque Montesquieù , que , w si les réforme^- 
» sont salutaires ;, les révolutions sont, fan'es- 
» tes ^ que les empires sont de grandes uiafesçs 
n » qui ife.se soutiennent plus que parleur poids 

» et par l’union de leurs parties saines bu vicieu- 
• » ses. Ils s’écroulent dés qu’une ifiain téméraire * * 

» Veut toucher au Vieux ciment qui les uftit. » 
L’eippereur* offensé de toute résistance , spu- ‘ 
tint la Vérité par les arfh^ dp l’erreur, paç la 
violence bravant l’opinion publique , les 
^moeurs, les antiffües’lôis, il'ne > $c^cqnte8^a_pas 
de proscrire ces combats de gladiateurs qui en- 
tretenaient noû le courage, mais la férocité du 
peuple romain , de supprimer les fêfel scanda- 
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leusts où l’on se livrait à la. débauche et .à f’i- « 

vinsse au nom des dieux; il ordonna de cesser * 
tout travail le dimanche, il ferma les temples, ’ 
in le îxl il les sacrifices et renversa les idoles. Les 
privilèges des vestales furent transférés aux ' 
vierges clvrétienues ; la liberté, donnée aux cdn- . 

ciles, fut enlevée au sénat ; les évècjues, apôtres 4 
de la pauvreté et de l'humanité , obtinrent des , 

palttis, acquirent dçs richesses ; le clergé jouit 
d’exemptions injustes qui firent de faux l£ôsé-*. - 
lytes ;-la contrainte produisit de feintes conver- 
sions; l'ambition et je luxe péhétrcrenl dans 

On vh bientôt des courtisans hypocrites courir 
à la fortune sous je manteau de la piété , et des 
-pontifes, ambitieux et ardens, faire de la chaire 

de vérité un théâtre de discorde, comme l’avait" 

< - . • ^ 

été autrefois la tribune. * % 

Tout changea dans le monde, intérèts;ma;urs,. Naiuttnro 

‘ u , - . dit trclcs 

opinions et langage : la discussion des allantes 
>e'ccle|iastiques remplaça celle des affaires pu- 
blique's;on iiq^ chercha plus faulorité sur la 
terre, nviis dans le ciel.*. * . * » 

Üès^jnc l’ardeur du zôle. religieux devini un 
moyen de. crédit et de puissance plus certain 
que l’amour de la patrie, que l’importance des 
services que l’éclat des actions, chacun vou- 
lut s’en emparer; chacun disputa de ferveur. 

lia religion, auguste et simple, semblait offrir “ 
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peu d’espérance à 1 ambition quelle méprise, à f 
l’intrigue qu’elle condamne, «à l’orgueil qn’elle 
proscrit : mais les passions humaines cherchè- 
rent à couvrir de nuages la simplicité des dog- 
mes; ils furent exagérés par quelques rigoristes 
sombres, obscurcis par quelques platoniciens 
subtils; on éleva des. questions insolubles sur ‘ 
des mystères que la raison chrétienne doit res^- 
perler sans les approfondir : chacun soutint leg 
vérités avec passion, l’erreur avec acharnement, 
et les sectes naquirent *. 

On vit d’abord celle de Donat; elle dut son 
origine à la condamrtalion de quelqdes pfàtrett 
qui , dans le temps de la persécution , avaient 
abandonné aux profanes les livres saiuls ; celle 
des circonccUians , ennemie de toute propriété; 

' et qui soutenait que la religion avait ordonné 
# la communauté des biens ; celle d’ Arias , qui . 
« niait là divinité de Jésus -Christ, et le regar- 
dait comme* inférieur à son père. Toutes ces 
querelles, aussi violentes que # l’avalent été au- 
trefois celles jles plébéiens et des patriciens*, 
enU.'unmèrcnt les esprits,, répandirent la dis- 
corde dans le gouvernement, dans le peuplé, ' 
dans l’Église , armèrent Jès évêques contré les 
lt évêques, les familles contre les fam'illes. 



Constantin, après avoir letité sans -succès de 

par t.on- , » # J I 

, ^ a ‘"‘ n,in ' faire sentir tout le danger de ces' disputes vai- 

' * An fie Jcs«6-(Jlirist 3!»ri. 
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' nes^ y« prit lui-méme part , et sejTiùla daus l’a- 
• rêne aux combatlans. 11 rassembla des conciles 
à Arles, à Nice; les sectaires résistèrent long- 






temps à l’autorité de ces assemblées et à la 



sienne; enfin , ébranlé comme les autres ’par 
éloquence d’Arius et d’Eusehe, l’ejnpereyr fir 
nit par favoriser l’arianisme que l’Église avait 
condamné. 

Nous n’avons fait ici qu’indiquer en peu de 
mots les discordes religieuses qui ne rempliront/ 
que trop l’histoire .déplorable du Bas-Empire, 
dont nousdevons bientôt tracer. le triste tableau. 
Nousatfronsà peindre unaulre monde, d’autres 
lois, une autre religion, une nouvelle forme de 
-gdu' ebnement, un nouvel empire. Constantin en 
fut, le fondateur; nous serops alors obligés de 
raconter sa vie avec plus de détails; mais nou§ 
ayons dû faire connaître dès cet insfant lca>évé- 
nbmefïs principaux d’un règne qui pourrait con- 
venablement terminer l’histoire ancienne et 
** Commencer l’histoire moderne. 

Constantin . pay l’immense révolution qu’il 
^ < ' • ■ * 
osa tenter, sépara, en deux grandes époques les 

. annales du monde, ‘comme il divisa l’einpiVc 

en deux .parties. I ^‘appartient donc également 

à l’antiqu’e Rome.qu’il conquit,: qu’il délivra, 

dont il anéantit ensuite la puissance, et la 

nouvelle Rome qu’ib fonda- : ainsi uous avous 

été obligés de suivre sa yiarehe jusqu'au- mo- 
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inenl où il tiÿjjwféra le siégé de 'son empire en 
Asie, pour s’éloigner dfàine ville qui était à la • ' 
fois le centre de l’idolàlrie et l’ancien temple de 
ltf liberté. > /jéR. ■ 

'Tandis que tout semblait se soumettre à ses 
^nouvelles lois, la capitale du monde seule lui , 
'"résistait : Jupiter semblait encore y tonner au 
Capitole; chaque temple, chaque édifice, et 
J presque chaque maison y portait l’empreinte 
d’un dieu, cru rappelait un prodige; les ombres 
mêmes des empereurs divinisés semblaient la 
peupler d’immortels; on n’y pouvait former au- 
cune entreprise, prendre aucune délibération, 
sans invoquer, sans consulter les dieux : lyis , 
coutumes, religion, tout s’y montrait insépàra- 
• blemcnl uni. Rome, fille de Mars, était upe _ , 
ville sacrée, et, pbur y faire régner da croix, Jl 
fallait y tout détruire. ’ . j.r ••_*. . • 

v Elle n'opposait. pas moins d’ôbslacles‘ et (le 
souvenirs au despotisme, et, malgré la tyran- 
nie d’un grand nombre d’empereurs, la formé ** 
des antiques institutions existait encore; le 
conquérant du inonde se trouvait gêné dans 

cé sénat dont i’enceinte Svait entendu la voix . 

* • 

de Caton, sur ce Forum *où semblait encore 
retentir l’éloquence républicaine de* Cicéron, 
la témérité démocratique des Gracques, l’in- 
solence factieuse de Marius. 

L’orgueil des grands , la fàmiliarilé du peu- 
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pistaient incompatibles avdc l’humcuralttèiT' 
cKun maître qui , dédaignant de gouverner con> 
me consul, de commander comme général, de 
juger comme préteur, Voulait régner comme 
les rois de* Perse; et Constantin, décidé à crédr 
un nouvel empire, n^sôlutde fonder une nou- 
velle capitale. 

*.>Un événement funeste, et qui ternit sa më- n 
moirff, hâta l'exécutio^ de ses projets. Depuis 
lông-tcmps l’impératrich Fausta voyait avec ja- v 
lousie ln faveur, les eîcplojts, l’éclat du jeune » 
4 Cé*ar Crispus, fds de v son époux et de Miner- , 
vine. Cette femme ambitieuse et perfide, dans 
l’espoir d’assur^j’ la grandeur de séa en fan s , 
voulut les délivrer d’un fdère qui les éclipsait , 
dlun rivai qui lés éloignait du trône; elle accu- 
sa pe pnnce*d’avoir conçu pour elle un amour 
incestueux, ét Constantin, sans e^timen , or- 
donna le sup'plice de. son fils. 

Quelque temps après la vertueuse Hélène/* 
mèri^dJp^mpereuY, 'trouva le moyen d’exciter » 
se$ taixlifs remords^et ses vains regrets, en lui 
prouvant l’innocence de Crispus. Dans le même 
temps quelques amis de ce prince, si injuste- 
ment condamné,' v accusèrbnt Fausta d’adultère; 

’ , 

Constantin, sana chercher les preuves du cri-- 
me , la sacrifia aux* mânes de son fils. 

Ces deux meurtres excitèrent l’indignation 
publique; le peuple, attaché à sou ancien culte. 
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*- détestait le protbctëdr des chrétiens; et comme 
k ijon perdant sa liberté il avait conservé sa li- 
cence, il insulta publiquement l’empêr&ir qu’il 
comparait à Néron. Cette offense rendit Fc* sé- 
jour de Rome insupportable à Constantin. 
i.f d« « Il avait d’abord FSripe le dessein de ramener 
f les Romains à leur berceau, et de bâtir sa ca- 

pitale sur les ruines de Troie; mais la position 
de Byzance, plus favqr^ble à ses vues* fixa 
* ses irrésolutions. 

- 4-z 

, • . Cette ville, située sur le Bosphore, défendue 

par trois mers, était un point centra] enlh* 
s jg foropc Ct l’Asie. Il crut qu’en y plaçant le 
siëqc de 1 'empire il serait ^>lusù portée d’eiLdé- 
lendre les frontière? contre ses plus redoutables 
ennemis, les Goths d les Peftans. Cette révxv- 
. luliou, témérairement eqtreprise * fut nromp- 
teuacn.t consommée; et, "tandis que ce prince, 
- • toujours infatigable et- toujours heureux dans 

t ^ /ses expéditions, ayant repri^ les armçs, triom- 
phait encore des* Germain!*, d^ Goths; des Sar- 
*• niâtes et des Roxolans, Rjp.ance, dont il avait 

poeé les fondemens et qui ,pr*t le nom de 
CbvStahtinoplc , servit en peu de V temps cou- 
verte desuperbys palais, de basiliques, de ma- 
gnifiques monumens,, peuplée par une foule 
• ’d’habitans de toutes Içs parties de l’empire, et 
reyiplie de toutes lés .richesses que dix sic- 

* Au de Jesus-Cbrist 339. 
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cle* dÇ victoires avaient versées dans l’Italie. ^ % 
Tous les sénateurs, tous les patriciens qui 
pÿféraient la fortune à leur ancienne patrie, 
vinrent [Tonner la cour d’Oriént; les flottes de k 
l’Asie , de f-Égypte et de la Sicile , Orent bien- * \ ’ 
tôt de la ville nouvelle le centre du commerce • 

du monde. ; . v r T ' 

^Cgnstantin, après y avoir joui plusieurs an- 
njjes du pouvoir absolu et d’une paix qui ne fut CoMom'h. 
troâb*l8c que par les combats de sa conscience , < 

expia scs fautejj, cljt-ôn , par son repentir , re- » ‘ 

eut le baptême, mourut après un règne de 
trente ans, et fut placé par les chrétiens au •_ 
nombre dcs k saints, dans ce ciel d’où il avait 
banni les divinitps de la fable *V ' ^ ■#- 

Constantin, vainqueur de tousses ennefnis,; ' • 
maître de l’Q^ient et de l’Occÿent, digne <|u 
noble titre Acybndateurdu repos public , rfue le 
sénat luiVliit,décétné apres la chute de Maxen- . 
ee , pqpvait relever l’empirç , ainsi queTavaient 
fait Vespaslenf, Trajan , Marc- Aurèlc, et plus 
tard Cjaude II, Aui’élien, Tacite et Probus; .' . 

ui^is , plus occupé dl^es jflfoprej intérêts que 
t^e ceux do sa patrie, plus j&loux^ d’étendre «a . 
propre grandeur que d’aflfesmir celle de Rome, 
il sacrifia la vraie gloire à sa vanité. 

Au lieu de se borner ï d’utiles réfprçaes , il 
fit une funeste révolution, détruisit un antique 

* An de /c»us-GUrl»t 3Î7. * * 
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empire pour en fonder un nouveau ^cjjapgea 
V violemment les lois, la religion, les mœurs; 

anéantit leelat de l’ancienne capitale, en çn 
^créant une nouvelle, et chargea le mpndc du 
poids de deux Rortie», lorsqu’il n’y avait,pas qs- 
scz de Romains pour en nourrir et pour en dé 1 - - 
fendre une seule. . 

« 11 dégarnit les camps, qui maintenaient la 
vigueur du soldat, pour peupler, les garniçops 
qui l’amollirent; il priva les sénateurs d'aMto- 
• rité, et les chaugea en esclaves décorés; il lit, t 
de scs favoris et de ses ministres, des visirs ; 
‘colin il substitua' aux couronnes civiques, aux 
distinctions modestes des citoyens, les noms or- 
gueilleux de ducs, de corntcs, de patrices > et lés 
titre? puérils de nobtlissima, ►, de clarissimc^ d’e- 
)%iùientissmie , dp sérénisÿiiiic . 

Il favorisa les erreurs que l’anfbition et l’hy- 
pocrisie des hommes ’ s'efforcaient d’iritçoduire 
dans-un nulle dont /a simplicité, l’humilité et 
.la douceur évrthgéliquc sont les bases, et rapq- 
tissa les esprits çq les détournant des grajuls in- • 
térèts. pifblic$, en .Tes égarant dans ce dédale 
obscur dp discussions métaphysiques, de que- 
nelles tlféologiqucs ,< de ces vaines disputes que 
saint* Paul avait si sagement interdites aux pre- 
miers-chuétiens. 

. Ce princp consomma par un luxe asiatique la 
ruine des moeurs, de l’industrie,- de la popula- 
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tion, et plaça enlin sur les délrris de la monar-* 
chie limitée le despotisme, dont Tes grandeurs 
•trompeuses^ les maximes avilissantes, ies av/m*-. 
glcs préjpgés ej les* étroites conceptions formè- 
rent, depuis, tant de funestes législations, tant 
de gduvernemens faibles et barbareê, et enfon» 
cèreot tant de générations dans lesjténèbres. ' 

Constantin, pendant les dix premières an- 
nées de son règne, acquit justement le renom* 
de grand capitainè, d’habile politique, d’heu- 
reux conquérant, do libérateur de son pays; à 
la fin de sa vie il fut comparé avec justicp aux 
tyrans. Le sage auteur d&|l 'Histoire ecclésiasti- 
que, parlant avec franchise de ses^apologislcs 
et’ de ses détracteurs, avoue qi^’on doit égale- 
ment,, croire, d’après les faits r , tout le "bien et 
tout'lé mal que feg uns A les filtres ont. dit de 
> ce prince. . * . # ** 

Constantin avait été un Héros, il ne sut pas 
être un grand homrâe; enivré «par la fortune, 
séduit par l’amorc*e enchanteresse du souverain 
pouvoir, trop frappé des périls donj ses* prédé- 
cesseWss’êlaient vus entourés , ^ immola le sa- 
lut de l’empire, à là sûreté de l’emperepr, et 
creusa autour de son tnâne , pour le défendre , 
un précipice où Rome entière et son antique 
gloire disparurent. 
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1. .3. ^ 

Alexandre le Gitaj Sacrifice offert à ses mànes^jar 

Tempereur Trajan. III. 352 . ^ 

- *• 

Allemands. Quand commencèrent à être connus; leur, 
incursion dans les Gaules. IV. t) 3 . Honteux tribut 
que leur paie Caiacalla. Ibid. 

Anachorètes. A qui ce nom fut donné. IV. «57 et suiv. 

Ananas, pontife. Massacré par les, Iduth cens. III. 277. 

Ancus Martius , roi de Rome. SoiArègne ; ses victoires ç- 
sa mort. T. 5a. ’i .V mi , 

• «BË ; 

AndriÎcus, impostcur qui se fait passer pour le fils dy 
Pcrsée, et monte sur le trône de Macédoine. J, 44 ? • 
Après avoir conqtiisQa Thessalie , il est vaificu et livré * % 

ensuite aux Romaifts^/ÿ/cf. * 

Annibai. , général otrlhaginois^kcupe Messine dans la 
première guerre punique. lf 3 oo. Sa défatWpar Duil- 
lins; par quelle adresse il évité d’en être puni. 3*$. 

Fuit devant la flotte romain^; ses propres soldats Itt 
mettent en jugement et le crucifient. 3o8. 

AnNidal, fils d’Amilcai -Barra. Ses premiers exploits en 
Espagne. I :<13ÿ et suiv. Sa grande expédition en Ita- 
lie; dompte à la fqis 1% nature et l'ennemi. 342. 
Triomphe des Cisalpins. 344- Victoire qu’il remporte 
sur Scipion à là Trébia. 346. Tombe- malade à CIu- 
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sium, et perd uivceil. 347- Défait Haininius à -Trasjfr 
mène. 348. Position désespérée où le met Fabius; par 
quel artifice il s’en tire. 35o. Gagne la bataille de 
Cannes; pourquoi ne profite pas de celte victoire 
pônr marcher sur Rome. 358 et suiv. S’établit. à Ca- 
poue. 36a. Faction contre lui à Carthage. 363. Il 
Emploie tantôt la force et tantôt l’artifice pour se 
maintenir en Italie sans recevoir aucun, secours. 366. 
Assiégé dans Capoue , marche brusquement sur Rome; 
ne pouvant ni combattre ni effrayer les Romains, qui 
vendent à l’encan le champ sur lequel il campait , il 
fait sa retraite sur Naples. 366 - 367 - Néron fait jeter 
dans son camp la tète desorifrère Asdrubal, que Car-»^ 
thage avait enfin envoyé à son secours. 370 . Son rap- 
pel en Afrique, d’après^le traité de paix. conclu paf 
le sc'nntitie^Cartliage avec Rome. 3 74 . Son entfqyue 
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lions du vain 
' causé , par 



avec Scipiou après la rupture du traité, et 
e ctsfiénéraux. 378 et suiv. Sa défaite à ! 
agcles Carthaginois à se soumettre aux condi- 
*- — r et reproche au sénat ..d’avoir 

miliation de la patrie. 38q et suiv. Il est; 
feifr ; une sagtf et sévère admmRtrtition à I 
suscité des éri vieux qui l’accusent auprès 'du sénat 
romain ; vainement défendu pas- 'Scipi gafr; il p rend la 
fuite et se retire à Ephèse. 4®3 et siuv.lS} onne de 
sages conseils â Antiocbus qui ne le"sùit pas. 




4o5: J’rts d’être liv reflux Rpmains pm^lc faible An- 
tiocbus^il, s’échappe de^jffftveau!^ 4^ 3. Sé. retraite 
chez PrOsias, roi de Bitbynie, poqrlequel.il combat 
contre Etnuènc.- 4*8. Trahi par ce lâche prjrice qui 
s’apprêtait à le livfer à scs, ennemis , il est réduit à 
s’ertipoisonner. Ibid. * 
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A^moiis, favori dq, l'empereur Ailriom qui le -sacrifie 
Jet fait ensuite uu dieu de sa victime. 1 II. 375 . 

Antiociii's lf. Grand. Son invasion en Grèce; sa délaite 
((.Magnésie et sa honteuse fin. I. 4o5 et suiv. 

•üHr ÿ - i- f- 

Antoine (Marc), un des plus nobles oruemens de la 
tribune romaine; assassiné par l’ordre de Marius. 
II. 106 . 

Antoine (Marc), fils de l’orateur et père du fameux 
triumvir.^Sa défaite danS la guerre des pirates ; sa 
mort. II. i4q. ' S 

- ‘ «♦. ■ *' r * 

& Antoine (Marc), triumyif. Ses exploits en Egypte. II. 

7.88/11 vient s’associer dans la Gaule à la fortune de 
César. 78 p. Sa dissimulation après la mort du dicta- 
teur, dont il fait ratifier tous les actes ,.en «a qualité 
de,consul..388 et suivi- H célèbre ses funérailles , pro- 
I nonce sop éloge, et enflamme Ifs ressenti mens .de 
la multitude contre les conjtlrés. 3pi et suiv. Sa poli- 
tique habile. 395^011 usurpation. 3<)8. Son eulrevue 
pvetyOctave, qui venait ^réclamer à Rome les droits 
que lui douuafent le testament de César et son adop- 
tion par le dictateur. 4°3 et suiv: Discours qu'ilsVa- 
dressuit. 4 o^~4o 8. Mésint^ligencc entr’eux. 4*0- 
Comment dévoile son ambition. 4't et suiv. Re- 
’ proches que lui adresse Cicérorr, et décret du sénat 
qui le déclare ennemi de la patrie. 4 >9 et suiv. 
Guerre civile entre lui et OctaveT 4^5; Sa victoire 
sur le consul PanSa. Ibid. Il est défait par ,1e consul 
llirtius. 4 t 6. -Sa réconciliation avec Octave. 4^0, De- 
vient l'un des triumvirs et prend le gouvernement de 
toute la Gaulc.^438. Ses proscriptions, ^"iç) et suiv. 
Guerre qu’il soutient cpnlre Drutus et Cassius. 457- 
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Son dupa rt pour l’Asie ; Sou amour pour Cléopâtre. 

' 466 . 11 se brouille avec Octave/ 468 . Loue réconci— 
« lia lion. 4tX). Son séjour en Grèce. 4/ i • Ses désordres 
• eu Asie. 79 . Nouvelle guerre entre lui et Octave. 483. 
*S;/ défaite et sa fuite à Artimn. 489 . Sa lâcheté. 4g2- 
Succès passage?. 493. Il est trahi par Cléopâtre. Ibid. 
Soumission de spn année â Octave; 4^)1* Sa mort. 

(l’empereur). Son adoption par Adrien; son 
• origine. III. 384- H adopte lui-Wnie Yérus et jtfarc- 
Aurèle. 385. Sauve un grand nombre de sénateurs 
"Vondainnés â mort par sou perd adoptif. 386. Lui 
succède et^lésarme la rigueur du sénat, qui voulait 
d' annuler .tous les édits de 'son prédécesseur. 3 8 g. 
'Comment mérite le surnom de Pieux. -ygo. Son por- 
trait; ses qualités et ses vertus. Ibid, et rmV. Actes 
de Vigueur qui signalent les cotnmcncenicns de son 
administration. 3g 3. Décret tïe ce prince en faveur 
des chrqtièus. ïg.j. Ses travaux. 397 . Grands hommes 
qui illustrent son règne. Ibid. Réformes qu’il fait 
dans la législation. 3g8. S^.inort. 399 . Son çloge 
par Marc-Aïuèle. Ibid, eftuiy. Sou apothéose. 4°3- 

Aper (Abriüs), préfet du prétoire. Assassinj^ernpe- 

reulr Car us , dèns d’ espoir de lui sQpcéder. TV. 237 . 

Et ensuite, son fils Nuiiiéfien. 241 . Est puni 'de ce 

double crime. Ibid. , 

* » • 

Apollodore, fameux architecte. Pourquoi exilé et en- 
suite puni de mort par l’empereur Adrien. '111. 373 - 

374. 

Apoi.i.osius , le stoïcien.’ Enseigne la philosophie à Marc- 
Aurèle. Anecdote à son sujet. 111.- 398 . v 
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philosophe.. Fameux par tl 



Apollonius or i\ane , 

vertus réelles et par de faux prodiges. III. 291. 
conseil qu’il donne à Titus. Ibid. Mot qu’on cite de 
lui à l’occasion de Néron. 3i3. Sa fermeté devaiît 
Donmicn. Ibid. .ifflW * , . 

Appius Claudius, dit Éabitius , clief d’un parti de Sa- 
. bin?. S’établît à Roiné avec tous ses cliens. Est' créé 



patricien et sénateur. I. 101 



S’oppose à t'nbolilroa . 
des dettes. Son caractère violent et dur. io 3 *. Çst 
nommé consul. n 3 . Fait égorgé trois cents enfans, 
étages des Yolsques. 1 i 5 . { Ses jtÿgemens contre- les 
débiteurs. 1 ib. Il fait rejeter la loi agraire. 

Excite au plus haut degré ia fureur populaire, t Jq. 
Fairdécimer l’armée. i5i. 'Déclame contre le tribu- 
nal. Est fcité et accusé devant le peuple /Son intrépide 
téinérrphi £jp. Meurt pendant ce procès /Le peuple per- 
met à smi fils dc{)ço£oncer devant lui son éloge. Ibid. 

AppJus^Ilaudius, opcle du décemvir.î’Ses sag^s conseils 
aux décejasjus. I. 177. Sa généreuse, mais,vairte dé- 
fense pour soh neveu appelé eh jugement. I91 . 

Appuis ClaAios, consul et .ensuite décemvir. I.i 65 *i(ki«. 
Comment s’attire l'estime et la confianc&publiques. 

ambition; sa po p u 1 a ri té -àffe e tée . 171. Sa 
tyrannie. 172. Violence exercée par son ordre contre 
Virginie. 179. Le peuple pt l’armée se soulèvent. iS 5 . 
Appelé en jugement, et sansTsspoir d’ffihapper à la 
vengeance publique, il se tue dans sa prison. 191. 

* < ‘ • . • -5 

Appiis'Clm.ous, dit Cœsus, censeur, étonne son nom 

à la voie Appicnne. I. 279'." Sa harangue aU. sénat 
pour le détourner de traiter de ta paix avec Pyrrhus, 
occupant l’Italie. 285>. 



4 



Digiiized by Google 



I 



m ET AJjALÏTIQUÇ,, 



333 



Appils Claluils, arrièfe— petit-fds du précédent, et 
consul. Sa descente en Sicile. Comment il acquit Je 
surnom de Caudex. I. 3 oi. 

a/pius , tribun militaire. Sa harangue contre les Véiens. 

7&Sê& • 

Aijtiuus (les frères). Conspirent en faveur de Tarquin. 
Tteur ^upplicç, I. ‘ * 




romain. Sa lâche cruauté envers les 

■BMÜHv ' 



u'néial 

ie. Son triomphe. II. 24. 



A'RCît* t.Aîis, commandant l’armée ^de Mithridatc. Battu 
par S y lia 1 drçliob»ène._ II. ag o. Veut regagne^ par 
la négociation ce qu’il a perdu par les armes; réponse 
de Syfia à ses pnîpositio ne, 107. Il conclut la paix 
afcc Ai. ^W' 

ArchélaüS , fils v el successeur d^H érode en v Judée. Pour- 
. quoi Auguste l'exile à Viennô daqsles Gaules. IIP. 

i9r*°-+ . v . • 

T0L . 1 . 

Arc^umède. Défend Skieuse , assiégée par Marcellus. 
.Est tué au sac de.cçtte ville. Détails qui le concernent. 

ArioVute, roi dès Germains. Si conférence avec Jules 
/lésar, lors de spn expédition dans les Gaules. II. 
2^3. Sj lâcheté Wt^cetni circou^ui^e. 478. Sa de- 
. faite et désastre d’une ptfftie d| sa famille. £80-281 . 
’ • i jf % ’ ' 

Armin«cs, guerrier distingué parmi les ÇhérusqueS. 
Piège dans lequel.il (ait tomber Va rus. fil. 82. Sa 
cruauté après la victoire. 84. Bataillé entre lui et Ger- 
manicus ; sa défaite. 11 3 . 
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iTaban, roi des Partîtes. Pctîidie de^Laracallu à son 

egard. JV. g 5 . Victoiré qu’il remporte sur Maicrin. 



554 

Artaban , 
egard 

Loo. Est tué par Artaxercc. 120. 

/S "F , <-■ 

A rtaxare , guerrier persan. Rétablit la monarchie des 
Perses. Ses exploits; sa défaite par Alexandre Sé^re. 
IV. 121 ét suiv. ( Vogr. ArtÀxerce-Sassaxide. ) 4 

* ' - . ■ r» 

V- • y J[ - 

ArtaxercE-Sassanide. Son origine. Il séfcoueje Jbug des - 

Partîtes, et tue leur roi Artaban. IV. 121. Monte sur 
lelrûne qu’il a relevé, et rétablit la monarchie des 
Perses. Ibid. Vçut^chasser les RomaiiK de l’Asie- » 
Soif invasion. Ibid. Sa réponse fièr^ aûx ambassadeurs • 
d’Alexandre Sévère. 12J. 'Violation du droit Jes gens 
commise à son égard. 12A. Sa 'défaite par les Ko- 
mains-, auxquels il reprend bientôt toutes les pro- 
vinces conquises. 126. "*f 

Arlspices. Lcii r prétendue science ; leurpouvoiret leurs 
abus. ConGauce qu’on leur accordait eu Italie. I. 9. 

Ascac.ne, fijs d’Énée et de Lavinie, Règne sur les Troyens 
et les Latins réunis. I. 1 3 .' "** 

* • + * r « .y 1 

Ascléteriox , astrologue. Sa prédiction. à Domitten. Sa 
mort. III. 3 i 6 . 

* • 

Asculdm, aujourd’hui Ascoli. Bataille j;aguée en ce 
- lieu par Pyrrhus sur les Romains. I. 288. % 

• » . ; 
Asdrdral-Barca , frère d’Annibal. Veut le rejoindre en 

Italie; est défait par les deux Sc.ipion , qni le mettent . 

lipre d’état d’exécuter son projet. J. 35 i. Sa tête 

est jetée par les Romains dans le camp carthaginois. 

370. - •. 
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Asdiubai. , général carthaginois. K.ivjlf'e la Sicile, Est 
défait par Métellus à Païenne- 1. 3i5. S’enfuit à Car- 
thagê. Son supplice.? 16 .* 



Asdhldae, 

défait par Métellus à Païenne, 
tliagê. Son suppliée. * 16 . 

^ 1 T. • ' 'W~~ 

Asdrihal , général carthaginois. Brûle la flotte .romaine. 
1. 441’' Sa lâcheté lors de {a prise fie Carthage, et 
* courage de sa femme qui périt avec ses etifans , plutôt 
que jlo sc'rendre au vainqueur. 45o. \ * % 

% J* - . ■ , . 

àwèses. Embrasse le parti de Mulmdatôi Est-assiégée, 

bloquée et prise par Sylla. JI. 109 . A; 

Attiuus, consul romain. Tué dans la guerre contre les 
Gaulois, t. a34- 

Augures. tes peuples d’Italie n’entreprenaient rien 
.iÿns les consultée. D’où furent ainsi nommés. I. 8 . 

SK- " jj' * • 

Auguste (Ôctave). Ses coinmenceincns. ( Fpy. OctavE.) 
, Son élévation à l’empireîSa feinte abdication. II prend 
. le surnoni^l’^éi/^^/e et lÿ titre d'imj/rralor. II. 4 g 8 . 
— III. 29 et fjpV. Décret qui le dispense de Pobscr- 
vtmee de toutes les lois. 3g. .Sa politique habile.^4 1 • 
U Tait apner l’autorité absolue, 43. Soumet la Gaule 
à la police et aux lois domaines. 45- Termine la guerre 
<UEspagnfe, qui durait depuis deux cents’àns. 46 . Re- 
fuse la dictature perpétuelle. 49 - Ses voyages dans 
diverses parités de l’einpiA. 5o. Soli fttour à Rome. 
52. Nouvelles institutions et nouveaux travaux. 54 . 
Mouvemens hostiles des Germÿns , réprimés pfcr lui. 
56. Ses prospérités politiques et ses malheurs privés. 
66 et suiv. Son caractère. Anecdotes/diverses. 6 g. Il 
adopte Tibère. ;4- Conspiration de Cihna contre lui. 
^5. Sa clémence. 77 . Force de ses années. 78 . Dés- 
espoir que lui occasionne la défaite de Varus- 85. 
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>a mort*; scs funérailles. 88-89. Son testament, fbid. 

u v rages qu’il composa. 91. Réflexions critiques Air 
sa v “ c ' sop règne. 92 et si/iv. 

Aurélies. Tribun d’une légion dans les Gaules, remporte 
*>.une victoire éclatante sur les Francs. IV. Sc 

signale dans la guerre contre les Goths^ iq3. Soi» 
élection à l’empire. ipS-iqt». Son origine. Son por- 
trait. 196. Ses exploits. 1 97 .• R c Vers q u ’ irp p rmi v c , .e t 
sédition à Rome à cette Accasion. 198-199. Nouveîïe 
victoire , et paix avec les Vandales. Son retour A 
..Rome; son triomphe, fupition des séditieux. Ibid. 
Ses travaux j ses régleinens utiles et sagttf* 200. Ba- 
taille entre lui et' Zédobie auprès d’Autipche, ; Ses 
, suâtes. 2o4~2o5. Il Fassiége dans Palmyrect Négocie 
vainement la pqjx. ^06-208. Est niélître de la rditc 
cl dfe sa capitale. 210. Soumet les Gaulois ec pacifie 
l’Occident.’ ai 3. Son M&r&u îplialc dans Roin^. 
Ibid. So d'administration SÆi^tlalités etTles de- 

fauts. 2i5. Il l^archc ejbtre les Prises; son arriv£ 
""en Thra PerfidijN^^on atmtn^n MnestLéty 
q<fi le fak. assassiner par ses ofliciers. 216. Honneurs 
‘ ’t* - — 



•. funèbres qui 'lui so 
meurtriers. 223. 



efid 



2i8.'dPunition de ses 
m- ? 



Auréole , général rqmain eu ^ly rie.' Est forcé par ses 
i^cevflir Iç titre iFfrf|pcrcur. IV: 176, 
Triomphe de Macrien , s du .concurrjmt. 177. Sonin- 
vasiftn en Italie: iLérend Alilan et s’avance contre 

T * 

Rome! i83. Sa guerre avec Claude H ; sa défaite et sa 
mort. 188-18^. 

* • * • i «. * 
Auspices , chez les Romains. Ce que c’était. I. 8. 

AvE.vrjrr (le mont), en Italie. Origine de ce nom. T. i3. 
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Baccé anales , fêtes consacrées à Bacchus. Lcuf huY 
Pourquoi furent abolies. I. 438 . » 

Balbin (Claudi^). Son Section à l’empire par le*se- 
nat. Notice. TV. 187. Disserfslïns entre lut et le. co- 
em perçu 1 Pupicn, 1 4 o. Complot des prétoriens. Sa 
mort. Ibid. •. * • 

j* * w « J 

Baliste. Usurpe le titre d'empereur romain. Sa défaite 
et' sa mort. IV. 17g. . ’’ ‘ V 

C ■ ' - *1 1 

Barcochibas., brigand et chef de révoltés â Jcrùsalem. 
Se fait passer pour le Messie ; Ses ravages en Syrie ; 
sa mort. III. 880, ^ 

Bérénice ,ycuve de Polémon , /oi de Cilicie. Violente 
passion de Titus poûr cette princesse. Son renvoi, en 
Asie. •III. agi. 

^ ’ ‘ *^P: . . * <t-* V 

• . . • 

Blossixts^ philosophe romain. Excite Tibérius Gracehus 
â réformer la législation. H. 14. Son procès après le 
meurtre du tribun. Il doit son salut à sa fermeté. 22. 
.Sa. retraite en Asie ; son suicide, ai. ' - • 

7 S£V r 

Bocchis , roi de Mauritanie. Gendre de Jugurtha, lui 
donne asile, et contracte avec lui une alliaucc contre 
* Jes Romains. II. 68. Battu par Sylla, fait des propo- 
sitions de paix. 77. Nouvelle entrevue avéc lui;. ^8 et 
suiy. Sa perfidie envers Juglirtba, qu’il livre enchaîné 
aux Romains. 80. r ». 

■ , • VV -V, ? 

Bomilcar , favori de Jugurtha. Assassine , par sou ordre, 

4. ■ ' • ' - ' - ’ ai 
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Massiva, petit-fils de Massinissa. II. 58. Trahit en- 
suite son propre maître. 64- Sa mort. 67. 



BôucLfER DÉ Minerve, plat immense, fait pour le glou- 
*ton Vitellius , empereur romain. ÏII. i55. 

• • TmHB é .. rJ Jk 






1 ’VjPJf r ' . )V 

Brennus,' chef des Gallois. Son expédition contre 



? • 

TAme. I. 229 et rwtv. Négociation .artifice et inso- 
lence dp*ce Barbare* 23g. / 



Bretacne. Conquise et réduite en province romaine par 
Agricola. IlL 3og. 



Bretons. Leurs guerres avec les Romains. III- 2$, 3« , 
307. Leur défaite. 309. • # 






9 

Britanmcds , Bis de Claude et de Messahne. D’où fut 
ainsi appelé. 111. i6i."Sa mission auprès de Tempc- 
. reur en îlveur de sa mère. ï68{ i*8o. 11 meurt em- 
. poisouné par Néron, 188. 



Brûti-s (Junius). Artifice qui lui conserva la vie. lors 
» de l’usurpation de Tarquin. I.. 68. Son offrande a 
Delphes. 73. Soulève les Romains coptre les Tarquins 
■ et fait abolir la royauté. 76 et suiv. Est nommé 
consul. 81 . Condamne ses deux fils à mort, pour 
. .. avoir conspiré contre la république. 86. Est tué dans 
Ja guerre cTÉtrurie. 89. 



Brutes (MarcuS). Sa conjuration contre César , et dé- 
tails y relatifs. II. 367 et suiv. Dépouillé par Antoine 
. , du gouvernement de la Macedoine. 3go , 399. Se re- 
tire dans cetlc.province. 41 * ■ Sénatus-consnlte qui lui 
en donne le commandement ainsi que dcl’IUyrk.^. 

, Vainqueur de Caius Antonius , frère d’Antoine, le fait 
périr, après avoir forcé son armée à se rendre. 4’9- 
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Octave, consul et maître à Rome, le fait .décréter 
d’accusation. 435 . Il réunit son armée à celle de 
Cassius , et marche avec lui contre les triumvirs. 45 -j. 
Met en déroute l’arméc*d’Oclave. 462. Sa défaite , sa 
fuite et sa mort. 463 . Sa tête placée au pied de la 
statue de César. 466. Mort ‘courageuse de sa femme 
Porcia. Ibid. 

* tfc* ■'* • • f *m ~ jÊà, 

» «*• 

Brotus (Décimus), l'un des conjurés contre César. II. 

37 1-3^3. Maintenu parle séqat dans son gouverne- 
v ment de, la Gaule cisalpine. fia, Efforts d’Antoine 
contre lui. 4 * 8 . Sénatus-consullo en sa faveur. {10. 
Il demande une entrevue à Octave qui la lui refuse. 
427 et suiv. Est décrété d’accusation. 435 . Cherche 
bn asile en Macédoine. Est assassiné par ordre du 
gouverneur d’Aquilée , qui envoie sa tèlo à Antoine. 

436 . 

> . * ' • 

* ** • . • . 

Burrhds , l’un des instituteurs de Néron. Gouverne 
l’empire avec Sénèque. III. « 85 . Favorise les désor- 
dres du prince. 187. N’ose lui reprocher la mort de 
^ Britannicus. 189; Plaide la cause^ d’Agrippine. 190. 
Se refuse à concourir à l’asjjassinat dç l’impératrice. 
195. Sa mort. 199. 

Byzance. Sa prise et sa destruction par Septime Sé- 
vère. Siège glorieux qu’elle soutint pendant trois 
années. IV. 71. • . \ . . 



c. 



Caïus César, petit-fils d’Aüguste. Sort orgueil. III. 69. 
Est nommé consul et' prince de la jeunesse. 70. Son 
commandement en Asie.-^â. Sa victoire et sa mort'. 73. 
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Caïus, dit Caligula, fils de Gcrinanicus. D’où ainsi sur- 
nommé. III. io 5 . Comment obtient la faveur de 
Tibère. i 33 . Étouffe ce prince expirant. i 34 - Son 
élévation à l’empire. i 35 . Ne montre d’abord que des 
vertus. 137. Bientôt son règne n’est qu’un tissu d’in- 
justices, d’atrocités et de démence. 139. Ses amours 
criminelles. 1 4 1 • Ses extravagances. Pont volant qu’il 
fait construire surla mer. 1^2. Ses proscriptions. 144. 
Son départ pour la'Gaule, et 'ses lâches triomphes. 
146 — 1 47 • Son retouV à Rome. Nouvelles cruautés 
qu’il médite. 148. On conspire sa perte. Il meurt as- 
sassiné. 149-1 5 o. Fonte de toutes les monnaies mar- 
quées a son effigie. i 5 o. 

' * 

Cale dôme, conquise par Afcricola. III. 3 ot Sa révolte. 

IV. 38 1 . Victoire de Septime Sévère éur les Calédo- 
niens. Ibid. 

. •* r ‘ X t * t ■ • " t 

Caligue, chaussure des soldats romains. Pourquoi Caïus 
en tire son nom de Caligula. III. io 5 . 

Calpohmüs ( Lucids Restia), consul en Afrique. Général,, 
brave et expérimenté t mais d’une avarice sordide , 
vend la pai< à Jugurlha. II. 53 . Cette prévarication 
dénqncéç au peuple. 55 . 

-. V * • 

CalPCrnius Flamma, tribun d’une légion romaine. Son 
dévouement êt celui de scs trois cents braves en Si- 
cile. I. 3 o 8 . 

• • t ' • 

Camille, sœur des Horaces. Son désespoir ; ses impréca- 
tions Contre Rome. I. 46. Meurt par un fratricide. 
47. Tombeau qui lui est érigé. 49 - ' 

' ' » ’ * 

Camille, général romain. Sas vertus; ses exploits. Est 

4 
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créé dictateur. I. 217. Prend la ville de Véies. 218. 

''Magnificence de son triomphe. 220. Son abdication. 

tribun militaire. Sa victoire sur les Fa- 
lisques. Ibid. Comment punit la' trahison du maître 
* de leurs enfans , qui était venu les lui livrer. 2^3. Ac- 
cusation contre lui. Son exil ; sou vœu coupable. 225. 
S’arme pour les Ardéates contre les Gaulois, et rem- 
porte une.yictoire sur ce# Barbares'. ^35 et suiv. Rap- 
pelé à Rome par le sénat, est nommé dictateur. 237. 
Rdmpt la trêve cppclue avec Brepnus, et met les 
Gaulois en déroute'. 23çp Délivre Rome envahie par 
eux. A les honneurs du triomphe. :24o. Est élu de 
nouveau dictateur. Autres victoires. 245-247. Abdi- 
que. 249.^ Dicta leur pour’ la quatrième fois,- Défait 
les Gaulois.. 25 i. Meurt de la peste. a53. 

\ r - - îdr 

Camille (Fcrics) , consul et dictateur. ScS victoires sur 
les Gablois et sur les six peuples du Latium. I. 257. * 

■ 

Camille, sénateur romain. Conspire contre Alexandre 
Sévère. Est puni par le poids même de la couronne 
qu’il ambitionnait. IV. ng. 



H 1 t ' 

CXfjfjES (bataille de). Gagnée par Annibal sur les, Ro- 
mains. I. 357. .. „ 

Capitole. Qui posa les fondemensde cet édifice. 1. 56. 
Origine de son- nom. 7a. Est assiégé et bloqué par 
Brennus. 234. Sauvé par les oies sacrées. 237. — As- 
siégé, priset inccbdié par Vilellius. III. 203.' 

w . . . 

Capoue. Origine de sou nom. I. 207. Séjour qu’y fait 
Annibal après la victoire de Cannes. 062. Siège de 
cette place par les Romains; sa reddition; atroces ven- 
geances qu’ils y exercent. 366-.3Ô7 . 
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Caracalla ( Bassianüs Antonio , surnommé ). Nommé 
César par Sèptime Sévère. IV. 73. Comment dévoile 
son affreux caraèlère. 76. S’unit avec la fille de Plau- 
tien , favori de l'empereur. 78. Fait massacrer son 
beau-père. 79. Scs tentatives de parricide, et révolte ’ 
qu’il cxcittf dans les lésions. 81-62. Son portrait et 
origine de son surnom. 85 . Son antipathie pour son 
frère Geta , avec qui il partage le pouvoir. 86. L’as- 
sassine. 8&-' Et se gldHfie de ce fratricide. 89. Ses 
cruautés. 90. Gouvernement de ses ministres bien 
dignes de lui. 91. Ses occupations favorites. 92. Sa 
guerre avec les Allemands , et tribut honteux par le- 
quel il achète la paix. q 3 . Ses voyagps. 94. Vengeance 
atroce qu’il exerce / dans Alexandrie. q 5 . Sa perfidie 
envers Artaban , roi des Partlies. Ibid . Conspiration 
contre lui. 96. Sa mort. 97. 

* • • • 

Car ats! o», pirate qui se fait proclamer empereur. Son 
gouvernementen Bretagne pendant sept ans. IV. a 5 ir ‘ , 
252 . Sa mort. 25 g. , . , 

Carbox , consul. Anne L’JtaÜe contre Syll^. Ce qu’il dit 
de sa vaillance et de ses ruses; son échec. II. ni çt 
suiv. Débarque en Sicile , est battu et. fait prisonnier 
par Pompée qui envoie sa tète à Sylla.i i 5 . 

' » . *• • , » 

Caris, fils de Carus. Partage le trône avtfc son frère Nu- 

mérien. IV. 240. Son caractère. 237. Ses désordres à 
Rome. 242. Bataille entre lui et Dioclétien , son coin- 
péliteifr; sa vietoire et sa prort. a 43 . 

Carthage. Première guerre punique, causée par sa ja- 
lousie contre Rome., I. 296 , et suiv. Succès et revers. 
Ambassade à Rome. 3*4 et suiv. 3 16. Traité de paix. 
3 a 4 - Seconde guerre punique. État oligarchique de 
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Cartilage. Époque d’Annibal et de Scipion. Défaite et i'- 
.* humiliation des Carthaginois. Nouvelle paix. 33<), 

37a, 3 77 , 385 . Pillage et destruction de cette ville. ' 
4^2 et suiv. Loi pour Sa reconstruction.''— Fonda- 
tion de la nouvelle Carthage sous le nom de Junonia. 

II. 3 a. < 

V ~ *. • . . 

* « V s ' * 

’ CABTnAGÈJtî:. Prise parle jeune Scipion. T. 3^1. * 

• k *#' • Wf ». - ‘YJv:. * 

Carthalo, général carthaginois. Scs exploits dans la . 

première guerre punique. ï. 3 1 4« 

Carus, empereur romain. Son élection. îv. 236 . Ses 
victoires sur les Sarmates et «ur lçp Perses. 237. Sa 
mort , et incertitudes à ce^ujet..a 38 . 

Cassius (Spurius), consul romain. Aspire au pouvoir* 
absolu. Projets populaires par lesquels il voulait 
acheter la tyrannie. I. 1 3 <j. Accusé de conspiration , * 

est précipité de la docile Tarpéienne. 1 4 ■ • . 

* ■ 

Cassius, l’un des conjure's contre César. II. 371. Dé- 
pouillé par Antoine du gouvernement de la Syrie. 

390, 399. Se retire dans cette province. 4 11 • Sénatus- 
cousultc qui lui en donne le commandement. 4a3. 
Vainqueur de Dolabelln , l’assiège dans Laodice et le 
fait périr. 429. Ejft décrété d’accusation. 435 . Réunit 
son armée à celle de Brutus.- Guerre enlr’eux et les 
triumvirs. 45 ^. Sa défaite et sa, mort. 462. 

Cassius (Avions), commandant de l’armée d’Asie, 
sous Marc-Aurèle. Son portrait , son usurpation. IV. 

16. J1 est- assassiné par les mêmes soldats qui l’a- 
vaient proclamé empereur. 18. 

Cassius Chéréa, tribun militaire. L’un des meurtriers 
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de Caligula. III. j5o. Soiréloge au sénat. i55. Sa 
condamnation ; sa mo.rt courageuse. 1 5 ^. '-' • 

• " ’ -IL * 

Catilina. Sa conduite lors ^es. proscriptions de Cinna. 

II. 1 16. Vent faire revivre dans Rome Sylla , Marius 
et leurs proscriptions. 184. Sa 'conjuration. J# Son 
• portrait.' Ibid. Ses premiers crimes. ;foo. S’environne 
dé satellites, 20A. Est exclu dq consulat. 202. Con- 
spire avec Autronius et Cnéius Pisou. Ibid^ Nouveau 
complot. 2 o3 . Sa'haràngue aux conjurés.:. 204. Leur 
serment redoutable. 207. Sa hardiesse dans le séhat. 
Harangue que lui Adresse Cicéron. 21t. Sa défense. 
216. Ses prépai^atils hostiles; son départ pour lç camp 
dé Manlius. 217. Sa conspiration avec les Allobroges. 
, ai8. Est trahi par ceux-ci. 219. Arrestation et juge- 
* ment de* principaux conjurés. 220-2*3. Leur con- 
. damnation à mort. 233.* bataille entre tatîlina et 
* Pétréius. 234- Sa défaite et sa mort. 235. 



Caton 1 e Censeur. Étant consul , s’oppose à l’abolition, 
de la loi Oppia; sou discours à ce sujet. I. 395. Ses 
victoires sur les Espsguols. 4®°- Se distingue aux 
ThBriUopyles lors de la défaite d’Antiochus. 4°S. 

• Fait exiler de Rome des orateurs et pliilosoplies cé- 
lèbres qu’Atliènes y avait députés. 44* • S° n atnbas- 
sade en Afrique; son caractère. 453, Revient A Rome 
et détermine le sénat à déclarer la guerre à Carthage. 
Ibid. r- ’•* 



Caton , cl’Utique. Ses exploits dans la guerre des esclaves. 
II. 162. Sa réplique, A César dans l’affaire de la con- 
juration de Catilina. 23 1 et iutv. Résiste au triumvirat 
de .César, Çrassus et Pompée. 255. Est contraint de 
sortir de l’Italie ; sa mission en Chypre pour réduire 
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tette îltTen province romaine. 261. Son désintéresse- ~à 
.ment. Ibid. Prend parti pour Pompée contre César. 

* 335 , 35 o. Conduit *à Utique les débris de l'ar- 

mée de Pharsale. 356 . Sa mort, et détails y rela- 
tifs. 358 .' • ‘ - * ; ; 

. ' ' ■ r. r - .4P 

Caton (Pjjkcius), consul. Se distingue dans la guerre 
sociale. Est assassiné par le jeune Marius. II. g 5 . 

. è ‘ ♦ f kf % 

\ m 

Catclus, consul. Guerre civile entre lui et Lépidus. 11 
défait son rival. II. 1 33 — 1 34 * Dénonce l’ambition de 

César"; sa rigidéVectu. 246-248. 

s * » 1 %-% , 

Qécinna, général romain. Pourquoi ftÿmbrasse la cause 
dç Vitcllius. III. 229. Sou portrait. olj6. Ses succès 
contre les révoltés. 248. Négocie ensuite avec Anto- 
nius, leur général, et engage Ses propres soldats à 
quitter le parti de Viteltfus. Est jetàeu prison parles 
vitellicus , qui le font -sortir après leur défaite. 25 g- 
260.’ Conduit scs troupes au vainqueur; en est reçu 
avec inéprjs , et .envoyé par lui à Vespasien comme 
trophée de sa victoire. 261. Est poignardé par ordre 
de Titus. 2gr. k 

* w • • '* 

Cens, à Rome. Son origine; son importance; manière 

de l’établir. I. 61. * 

. . ■' 

Censediïs, à Rome. Leur création; leurs attributions; 

0 , * m • ■ . * 

durée de leurs fonctions! I. 200. 

•* • .v j rJt .• \ » . - 

César (Jclies). Son discours nu sénat dans la conspira- 
tion de Catifina. II. 223 etsuiv. Réplique de Caton. 
221 cl s 11 iv. Son sacerdoce. 2.40. Proscrit paj- S.ylla , 
il fuit en Riüiyuie; ses débauches dans la cour de Ni- 
tomède.'lftuVL Est captif, citez «les pirates dans 111 e 



1 » . 



u» 



Digitized by Google 



340 " TABLE ALPHABÉTIQUE^ 

i L*y t >* • a ^ 

de Plinrnacuzc. Ibid. Les fait prisonniers à son tour, ’ 
et les envoie au supplice. ?4 T • Son retour A Roirfe , où 
il est nommé tribun militaire.. 241-242. Domine le* 
peuple par son éloquence. 2-44 • Parvient au sou- 
verain pontificat. Ibid. Son union avec Pompée. 
24G. Répudie sa fcnync. 247. Son ‘triumvirat avec' 
Ponipée*et Crassus. i49^Part pour l’Espagne et en 
fait la conquête. 260-361 . A sou retour en Italie , est 
nôminé consul. 252. Son ambition. 253. Faîtadojîter 
. une nouvelle loi agraire ; sa dominations 255. Son 
liabile politique. 256. Sortie de Cicéron cdntfe lui-, et 
vengeance qu’il en tire. 258. Précaution qu’il prend 
avant son départ pour les Gaules. 25g. Ses guerres 
avec les Helvétiens. 266. Avec les Gaulois. 272^ Dé- 
couragement dans son^irtnée. 276. Sa harangue à ses 
officiers en cette circonstance. 277. Sa conférence 
avec le rot Arioviste. 278. Sa victoire sur les Ger- 
mains. 281. Guerres avec les Relges, qu’il défait. 
284. Supplications ordonnées par le sénat en son hon- 
neur. 286. Guerre avec les Vénètes; leur défaite, 
leur réduction en servitude. 287. Nouveaux succès 
contre les Germains. 29 1 et suiv. Contre les habitans 
de la Grande-Bretagne. 296-297. Contre les Gaulois. 
298, 3oi, 3o6. Soumet entièrement les Gaules. 3og. 
Guerre civile entre lui et Pompée. 3i2 et swtV. Le' 
sénat lui ordonne de licencier son armée. 3 19. Ha- 
rangue par laquelle il cnQAmine ses soldats. 320. 
Franchit le Rubicon. 3a3. Conquiert toute l’Italie. 
3a5 et suiv. Prend Marseille. 33o. Revient à Rome ; 
est nommé dictateur; son abdicatinü ; son élection 
au consulat. 333. Propositions de paix qu’il fait A 
Pompée. 334. Danger qu’il court, et paroles célèbres 
qu’il pronouee à cette occasion. 337- Sa défaite à 
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Dyrrachimn. 338. Sa Marche en Thessalie; sa victoire 
à Pliarsale; traits divers. 34o et suiv. Sa guerre en 
Égypte. 35i. Trait de courage. 352. Victoire Sur 
Pharnacc, et mots célèbres à cette occasion. 354- 
Pacifie l’Orient , et retient à Rome. 355. Guerre d’A- 
frique; nouveaux- succès ; triomphe de César. 356- 
36o. Guerre d’Espagne. 362. Fin de la carrière mili- 
taire de César ; sou retour à lloinc , où il est noiuirçé 
dictateur perpétuel. 365. Conjuration de Brutus 
contre lui. 368 et suiv. Sa mort. 3j5. Son portrait-, 
son carrière; ses ouvrages. 377 et suiv. Consterna- 
tion- qu’exdte sa mort. Éxaspéralion du peuple. 385- 

3 95 ; 

. » • . . . > 

César. ( Voy. Caïds et Ldcius.) ! * 

» ■' T - , 1 • • 

% 4 * « » 

CÉTnÉcûs. Ami de Marius , est proscrit avec lui. TI. ia 3 . 
Après la mort de celui-ci, embrasse la cause de 
SyUa son enuenû. 1121 

CézoniIÈ, femme de Caligula. Empire qu’elle eut sur ce 
prince. III. 142. Pourquoi il fnt tenté de lui faire 
subir la question. 146. Est massacrée avec l’empereur. 
i5o. 



Château Saint-. Ange, à Borne. Était autrefois le môle 
d’Adrien. III.’3G8. 

Chrétiens. Massacrés sous Néron. III. 2o5. Persécutés 
• » * • 

par Donatien. 3i5. Clémence dont Trajatt use envers 
eux. 346. Décl-etd : Antonin en leur faveur. 3 q 4- — Nou-* 
vclles persécutions qu’ils éprouvent sous Marc-Aurèlc. 
IV. 3. Sous Septiine Sévère. 77. Sous Décius. r55. Sous 
Vajérien. 166. Sous Dioclétien. 264 et suiv. Constau- 
' lin leur rend leurs biens et leurs églises. 2yü. 



1 



Digitizfld by Google 



348 



ÎABLE AtPHABÉTlQüE 



Christianisme. Persécuté sous les empereurs romains. 
IV. 3 , i 55 , 166, 264 et suiv. , 3 o 4 - Protégé par Con- 
stantin. Jhid.et suiv. Sa lutte avec le paganisme. 309. 
Naissance des sectes. 3n-3i2. 

m * ' . ' ' «* >. r* . 



. w • •» “*« 7', il» 

Cicéron. Son prenpèr plaidoyer; admiration générale 
qu’il excita. II. 127. Questeur en Sicile, comment 
/sauve Home de la disette. 1 44 * Son portrait. > 85 . Scs 
ouvrages. 187. Accusation qu’il porte contre Verrès. 
*-188. Son é^ilité. 190. Son aveuglement pour Catilina. 

( 192’. Sa défense pour Otlion. 197. Est élu consul. 208. 
Complot de Catilina fcontre lui. 209. Sa Harangue à ce 
conspirateur dans.lc sénat. 212. Faitarrêter , juger et 
çpndomncr ses -principaux complices. 220-222-7.33. 
Est nommé père de, l</*patrie. 235 . Sortie qu’il fait • 
^contre César, et vengeance qui» tir£ celui-ci. 258 . 
Pourquoi il prend le deuil avec le sénaj. et vingt mille 
chevaliers. "nGo. Son exil. Ibid. Spoliation exercée 
envers lui. 261. Sou rappel A Rome. 282. Recouvre 
ses biens. 2 . 83 . NouVelles manœuvres qu’il éprouve 
de la part du tribun Claudius. 289. Victoire qu’il rem- 
porte sur les Parthes en Cilicie ; l’armée lui déçeVne 
le dire d ’imperator. 809-310. Sa médiation entre 
César et Pompée. 317. Lâcheté qu’on lui reproche 
après la défaite de ce dernier â Pliarsale. 35 o. Politique 
d’Octave à son égard. 4 > 9 - Reproches qu’il adresse 
à Antoine , et sénatus^consulte qu’il fait rendre contre 
• lui. 420 et suiv. Ses Vhilippiques. 4 ? 3 . Demande le 
consulat pour Octave. 429. Fait révoque ries décrets 
rendus en sa faveur , lors de Sa marche sur Rome. 4^4 • 
Cherche à en obtenir sa grâce ; à son entrée dans cette * 
ville/ Ibid. 1 Puis cucomyige , sur un faux bruit', les sé- 
nateurs à relever leur parti, et s’éloigne -précipitam- 




Digitized by Google 



EJ fASAL^TXQCE./ ' 349 

ment de Rome. 435 . Proscrit par les triumvirs , est 
assassiné; sa tête et sa main son t'altacliées par ordre 
d’Antoine A la tnbune aux harangues. 452 . — Sa phi- 
losophie. III. 20. 

* * ■ ■KL.*''; 

CiCébos ( QuintL^ ) , frère de l’orateur. Se distingue dans 



. la* gue^e des Gaules. II. ayt). 



1 * 



Cimbres. Leur- invasion , leui-s Vavpges en Espagne, et 
dans les Gaules ; leur défaite parMarius. II. 81 ct'suiv. 

Cinna(C.), consul. Cife en jugement son collègue Sylla. 

• îi- 98 t’eut faire rappeler Mar tus et les ‘autres exilés ; 
est lui-même chassé de Rome et destitué, io.j. Son 
alliance avec Marius ; leitr marche sur Rome; on lui 
rend la dignité consulaire. io 5 . Il péril dans une sé- 
dition. 111. 

• . • , * 

ÇnîsA, petit-fils de Pompée. Sa conspiration contre 

Auguste, qui lui pardonne.. IIT. 75 cl suiv. 11 reste 
fidèle A l’empereur et lui lègue tous ses biens en mou- 
rant. 78. 

% • *. . . 

• S \ , * 

Cirque. Le premier fut élevé à Rome par Tarquiu l’An- 
cien. I. 5 ô< 

9 

Cirtha. Assiégée par Jugurtha; sa capitulation. I f 5 1 

» et 5 a. ' * . • -, ~ 

. • - . . • 

, • t , • , * t v 

Civilis ( CLAUDros). Soulève les Bataves dans l’espoir de 
» secouer le joug des Romains. III. 269. Succès et re- 
vers dans cette guerre.. 270 et suiv* Sa soumission à 
Vespaçien. 275. ' . . 

Claude, frère de Germanicus et oncle de Caligula. Son 
élévation à l’empire. IIP i 55 . Son portrait. i 56 . Son 
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gouvernement. 1 5 ^ et mi\>. Sa descente en Bretagne, 
son triomphe à Borne. 160. Son indolence livre l’ejn- 
pirc aux caprices de Mossaline, A la cupidité de 
deux alTranchis. 161. Conspirations déjouées.' i 63 . 
Sou union avJc Agrippine, dont il adopte Je fils Do- 
initius, qui prit dès-lors le nom de {Jaudius.N^on. 
170. Fait périr dix-neuf mille prisonniers 4 jins une 
naumachié. 179. Sa mort. 18 1. Son fils. {Voy. Bat- 
Îanxlcus. ) « • y ., - * 



Claude II (Marc-Acrèle ). Tribun sous le règne de 
Décius, se < lis ti ngue par sou courage contre les Bar- 
bares. IV. 187. Son élection à l’èinpire. Ibid. Sa 
guerre avec Auréole, sîbn compétiteur. 188. Victoire 
qu'il remporte sur les Allemands; son retour A Rome 
», et son triomphe. 18p. Il abolit les confiscations, et 
donne lui-même l’exemple de la restitution. Ibid. 
a Vainqueur des Goths, est surnommé leôolhiquc. ip 3 . 
Meurt de la contagion. 194. Ses talons, ses vertus; 
statues qui lui furent érigées. Ibid. -, . ' 

' ' ' . * •*' « 

Claudia , sœur de Claudius Pulcber. Mort cruelle de 

cette nouvelle Camille; son jugement, sa condam- 
nation. I. 323 . • 

Claudius Pulciier , consul romain. Son mépris pour 
les auspices ; sa défaite eu Sicile. I. 322 . Mot san- 
glant de sa sœur contre lui. 3^3. 

'<4? ' 1 / 

» < ' * W5 1 * • 

Claudius ( Publius). Célèbre par ses vices. Sa scanda-* 

leuse témérité. ' II. 247. Il'est rais en jugement et 
absous. 248. Nommé tribun du peuple. Il cherche 
• A P ert ^ re Cicéron , et le force A s’exiler. 258 et suiv. 
Contraint Caton, A sortir*de l’Italie. 260. Après le 
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retour de Cicéron, arme ses partisans contre lui. 289, 
3 o 5 . Sa mort. Ibid. ' * 

^ **' ’s v ** . 

Cléandre, esclave phrygien, favori de l’empereur Com- 
mode. Son pouvoir, ses violences, ses 'concussions. 
IV. 4 r- 4 a- Amas de blé qu’il fait dans un temps de 
« disette; soulèvement du peuple. 43 . Sa mort et mas- 
• sacre de toiwses partisans. 44- 

'!*• ■' * 

Clhlie, {lomaiuc envoyée en otage à Pçrscnna. Son cou- 
rage; récompcnse^qu’clle en reçut. I. 98-99. 

U 

y* -• 

Ci.ou .sache. Attaché au temple de Jupiter à Rome, dans 
les calamités publiqties. I. 354,268. 

' ■ 

Cohortes prétoriennes. Leur formation à Rome. III. 72. 
, — Leur insolence; elles mettent le trône A l’encan. 
IV. 57. Sévérité de Seplime Sévère à leur égard. 65 . 
Leur révolte contre Héliogabale. ni, 

•i. *. ••• V # 

Coi.i.atin ( Lucius Tarqui.vius ) , mari de Lucrèce. Sa 

dispute avec Sextus Tarquin. I. 74. Il concourt avec 
Crutus à l’expulsion des tyrans et à l’établissement 
delà liberté. 76 c iLsuiv. Est nommé consul. 81. Veut 
sauver ses neveux accusés de conspiration; perd la 
confiance publique; est forcé d’abdiquer le consulat. 

«7-88- V V, 

» ’ / . . 

Colonne rostrale. Élevée à Duillius; d’où a pris 'ce ntfm. 

I. 307. 

' 

Colonne trajane. Son érection. III. 336 , 373. 

Commode (l’empereur). Sa naissance, et phénomènes 
qui l’accompagnèrent. IV. 3 . Vices de son enfance. 
10. Il est nommé prince de la jeunesse, consul, et 
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désigné par son père Marc-Aurèle pour lui succéder. 

2i. Son union avec^rispine. 23.(11 accompagne son 
père dans sa campagne'contre .les 'Scythes. * 32 .*Soq 
élévation au tiône.’ ' 36 . Sa' lâche conduire dans la 
Pannonie ;.'‘paij honteuse^ qu’il signé' avec les Bar- 
bares. Ibid. Son arrivée à llome ; ses^dé^nrdres. 'Zj. 
Conspiration déjouée , et sbs auteurs envoyés à la 
mort. 3 r). Pouvoir de ses favoris Pérennis et Cléandre , 
et leur triste^sbj't. 2k) , 44- Ses excès ,j>es débauches. 

42. Seswùaimsffyf- Trois dè ses victiines*sauvées 
par un enfant. 46 - Sa môrt. 4 7 - # ^ e sénat le déclare 
ennemi de la patrie, fait abatt rentes statues , et livre 
son corps au peuple , qui le jette dans le Tibre. 52 . 

Commodus , surnommé Férus. Son adoption par l’em- 
pereur Adrien. III. 382 . Mécontentement que ce* 
choix excite parmi les Komains. 383 . Sa mort. 384 * 
Adoption de son fils Vérus par Antonin. 385 . 

Vérus. ) * « 1 

i 

Constance, surnommé Chlore. Associé l’empire par 
Maximicn. IV. Sa modération, sesmiœurs sim- 
• pies. 257. Ses victoires sur les. Francs et les Bretons 
en Batavie. 258 - 25 ç). I^ait la conquête de la Bretagtte. 
269. Bonjicur sous son règne. 260. Est nommé Au- 
guste par Dioclétien , lors de son abdication. 270. Son 
expédition contre les Pietés.; sa mort. i8o. 

Coxstaxtin, fils de Constance-Chlore., Son portrait. IV. , 
277-278. Perfidie de Tenipereur Galère à son égard , 
279. Il accompagne son père dans son expédition . 
contré h es Pietés. Ibid. Désigné par lui pour son suc- 
cesseur, est proclamé empereur par l’année. 280-281 . 

Sa feinte modestie. 281 . Ses exploits , souillés par des 
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4 * * f * i* f 

actes de cruauté. .382-283. Son union avec Faust a , 
fille de Maximion-IIercule. 287-2.88. Conspiration tic 
«011 beau-père contre lui. 291 -29e. LesénatVl le peuple 
rom&iu implorent sou secours centre la tyrannie de 
Maxencc ; sa marche eu Italie. 294.' Sa victoire 
sur les Barbares. Ibid. Sa vénération pour le.chrislia- 
liisuie. 295 et suiv. Fraude pieuse du làbarvm. $97. 
Ses victoires ; son entrée triomphale à Rome. 298 et 
suiv. Son gouvernement. 3 oo. Guerre entre luictsou 
beau-frère Lieinius; sa victoire et le meurtre de ce 
rival réunissent sous ses lois toutes les parties de l’em- 
pire romain. 3 o 3 et suiv. Son repos actif, plus cé- 
lèbre encore que sa vie belliqueuse. 307. Il se déclare 
ouvertement pour le christianisme. 3 io. Abolit le 
polythéisme. 3 u. Ordonne le meurtre de son fils 
Crispusct de l’impératrice Fausta ; révolte contre lui 
à cette occasion : il abandonne Rome , fonde Con- 

• stnntinoplc dans Byaance , et y transfère le siège de 
l’empire. 3 i 5 et. suiv. Sa maladie, son baptême et sa 
mort. 3 iy. Son règne apprécié. 319. 

Consuls. Origine de ce nom. I. 32 . Leur création. 80. 
Leurs fonctions , leur pouvoir, leurs marques distinc- 
tives. 81. Leur commandement alternatif. 82. Pou- 
voir illimité dans de grands périls ; leur despotisme. 
i 53 . Leur abdication. 166. Leur nouvelle élection 
après un certain laps de temps. 224. Quand on en 
prit dans l’ordre plébéien.. % 5 1 . 

." 1 , S « N * 

Corbeau, machine maritime de guerre. Par qui inventée; 1 
sa forme , son utilité. I. 3 o 6 . 

Corbulon, Ses succès dans la guerre des Romains contre 
les Parthes. III. 19 a. Il couvre de lauriers les taches 
4 . a3 
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de l’empire. 202. Néron , jaloux «Je sa gloire, le fait 
assassiner. 211. 

’ti HT -, % 

* . * • 

Gorintue. La liberté grecque périt, avec elle. I. 44 l)- ’ 

* . * 1 # * r: m . . 

Coriolan (Marcus , plus coiinu sous le nom de). Ses 
exploits contre les Volsques. 1 . 122 et suiv. Son ambi- 
tion , son orgueil ; il brigue le consulat , qui lui est re- 
fusé. 126. violente sortie qu’il laii^u séryit contre le 
peuple ; il est appelle» jugement , et acctfsé d’aspirer 
à la tyrannie. 128 et suiV. Condamné à l’exil, il sc 
retire cher les Volsques. 1 33 — 1 34 - Les excite contre 
Rome, et vient l’assiéger À leu Acte. 1 35 — 1 3 G. Le sé- 
nat ne peut le fléchir. 1 36 . Sa mère Véturic obtient de 
lui qu’il lève le siège et sc retire. 137- 1 38 . Incer- 
titude sur son sdrt, et regrets dont sa mort fut ho- 
norée. 1 38 . - .. * 

'•Jf. 

Cornélie , fille de Scipiou l’Afri«*iin , cl mère des Grac- 
quus. Sou portrait. II. 1 1. Cajombiée à l'occasion de 
la mort de Scipion le second Africain. 29. Statue que 
le peuple romain lui Ct élever, Ibid. Son noble carac- 
tère ; sa stoïque fermeté dans ses malheurs. 39. 

». •,('.* .* « # * . , 

Cornélius (Purlil 6) , ilïctattur. Triomphe des Èqucs ct 

des Volsques; sou alMlicaliou. I. 210. . 

' . ** *’ • *’ • « * ’ r ? 1 • • 

Cornélius Abvina, dictateur. Horrible carnage qu’il fait 
aies Sainnitcs. I. 261. 

Corse (la). Ses habitons, révoltés contre Rouie,' sont 
domptés par Varus. I. 3 a 8 . 

Cossus (Cornélius ) , guerrier romain. Tue Tolumnius , 
roi des Véiens ; son trophée sanglant. I. 2o5-2o6. Sou 

consubt. 209. Sa dictature. 246-. 
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(■uassinius ( C.i.AUmus ) , dictateur. Sa victoire sur les 
Hcruiques. I. 25 r j. 

• * * ' . ' . ' . * 

Chasses (Mabcl's), l’un des généraux de Sylla. II. 1 13. • 
Sa prélui#; il commande dansja guerre! contre les*os- 
claves. i 52 . Défait Spartacus ; pourquoi ii’olilicnt que 
les honneurs de l’ovation. i 53 V» 54 - Profusion sans 
exemple par laquelle il consacre son petit triomphe. 
t 54 - Sa jalousie contre Pompée; son ambition. Jbid. 
Sou triumvirat avec Pompée et Cpsar. Sou cousu- 
tal. 089. Sondépart pour l’Asie. 290. Ses succès sur le$ 
f Parthes; il pille la Judée et s’empare du trésor de Jé- 
rusalem. 297. Sa présomptueuse témérité, sa défaite 
et sa mort. 3 oo-v 3 oi. 

• * . » • >r'.. r* -, .7.,. . •. **'. 

Crémone. Prise et incendie de cette ville, sous le rèpnc 
de Vitellius. III. 260. 

. * ' ' V ' ' 

CriSpus, fils de Constantin. Meurt victime de la jalousie 
de sa belle-mère Fausta. IV. 3 i 5 . - 

. - 

CuRiaces (les trois frères }. Leur combat singulier avec 
les trois Horaces; leur mort. I. 43 - 44 . 

l' .'t. ' ‘ , , • jff- • "ÀV 

CüHtcs , proconsul. Ses exploits en Macédoine.- II. i 4 Ü. 

Cemcs Dentatus-, consul. Fait vendre comme esclave 
U11 citoyen romain qui avait refusé de s’enrôler, t. 
292. Sa victoire sur lés Grecs à Rénévent. 2q3. 

Certies (Marges). Son dévouement lors de la peste 
de Rome. I. 254. . , 

» . i» 

Cï.iséas, disciple de Démosthènc, et ministre de Pyr- 
rhus. Envoyé au secours des Tarcnlins;. son entre- 
tien célèbre avec ce monarque. I. 28t. Son ambas- 
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» sade à Rouie, pour proposer la paix. 284. Grande 
idée qu’il conçois du sénat et du peuple romain. 7.86. 

. ' % 

Cynocéphales , montagnes de Thessalie. Çélèbrcs par . 

,fa défaite des Macédoniens. 1 . 392. ® 5 

. .. «' * • 



•D. ' • 

» ' ■ ; •" ■ , . ... ' \ ; 

Daces. Er guerre avec les Romains , quû-deviennènt 

leurs tributaires mous Domitien. III. 3 h 1 . Leur, dé- 
faite par Trajan, qui les oblige à son tour à une paix 
humiliante. 334 - Nouvelle guerre, et réduction de 
la Dacie en province romaine. 335 - 336 . 

Dalmates. En guerre avec les Romains. I. 44 °- 
■> ■» ’ " 

Débiteurs, il Rome. Révolte du peuple pour l’abolition 
des dettes. I. 102. Lois qui les concernent. 269. 

Décébale, roi des Daces. Vainqueur des Romains sous 
Domitien, les rend ses tributaires.' III. 3 1 1 . Vaincu 
à son tour par Trajan, signé une paix humiliante. 334 - 
Nouvelle tentative qu’il fait contré les Romains ; il est 
entièrement défait; son désespoir, sa mort, 335 - 336 . 

Décemvirs. Leur création à Rome. Ij i 65 . Leur gçu- 
. vernemeut. 167. Ils rédigent un nouveau code. 169. 
Nouveaux décemvirs; leur tyrannie. 170-172. Ré- 
volte du peuple et de l'armée; leur abolition. i 85 

et sutO. ■ ’ ’ ‘ . ■ » 

< • ! 

Déc ils, tribun. Son courage dans la guerre des Romains 
avec les Saihnitcs. I. 261. Consul lors de la guerre 
contre les Latins révoltés. 262. Sa vision; son géné- 
reux dévouement; sâ mort. a 63 et suiv. ' 
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' Dtcius, général île l’empereur l’Iiilippc. Son habileté 
militaire. IV. i 5 i-i 5 a. Son élévation à l'empire. 
i 54 - Persécution qu’il exerce contre les chrétiens. 
.i 55 . Sa victoire ÿur les Goths. i 58 . Trahison qui 
cause sa mort et celle de son fils. i5g. 

Décius Mus , consul. Se distingue à la bataille d’Ascu- 
luin contre Pyrrhus. I. 288. 

‘ ■ ' • >r. y 

Délateurs. Édit de ■ Nerva conlr’eux. III. -$22. Leur 
bannissement par Trajau. $37. 

s ’ * ! *" * 

Dictature. Sa création à Rome. Pouvoir de ceux qui en 
étaient revêtus. I. lo$- 



DiâÇs., chef de b confédération grecque contre les Ro- 
mains. Vaincu par Metcllus , se tue après avoir égorgé 
sa femme èt ses enfâns. I. 448. 

Dioclétien. Soldat heureux, élevé à l’empire. IVi a|i. 
Bataille entre lui et Carin, son compétiteur. 243, Son 
origine; sa vie militaire. 245. ( Son portrait. 246. Sa 

• clémence pour les partisans de Garin. azjy. Il associe 
Maximien à l’empire. Comment ils partagent entr’eux 
l'autorité. Ibid, et suivi Ses victoires en Orient. 25 ?.. 
Association de deux nouveaux Césars. , 252 - 253 . Do- 
mination de Dioclétien. 255 . Nouvelles victoires, 261. 
Comment il se détermiue à persécuter les. chrétiens 
qu’il avait d’abord protégés. 264 etsuiv. Son retour de 
la Perse ; sou triomphe â Rome. 268-269. Sa maladie ; 

• son abdication. 270. Sa retraite en Pdlmalic. 271. 

Tableau de l’empire sous son règne; Ibid, et suiv. Sa 
mort ; chagrins domestiques qui empoisonnèrent ses 
derniers liiomcns. 276. . 1 a . . 
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Diophake, rhéteur. Excite Tibérius Graccliusà réformer 
la législation romaine. II. «4- Son procès après le 
meurtre du tribun ; son supplice. 22 . 

à. ♦ 

Divorce: Du premier qui ent lieu à Rome. I. 35g. 

* 

Domitien, fils de Vespasieh. Créé César par un décret 
du sénat, excita des désordres à. Rome , après la mort 
de Yi f tellius. HT. « 6 ^- 267 . Son ambition ; tentatives 
qu’il fait pour détrôner ^on père 274 . Et son frère 
Titus qui', au lieu de le punir, l’associe à l'empire. 
2g4- Accusé par quelques historiens de l’avoir em- 
poisonné. 2 g 7 - Soi» gouvernement. 2 gg. Il b^pni£ de 
Rouie les philosophes et les savans. 3oi. Honteux 
triomphe de ce prince. 3og et suiv. Sa tyrannie. 3i 1 . 
Sa cruauté^mérile. 3i4- Conspiration contre lui. fbid. 
Persécutipn qu’il exerce contre les chréüèn's. ,3 1 5. 
Sa conduite effrayante envers le sénat. Ibid. Sa mort. 
3 i 7 . 

D fumas Éxobarbus, premier mari d’Agrippine, Père 
de Domitius , qui a effrayé le monde sous le nom de 
Néron. III. 170 . {.f'oj-, Néron.) 

' ; •' - 

Drcsus, tribun. Cherche à rendre nu sénat romain une 
partie de ses ancictis droits ; veut assurer le succès 
de cette entreprise, en se conciliant la faveur “du 
peuple. II. go. Veut faire obtenir aux alliés le droit 
de cit,é. Est assassiné, gi. 

Drusu$, fils de Livie: Ses victoires sur les Germains. 
III. 62 . Sa mort; son éloge. 63-64- Décret du sénat 
qui accorde à tous ses descendais le* surnom de 
Gcrmanicus. 64- * . ' 

•Dnuscs, fils de Tibère. Commandant de l’armée de 
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Pannonie. Comment y apaise une sédition , à l’époque 
de la mort d'Auguste. 111. gy. Est nommé tribun. 

■ 24- Insulte et frappe Séjau qui le fait empoisonuer. 
125. 

' • • ,, •' r ' ^ , • ’mA * , 

jgfcr v V . •; ' ,>.• 

Diiu.ius, consul. Ses victoires sur les Carthaginois, 

dans la première guerre punique. I. 3o6- Donne Au _ 
peuple romain le premier spectacle d’un triomphe 
naval; colonne rostrale qui rappelle sa gloire. 307. 

Dy iuiachii.m ,( piaille de.). Gagnée par Pompée sur 



YiiruciiiuM >( ha.U.il le de.). 
César. II. 33f-338. 



AG 



E. 



O 



. * ' * 

Ebülqn, roi des Istricns au sixième siècle. Assiégé dans 
Nézarli, sa capitale, se poignarde sur les cadavres 
des siens, à la yue de l’armée romaine. I. 4^0. • 

Écosse. {Voy. Calédonie. ) 

/ • * ’ - • * * • 

Égypte. Devient province romaine. • , • 

• ‘ ■ " . v • ' 

Émilîen , général de Gai lus. $a victoire sur tes Goths; 
son élévation à l’empire. IV. 162. Dépose la plus 
grande part de l’autorité entre les mains du sépat, et 
se. montre digne - du sceptre. 164. Trirtii par ses 
propres troupes en faveur de Valérien, perd l’em- 
pire et la vie. Ibid.. ' . 

ÉmiliüS, consul. Défait les Gaulois; son triomphe. I, 
334- Soumet l’Istric et l’JÙvric révoltées. 337. Périt 
à là bataille de Cannent 357 

natfa 



Empire romain. S’élève sur les rut 
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* •* % j • 

II. 498. ( Voy. Rome. )**- Règnes d’Auguste et de ses 
successeurs. III. a 8 - 4<»3 , et IV en entier . — Anarchie 
militaire. Règne des trente tyrans. IV. 174, 186. E>t 
partagé entre quatre empereurs. 3.5a. Son tableau 
sous le règne de Dioclétien. 271 . Nouveaux partages. 

Il esfegouverné par six princes. 276 et suiv. Change— 
mens sous Constantin; son siège est fixé à Byzance * 
ou Constantinople. 3 i6-3.17. 

Éscipef. (bataille il! ). Célèbre par la défaite de Persée 
et la- destruction de la fameuse phalange macédo- 
nienne. I. 4 ■2j'et.sun>. 

Ex.vius , po?te latin. Protégé par Sciplon l’Africain dans 
ses jours de gloire , ne l’abandonne pas dans son 
exil; l’amitié unit leurs cendres. I. 4>6. 

Exsus. Élu refi par les esclaves révoltés eu Sicilp , défait 
successivement quatre armées prétoriennes. II. 24. 
Vaincu et prisonnier des Romains , Se donne la mort. 
Ibid. 

Épir.ruuis, affranchie impliquée dans une conspiration 
contre Néron. Comment illustre sa mort. 111 . 207 
et suiv. 

* s . , * ’ , 

Epictéte , philosophe stoïcien. Ses maximes appréciées. 

. III.317. 

Époxixe , femme de Julius Sabinus. Sa piété conjugale ; 
sa mort glorieuse. III. 2S0. 

Èoces (les). Leurs guéris ' avec les Romains. I. 200 
et suiv. ' 

Esclaves. Leur affranchissement à Rome. I. 63 . Veulent 
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incendier cette ville. Leur conspiration découverte 
et punie. 208 . — Révolte des esclaves en Sicile. II. 
23. Leur guerre avec les Romains sous la conduite 
de Spartacus ; leur aléfajte. i5o et suiv. Leur ré- 
volte à Capouc. an.; — -Mauvaise loi d’Auguste pour 
l’achat des esclaves de tout citoyen accusé de crime 
d’État. III. G4- Ordonnance de Titus, r«nouv(.-lée.par’ 
Nerva, et prononçant la peiue de mort contre lés 
esclaves qui auraient dénoncé leurs n l'ai très. 323. 

Étrusques. Leurs guerres avec Rome. I. 8 g. g3, 142 , 

257, >279. < ’ 

y ' ' _ H» 

F.' 



F-abils (les), famille patricienne. Se dévouent au nom- 
lire de trois cent six, dans la guerre des Romains 
avec les Étrusques. I. 1 44 et SUIV ’ 

-4 ». y • . _ 1 # 

«. . •. • . 

Fabius Maximum, surnommé Cuactptor. Chef dèYain- 

bassade romaine à Çarthage , après le désastre de 
Sagonte, comment lui déclare la guerre. I. 34 1 . Fst 
créé dictateur après la défaite dé Trasimèue. 34y- Sa 
temporisation ; il balance la fortune d’Aunibal. Ibitl. 
et suie. Son retour à Rome; accusation contre lui. 

35 1 . Décret du peuple qui lui .enjoint de partager 
la dictature avec Miuutius, son lieutenant. 353. Il 
secourt celui-ci, qui abjure son fol orgueil el le pro- 
clame seul dictateur. 354-! Son abdication. 355- Com- a, 
ment il relève le courage des Romains après la dé- 
faite de Cahnes. ÏI 60 . Fl lors de la marche d’Annibal 
sur Rome. 3GG. Chargé de combattre le Carthaginois, 
reprend Tarente^ glorieux surnom que lui donnent 
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* * . 

les soldats. 368-369- Combat nu sénat l’avis du jeune 
Slipion pour l'expédition d'Afrique. 372. 

, y * ' . \ ’njk'i 

Fabius Maximus, fds de Paul -Émile. Adopté par Fa- 
bius. I; 4?-5. 5 es succès dans la guerre contre Persée. 
4a(>. — Sort traité de paix ifvcc Viria’le rompu par le' - 
« sénat romain. II. 8. Victoires qti’il remporte sur les . 

tîa ulois et jes Allobroges. 4t- * * 

* * ^ . ' • ' 0 \ 

Fabius Quintus, fils d’Ambustus. Envoyé en ambassade 
au «amp des Gaulois; son imprudente témérité. I. 
227. Élu trjbun militaire. 229. Commande les Ro- 
mains contre Brcnnus; est défait. 1 23c et suiv. 

Fabius Rlu.ia.vus. Lieutenant de Papirius Cursor, livre 
bataille contre sesordres, et, quoique vainqueur, est 
condamné à mort. par le dictateur. I. 270-271. Le 
sénat et le peuple le déclarent innocent et même 
louable. 271. ‘ • 

} • ' J ’ 

Fabricius (CaîusI, patricien. Relève le. courage des 
Romains, après la défaite d’Héraclée- I. 284. Sa mis- 
sion auprès de Pyrrhus; son désintéressement et son 
’ intrépidité. 287. Il avertit ce prince de La trahison de 

son médecin. 28g. Bel éloge qu’en fait Pyrrhus. 290. 

• * * * ’ ' 

Falisques. Leur guerre avec les Romains. I. no5 et suiv. 

Leur défaite'; trahison du maître de leurs oufuns. 

, 22i-«22. Leur soumission à Rome. 223. , 

FausTa, impératrice, femme de Constantin. Son dé- 
vouement conjugal. IV. 29t. Sa jalousie contre Cris- 

pus , fils de l’empereur ; sa mort. 3 1 5. 

< ' . . 

Faustim:, femme de l’empereur Antonin. Notice. III. 

394. • • . 
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Faustine, femme de Marc-Aurèlc. Notice. IV. 4. Ses 

désordre». 10. Sa complicité avec l’usurpateur Cas- 

sius. 1 7. Sa mort. 20. 

* 



Femmes. lufluence qu’elles curent dans le gouverne- 
ment de Rome. I. 248. Condamnation et mort de cent 
soixante-dix Romaines. 268. Décret des triumvirs pour 
un impôt sur quatorze cents femmes les plus distin- 
guées et ‘les plus riches de Rome; sa révocation. II. 
453 el^uiv. Sénat de femmes, créé par lléliogabale. 
IV. .06. ' \ i * 



Flaminics (Titus Quintes), proconsul en Grèce, lors 
de la guerre contré Philippe. Fait plus de conquêtes 
par sa politique que par ses armes. I. 390. Proclame 
l'affranchissement de la Grèce. 3 g 3 . 

I ~ « * 

Flaminius (Caïus)^ tribun séditieux. Brave l’autorité 
des consuls et du sénat; est forcé de céder à la puis- 

• sancc paternelle. I. 328 et suiv. Nommé consul, et 
rappelé à Rouie par le sénat, lui désobéit et triom- 
phe des Gaulois malgré les augures. 335 ./ Son abdi- 
cation. Ibid. De nouveau consul, compromet le salut 
de Rome à Trnsimène, où il périt. 347-348. 

• *•*'* % 0 * * . * ' \ 

Fi.orien , frère de l’empereur Tacite. Son élection à 
l’empire; paix désavantageuse qu’il conclut avec les 

Gollis; révolte do ses soldats; sa mort. IV. 227. 

« ' . • • « 

Fourches cacdines. Où les Romains furent humiliés par 
les Samnites. I. 2t3. 

• •> • • < 

Fulvie , veuve de ClaudiuS, et femme d’Antoine. Ses 
actes de férocité, lors des proscriptions des triumvirs. 
II. 452 . Ses charmes et scs vices méprisés par Qc- 
■favr. 488. 
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Fulvics. Accusé «lu meurtre de Scipion l’Africain. II. 
3a. Excite le peuple contre les patriciens. 36. Sa 
mort. 37» * . p 

* • . »• . ' «rf . . 

Fumes ( Pudlivjs ), .consul. Vainqueur des Gaulois mal- 
gré les augures. I. 335. Son abdication. Ibid. 



1 • • 




r ■ , 

Galba (Sui.picius >’, préteur, dans la Lusitanie! Sa lâche- 
perfidie contre plusieurs peuples qui sollicitaient l'al- 
liance de Rome ; indignation qu’elle excite ; comment 
il acquiert l’iinpuuilc. I. 438. 

► 4 

Galba ( ScrVius Si/Lpicius ). Est proclamé empercut 
par les armées des Gaules et d’Espagne. III. aiif- Est 
proscrit par le sénat. 217. Élevé à l’empire après la 
mort de Néron. 224. Son portrait, son caractère. 
225. Ses rigueurs en entrant dans Ronfe. 226. Ré- 
volte des légions de Germanie. 228. Adoption de Pison. 
229. Conspiration d’Olhon. 234. Mort de l’erti pe- 
rçut. 237. 

Galère, associé à l’empire par Dioclétien. Son caractère. 
IV. 253. Est vaincu dans trois batailles par les Partîtes 
cl les Perses.26i-:262. En triomphe â son tour, et ne met 
plus de bornes à son Ambition. 262 et «uV. Comment 
détermine Dioclétien à détruire le christianisme, 264. 
Est. nommé Auguste , lors de l’abdication de cet em- 
pereur. 270. Sa perfidie envers Constantin. 279. Refus 
* qu’il fait de le reconnaître lors de son 'élection. 282. 
Sa tyrannie. 283. Révolte contre lui à Rome. 284 et 
tuiv. Il marche contre cette, ville. 287. Fuite de son 
armée ; sa retraite en Asie. Ibid. Sa mort; révocation 
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de l’édit publié par lui contre les chrétiens. 398. 

'*• ’ '/• .‘â.,v * • 

G^lgacls , roi de Calédonie. Défend l'indépendance 

Ale sou pays contre les armes des Romains; son dis- 
cours à ses soldats. III. 3 oi. 

GalUen , fils de Valérien ; son élévatioh à l'empire ro- 
main ; son portrait; tableau de son règne honteux. IV. 
j 70 et suiv. Il dégrade le sénat. 172. Son insouciance, 
sa lâche apathie, au milieu des fléaux divers qui dé- 
solent l’Italie. 173-174. Anarchie militaire, ambi- 
tion des généraux, règne de trente tyrans. 174-175. 
Insurrections et révoltes diverses. it 5 et suiv. Ven- 
geances atroces de l’empereur. 181. Sa guerre avec 
Postliumius. 182. Conspiration contre lui; il est as- 
sassiné. i 83 . 

* k « , 

G ali. us, empereur romain. Général de Décius , trabitson 
chef pour le perdre , et sa patrie pour la gouverner. 
IV. i 5 i. Est proclamé empereur. 169. Adopte et em- 
poisonne llostilien , fils de Décius. 162. Marche contre 
son compétiteur Émilicn ; est tué dans le combat par 
scs propres soldais. Ibid. 

Gaule. Expédition de César dans ce pays. II. a 63 . Ca- ' 
ractère et moeurs de ses habitansi 291. — Est sou - 

/ mise par Auguste à la police ftf,aux luis romaines. 111 . 
45 . — Envahie et ravagée par les Germains. IV. 128 
et suiv. Par les/ Francs, les Goths et* les Bourgui- 
gnons. 258 . 

•. •; • 

Gaulois. Leur, expédition contre les Romain^, sous la 
conduite de Brennus. 1. 225 et suiv. Ils s’emparent de 
Rome. 232 . Assiègent et bloquent le Capitole. 254 - Leur 
défaite , leur expulsion. 240. Ils menacent la républi- 
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. ,*• à 

que de nouvelles invasions ; son l successivement battus 

jiàr Camille. ?. 5 o-,a 55 . Par Qui ni us Pennus. ? 5 5 - 256 . 
Par Sulpicius Pelilus. a 5 G. Par Publias Yalérius'. 3 ^. 
Par Lentulus. Ibid. Par Atlilius et Émilius. 334 - Par 
FlaminiusetForius. 335 . Par Marcellus. Ibid. ( Poÿ. 
Gaule » ) • -, . «•' 

Germains. Défaits par .Iules César. II. 281,291 et Suiv. 

Leur portrait. 294- — JLburs excursions , leurs rava- 
. ges dans lTllyric et (fans les Gaules ; leur défaite par 

Alexandre Sévère. IV. 128 et suiv. 

■ t ■ , m, . 

' ' ' . -J . ’ 1 ^ 

Germaniccs César , fils de Drusus. Adopté par son oncle 

Tibère. yi. ^ 5 . Ses victoires sur les Dalmales. 81 . Son 
consulat. 87. Sa belle conduite lors de la révolte de 
rarniéedeGermanie. 101 elsuiv. Discoursqu’il adresse 
à scs soldats. io 5 . Il apaise la sédition. 107. Jalousie 
qu’il inspire à Tibère. 108. Nouvelles victoires, ru'. 
Bataille entre lui et Arminius, et défaite de celui-ci. 
1 1 3 . Son retour à Rome , son triomphe. 1 14 - Il est en- 
voyé, en AsieT 1-16. Pacifie l'Orient et meurt empoi- 
sonné par Pison. 1 18. Détails sur ses derniers momens. 
Ibid. Honneurs rendus à sa mémoire. 1 2 1 . 

Géta , fils de Septiine Sévère. Son caractère humain. 
IV. 76. Son portrait. 86. Il partage l’empire avec Ca- 
racalla ; antipathie enlr’eux. .Ibid. Il meurt assassiné 
par son frère, qui se glorifie de ce crime , et le fait 
déclarer ennemi de l’État. 88-89.» 

Glïcia (ClauBjus). Envoyé pour combattre les Corses 
révoltés contre Rome, traite avec eux sausla partici- 
pation du sénat; est condamné à mort à sou retour. 
. f . 3 a 8 . { 



GoRfWrN, tîK de Marcellus. Séihfa leur octogénaire, fe- 



> _r*., 

, 






• Digilized by Google 



* 



* ST ASIATIQUE. 567 

connu çinpercur par l’armée et par le sénat. IV. i®5. 
Son jeune fils nodmié César. Ibid. Leur mort. 1 36 . 

GorpIen , fils de Jrfhius Balbus. Associé aux empereurs 
Pupitn et Balbin. IV’. * 37 . filevé à l'empire. 1 4 1 - 
Sou portrait. ' 142. Son administratiou. 1 43 - Ses vic- 
toires en Orient. >45. Perfidie de spn favori Philippe 
qui excite une révolte flans l'Armée. Ibid. Sa mort. 
14.7- -Châtiment de ses meurtriers. t53^ 

3 T * 

Goths. Bataille entr’eux et les Romains ; leur défaite par 
l’empereur Claude. IV. 191-192. 

G h accu es (Titus). Ses victoires sur les Liguriens et sur 
les Sardes révoltés. I. 337. ' r $ 

Guacciius (Sempronius). Sa magnanimité envers Scipiou 
l'Africain, dont il fait cesser l’inique procédure, et 
dont il épouse ensuite la fille Cornélie. I. 4 'b. 

Guacciius (Tibérius). Monte le premier sur les mur» de 
Carthage. II. 8. Son portrait. 12. Pourquoi quitté le 
parti des patriciens , ctsc jette dans le parti populaire. 

|3. Brigue et obtient le tribunal ; réformes qu’il pror 
pose dans la législation ^résistance du sénat. 14 etsuir. 
Fermeté de TibériuS; adoption de sa loi; autres édits 
de ce Jribun. 17 et suip. Animosité -du sénat 'contre s 
lui; cnncmis.qu*on lui suscite. 18. Tumulte en sa fa- 
veur, à l'expiration de son tribunal. 20. Il périt dans 
une .sédition \ et son corps est jeté dans le Tibre. 22. 
Procès fait à ses v parlisans. Ibid : Le peuple lui èlèVe 
une statue. 3g< 

GnACCHU»(CAius). Son poi trail. II. t3^Son inaction après 

. le meurtre de son frère Tibérlus. zü. Nommé questeur 
en Sardaigne ; comment 11 s’attire l’alfeelion du peuple 
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de celte province. •>6. Son retour à Rome i il est ac- 
cusé devant le sénatet se juslkfie.*^?. Nommé' tribun , 
il ranime la haine publique, àT occasion de la fin tra- 
gique de son frère. 28. Enthousiasme du peuple pour 
lui; sa puissance. 29. Comment il eu use peur l’avan- 
tage de la république. 3 o. Polilique’du sénat envers 
lui. 3 a. Envoyé en Afrique, y fonde la nouvelle Car- 
thage qu’il nomme Junonia. 33 . Nouveaux troubles A 
son retour à Home. Ibid. Manœuvres des patriciens 
contre lui. 34 et suiv. Sa tête est mise à prix ; sa mort , 
et massacre de trois mille de ses partisans. 38 . Le peu- 
ple lui élève une statue. 3 g. • 

.JÊLjLT ’ , - . > . 

Guerres puniques. Détails y relatifs. I. 298, 33 g, 442. 

( Voj-. Rome et Carthage. ) 
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IIaNNON, général carthaginois. Sa descente en Sicile 
pour secourir Agrigente contre les Romains. I. 3 o 4 - 
Sa défaite, sa perfidie, sa punition. Ibid. Sa mort. 3 o 8 . 

Wannon, autre général carthaginois. Défait et tué par 
Cnéius Sclpion en Espagnfe. I. 346. 

IIélioçabale. Son origine. IV. g8. Conspire en Asie 
contre Macriu. 'toi. Est proclamé empertur. 104. 
Son portrait; son premier crj me. jo5. Il arrive a 
Rome; crée un sénat de femmes'. 106. Son idolâtrie, 
ses sacrilèges, son sacerdoce. J 0,7. Ses débauches, 
son luxe effréné, ses extravagances.* 108-109. Il adopte 
Alexandre- Sévère. 10g. Ne pouvant le corrompre, 
il veut le faire périr; révolte des prétoriens*. 1 10. Sa 
mort et celle de sa mère. ni. Son nom est effacé 
des registres du sénat. 
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TT El, vif tiens. Leur guerre avec César. II. 26(1 et tuiv . 
Leur défaite. 270. Condition de )a paix qu’ils en ob- 
tiennent. 271. 

IIi'raclée (bataille d’). Où les Romains furent défaits 
par Pyrrhus. I. 283. 

Hérauts, à Rome. Leur création. I. 38. 

Herdqnius, Sabin. Se compose un parti de bannis et 
d’esclaves; sa conspiration, sa mort. I. 1 56. 

Hérode le Grand. Partage de ses États par Auguste. 
III. 71. 

Hikmpsal, roi numide, fils de Micipsa. Ses démêlés avec 
Jugurtha, qui le fait assassiner. II. 44 et smV. 

IIiempsal, autre roi de Numidic. Donne asile à Marius 
età plusieurs autres bannis; les trahit ensuite. II. io3. 

Hiéron II, roi de Syracuse. Allié des Romains, qui lui 
doivent une grande part des succès de la première 
guerre punique. I. 3oo et suiv. Assiste à la célébra- 
tion des jeux séculaires à Rome; joie qu’y cause sa 
présence. 3a8. Présens magnifiques que lui fait le 
sénat. 337. Resta constamment fidèle aux Romains. 
3.j6. Sa mort. 364. 

Hiéronyme, fils d’Hiéron. Hérite de son trône, et non 
de ses vertus; est assassiné par scs sujets. I. 364- 

Horace. Son triomphe sur les Curiaces; soumet Albe 
aux Romains. I. 45. Tue sa soeur Camille. 46- Son 
jugement; comment il est sauvé par son père. 47- 

Horace (Flaccus). Apprécié comme poète et comme 
philosophe. III. 22. 
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• 

Hokatids, surnommé Codex: Sonilluslre dévouement; 

comment récompensé. I. g.f- 95 . 

Hortensia , fille du célèbre orateur Hortei*ius. Son dis- 
cours énergique aux triumvirs qui voulaient forcer 

les dames romaines à contribuer aux frais de la guerre 

. 

civile. II. 454. 

. • h *v‘ • •> 

* * 4 ■ y è 

Illtrie. Guerre avec les Romains. I. 33o. Soumission 
de cette contrée. 33 1 . 

C 

Imperator, titre purement honorifique chez les Ro- 
mains. II. 3io. — Quand devint supérieur à celui de 


♦ ^ 


roi. III. 38. 


i 1 ^ i . • p 


Italie. Ses premiers peuples. I. G. Sa division en petits 
Étals. 7 . Elle adopte la religion des Grecs. 8 . Événc— 


* * * 
>*. 


mens antérieurs à la fondation de Rome. 1 1 et s un-. 
Établissement de ses grandes routes. 417 . — Irrup- 
tion desSarinateset des Scythes. III. 3t 1 . ( V oy . Rome 


♦ 


et Empire romain. ) 

•• • * * SJ|- * C 

J. 
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Jeux séculaires. Leur célébration à Rome. I. Zv]. 

1 • - 

Josèphe, historien juif. Détailsquile concernent. III. 3t6. 


% 


Judée (la). Sa réduction en province romaine. III. 80 . 


0 

# 

# 


JuGURTilA , prince de Numidie. Son portrait; ses pre- 
'miers succès dans la guerre des Romains contre Nu- 
înance; éloges que lui donne Scipion. II. 44 el ^iv. 
Son oncle Micipsa lui cède, en mourant, un tiers de 
sort héritage, pour conserverie reste à scs enfans^Get 
sm\-. Il fait assassiner llieinpsal , chasse Adherbal de 

w 
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* : * 9 
ses États, et s’empare de toute la Nuraidie. i(8. Le sé- 
uat romain, ordonne qu’elle sera partagée entre lui et 
Adherbal ; comment il obtient les contrées les plus 
fertiles. 5o. Nouvelle guerre entr’eux. 5i. 11 fait le 
siège de Cirllin, où Adherbal s’était réfugié. 52. Fait 
périr ce prince, qui s’était rendu à lui. 53. Le sénat 
romain lui déclare la guerre; politique de J ugurtlia ; 
traité par lequel il achète la paix et reste en possession 
de son royaume. 53-54- Mandé à Rome pour y faire 
connaître ses complices. 56. S’y fait des partisans par 
ses trésors. 57 . Y fait assassiner un petit-fils de Massi- 
nissa , qui demandaitau sénat le royaume de Nuinidie; 
la guerre lui est de nouveau déclarée, et le sénat lui 
enjoint de sortir de l’Italie. 58. Il oppose aux forces 
de Rome celles de son génie ; sa tactique. 5g. Il con- 
traint le consul Aulus à signer une paix ignominieuse, 
que le sénat refuse de ratifier. 60 . Bataille entre lui 
et le consul Métellus ; défaite de son armée. 62 . Battu , 
mais non découragé, change de système, et harcèle 
sans cesse les Romains. 63. Est trahi par son fiivori 
Bomilcar. 64 . Battu de nouveau par Métellus. 68. Et 
ensuite par Marius. 77 . Perfidie de son gendre Boc- 
chus , qui le livre aux Romains. 80 . Après avoir orné 
le triomphe de Marius, il cslpondamné par le sénat 

à mourir de faim 81 . 

' 1 ' ■ 

•li ifs. Leur révolte sous Traj in ,et leur défaite. III. 352- 
353. Ils reprennent les armes sous Adrien. Leur dis- 



persion , et abolition de leur culte. 37 g, 082 . 

JuLiAXt's( Dîmes). Achète l’empire mis à l’encan parles 
gardes prétoriennes. IV. 67 . Mépris public pour lui. 
58. Décret du sénat qui le condamne à perdre l’em- 
pire et la vie. 62 . 
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Julie, fille d’Auguste. Son -exil. III. 67. 

Junics (Marcus). Sa dictature après la défaite de Cannes. 

I. 3 Gï. 

Junonia , nom de la nouvelle Carthage , fondée par Ga i us 
Gracchus. II. 33. 

J u vénal , poète satirique. Apprécié. III. 3*7. 

k 

Labarum, enseigne miraculeuse arborée par Constantin. 

iy« -29°. 

Labf.ojt , tribun du peuple. Vengeance qu’il exerce en- 
vers le censeur Mé tell us, qui l’avait fait rayer de la 
liste des sénateurs. II. 24. 

Lartivsï consul A Rome. Premier dictateur. I. io5. 

* 

Latins. Leur guerre avec les Romains ; ils sont vaincus 
et se soumettent. I. io4 et suiv. A quelles conditions 
ils obtiennent la paix. 110. Leur révolte. 262. Leur 
défaite. -266. 

Lélujs, ami de Scipion. Comment le surnom de Sage 
lui fut donné par le peuple romain. II. «4. 

Lentulus , consul romain. Victoire célèbre qu’il rem- 
porte sur les Gaulois au-delà du Pô. I. 3*7. 

• * • 

Lentulus , préteur , l’un des chefs de la conjuration de 
Catilina. Est destitué et arrêté. II. 218 et suiv. Sa 
mort. 233. - 

Lépidus , consul. Après la mort de Sylla , entreprend de 
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relever la faction populaire: II. t 3 a. Guerre çivile 
entre lui et son collègue Catulus. i 33 . Sa défaite; sa 
fuite et sa mort. i 34 . 

v. 

Llpidus ( M. Æmilics). Prend parti pour Antoine contre 
les meurtriers deCésar, et contre Oc bive. II. 387,400, 
4 17 , 4?5 » 4^- Il se réconcilie avec ce dernier. 43 o. 
L’un des triumvirs; a le gouvernement de l’Espagne. 
437. Ses proscriptions. 43 g et suiv. Sa nullité dans le 
triumvirat. 485 . Il est relégué en Afrique avec 
quelques légions. 466. Son abaissement et sa lâcheté. 
475 . 

Létcs , préfet du prétoire. Conspire contre Commode. 
IV. 47. Porte au trône Pcrlinax. 48 et suiv. Se rc- 
pent de son choix ; odieux artifice qu’il emploie pour 

assurer sa perte. 53 - 54 » Sa mort. 61. 

• « 

Lévivus, général romain. Remporte une victoire sur le 
roi de Macédoine ; est fait consul. I. 368 . Assure aux 
Romains la possession de la Sicile. Ibid. 

% t 

Licimcs, général romain. Est nommé César. IV. 286. 
Dispute l’empire de l’Asie à Maximien. 29 4 - Soutient 
la cause de Constantin en faveur du christianisme. 
297. Son union avec la steur de ce prince. 3 oi. Il 
défait Maximien et use cruellement de la victoire. 
Ibid, et suiv. Guerre entre lui et Constantin. 3 ou et 
suiv. Sa défaite , sa fuite et sa mort. 3 o 5 et suiv. 

Liguhiens. Lears guerres avec les Romains. I. 327.' 

Livie-, femme d’Auguste, qui Penleva à Tibérius Néron. 
II. ‘ 473 . Fait adopter son fils Tibère et disgracier le 
jeune Agrippa» III. 74. Sage conseil qu’on lui attribue 
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au ÿujct de la conspiration de Cipua. 76. Pourquoi 
on l’a soupçonnée d’avoir empoisonné Auguste. 88. 
Mépris que lui témoigne son indigne fUs ; sa mort. 

129. v • 

Livius, cofisul. Défait Àsdrubal dans la Cisalpine. I. 
3,°. . * 

Lot agraire. Troubles qu’elle excite à Rome. I. 162. 

* . 

Lucaix, auteur de la Pharsale. Impliqué dans une 
conspiration contre Néron; sa mort courageuse. 111. 

311. , 

Lucie*. Époque où il fleurit ; ses ouvrages appréciés. 

IV. 23. . ' • • 

• > • , . ; 

Lucilius, ami de Marcus Brutus. Son beau dévouement. 

II. 464. 

Luctus César, petit-fils d’Auguste. Son orgueil. III. 

69. Sa mort 73. 1 * 

«V. 

Lucrèce, femme de Colla qu. Violée par Tarquin, se 
donne la morte I. y 5 . Comment fut veugée. 76 
et sitiv. 

LucKÉTjLcs (Spurius). L’un des fondateurs de la liberté 
romaine. I. 77. Son consulat. 92. 

• t 0 

Lucullus (Licixius), consul. Commande en Espagne. I. 
437. Horreurs qu’il commet contre les Vaccéens ; ra- 
vages qu’il exerce en Lusitanie. 438. Son portrait; sa 
prodigalité; ses taleps militaires. II. 1 56. Sylla le don ne 
pour tuteur à son fils. Ibid. Sa rivalité avec Pompée. 
i 5 y. Ses succès contre Mithridate. i5q et soit’. .Il 
le poursuit en Arménie où il s’était réfugié. 161. Dé- 
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fait l’armée de Tigrane ; sa modération après la vic- 
toire. iGa-iG3. Sédition dans son année. 1 G4- Sa 
fortune décline, et, sans être vaincu, il perd le fruit 
de ses victoires. Ibid. Est en défaveur à Rome; est 
remplacé par Poinpé^'dans le commandement. iG5. 
Entrevue de ces deux généraux. 166. Son retour à 
Rome; son triomphe; comment il rendit célèbre la 
fin de sa vie. 166-1Ç7. 



1 s 
s. inc 



Lvox.'Tncendie de cette ville par S^ptime Sévère , lors 
de la guerre civile entre cet empereur et-le César Al- 
bin. IV. 74- 

M. 






Macrie.Y, général de Vjdérien. Cause la ruine de ce 
prince par trahison. IV. 167. Sa révolte contre Gal- 
lien. Est élu empereur par l'armée d’Orient. 175. Sa 
victoire sur les Perses. i^G. Est tué en combattant 
son compétiteur Auréole. 177. 



Mac. ri*, préfet du prétoire. Conspire contre Caracalla. 
IV. 9G. Est élu empereur. <jn. Sa guerre malheureuse 
avec Arlaban. 100. Réformes qu’il introduit dans la 
législation. Ibid. Conspiration contre lui. 101. Sa 
fuite e’t sa mort. io3. 



Magnésie (bataille de). Où Antiochus le Grand fut dé- 
fait parles Romains. I. 4n- 

Malte. ( Voy. Mélite. ) 

Mamercds (Émilius). Sa dictature. Il combat les Falis- 
ques. I.- 205. 

Mammle , mère d’Alexandre Sévère. Le protège contre 
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les fureurs d’Iléliogabale. IV. mo. Sa régence; 
douces vertus qu’elle inspire à son (ils. 1 1 4- Gomment 
devient la cause de sa perte. 128. Périt avec lui dans 
une sédition; son apothéose. i3o. 

Manlius .(Marcus). Sauve le Capitole assiégé pâr les 
Gaulois. I. 238. Récompense qu’il en reçoit. Ibid ,8a 
conspiration. o.^ 5 . Sou jugement; sa condamnation; 
sa mort. 246. 

MahliOS ÇTituS). Défait un géant gaulois. Comment 
cette victoire lui acquiert le surnom de Torqualus. 
I. 255. Nommé dictateur, bat les Étrusques. 257. 
Consul , est envoyé contre les Latins' et les Carnpa- 
niens révoltés. 262. Sa vision. 263. Sa victoire. 265. 
Sa rigueur barbare envers son fils. Ibid. 

Marc-Antoine. ( Voy. Antoine. ) 

Marc-Aurèle, empereur. Son adoption par Antouin. 
III. 385. Chagrin que lui cause son élévation. 386. 
Éloge de son père adoptif qu’il prononce, après sa 
mort, au sénat. 3yy. — Il partage le trône avec Lu- 
cius Vécus. IV. 1. Sou portrait. 2. Modération qu'il 
apporte aux poursuites contre les chrétiens. 3. Son 
application aux soins de l’administration etA la ré- 
forme des abus. 4- Fléaux et calamités qu’il eut à 
combattre. 5-7. Sa campagne glorieuse contre* les 
Qüades et les Marcomans. 8-9. Nouvelle gùerre. Dé- 
- fait d’abord par les Barbares, il reprend l’offensive 
et les défait à son tour ; son triomphe, to et suie. 
Invasion ; armement général ; désintéressement de 
l’empereur, qui met en vente son mobilier et celui 
de sa femme, pour suppléer au vide du trésor. .12- 
i3. Échec des Roiuaius ; leur victoire inespérée; 
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double phénomène rapporté \,c,c sujet et différem- 
ment expliqué par les historiens. 1 4 et suiv. Révolte 
en Orient. Usurpation de Cassius. Triomphe dç l’em- 
pereur. t 6 et suiv. Ses voyages en Syrie et en Égypte. 
20 . -Son retour à Rome, après huit ans d’absence; sa 
retraite à Lavlnium. 21 . Hommes 'célèbre» à cette 
époque. 22 . Nouveaux fléaux et nouvelle irruption 
des cnneiph. Ibid. Sa philosophie expliquée par lui 
au* Romains , avant sou 'départ pour l’armée. o3 et 
suiv. Ses campagnes contré les Scythes; sçs victoires 
et sa mort. 3a et suiv. 




Mabcellus (Claudius) , consul romain. Sa victoire sur 
les Gaulois, dont il tue le roi Viridoinare. 1. 335-336. 
Éclat de son triomphe. 33y. Préteur Ai Sicile. 356. 
Bat les Carthaginois à Noie. 36a. .Assiège Syracuse , 
la prend et la livre au pillagq. 364 et 3II,V - Sa lnort ; 
honneurs funèbres que lui rend Annibal; son sur- 
nom glorieux. 369 . 

* ' 

Marcellus, neveu d’Auguste. Son portrait. III. 46 . Sa 
jalousie contré Agrippa. 46-3.1 mort. 4y» 

Marcia , veuve de Régulus. Vengeance qu’elle lire de la 
mort de son mari. I. 32 t. ; 

Marcios , surnommé Coriolan. ( Voy. Çorio,lav. ) 

M AKc.its Censorinls , consul. Fait désarmer Carthage, 
ut somme ses habilans de l’abandonner pour s’établir 
ailleurs. I. 445- Échecs qtml éprouve par suite de sa 
négligence. et suiv. 

Marjsus, général de l’empereur Pliilippe. Excite une 
révolte dans les légions , qui le proclament empe- 
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rclir , et détruisent bientôt leur propre ouvrage JdV. 




Marius (Caïus) , lieutenant de Métellus en Afrique. Fait 
une belle retraite devant Jugurtlia. II. 63. Son por- 
trait; sa prétention au ‘consulat. 63;, Il fronde la con- 
duile de son général, et dénigre ses talens. 66. Est 
nommé consql sa harangue au peuple à cette occa- 
sion. 68-69.^ Son départ jiour l’Afrique ,*où il rem- 
place Métellus dans le commandement. 73. Ses 
exploits eontre ‘les Maures et les Numides. Ibid. Dé- 
faite de Jugurtlia. 77. Nouveau consulat et triomphe 
de Marius, qu’orne le prince qumide enchaîné. 81. 
Victoires Sur les Ciinbres, les Ambrons et les Teutons. 
83 et suie. «Est surnommé le troisième fondateur de 
Home. &6. Troubles intérieurs qu’il excJNe. 87. Haine 
entre lui et Sy lia. 89. Il commande l’armée daqs la 
gtlerre sociale. 9^. Ranime la haine populaire contre 
les patriciens. 96. Le peuple annuité les décrets du 
sénat en faveur de Sylla , et donne à Marius le com- 
mandement de la guerre d’Asie. 97. Marius fait égor- 
ger dans Home tous les amis de Sylla. Ibid. Celui-ci 
le force à la fuite , et fait mettre sa tète à prix. 98. 
Il est arrêté et conduit à Minturnes. 10 1. Son départ 
et son arrivée en Afrique. io3. Sa fuite. Ibid. Son 
alliance avec Cinnà ; il marche sur Home ; Vengeances 
qu’il y exerce’. io5 et suie. Est élu consul ^ pour la 

septième fois. 110. Sa mort. Ibid. 

, * 

Marius (le jeune). Son ‘caractère cruel; il assassine 
lâchement le consul Porcius Caton. II. 95. Banni 
avec son père , comment échappe avec lui à la trahi- 
son d’Hicmpsal'. io^. Battu en Italie par Sylla. 1 13. 
'Se venge de.son infortune en faisant massacrer daus 
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Roms tous ceux qui ont abandonné son parti. Ibid. 
Sa mort; sa tête, envoyée à Rome, est clouée par l’or- 
■ dre de Sylla sur la tribune aux harangues. 1 » 5 . 

Marseille, république. Seule alliée des Romains dans 
la 4 seconde guerre punique. I. 342. Son 'siège par 
César; sa reddition. II. 33 o, 

Martial, poëte latin. Ses épigrammes. III. 317. 

IA * 

Massmissa, prince numide. Se joint aux Romains contre 
les Carthaginois. I. 3 y 3 . Triomphe de Sypliax ; se 
■soumet a la reine Soplionisbe sa femme, et l'épouse. 
375. L’empoisonne pour ne pasJa livrer à Scipiou , 
qui la réclame comme l’esclave de Rome. La cou- 
ronne de Numidie récompense son obéissance servile. 
375-376. Ses exploits A la bataille de Zama . 4 384 - 

Massiva, petit-fils de Massinissa. Vient solliciter <1 Rome 
le royaume de Numidie. Est asSassinp par ordre de 
Jugurlha. II. 58 . • * 

Maternüs , brigand qui aspire au trône, sous Cqinmode. 
Sa révolte cl sa mort. IV,. 4 2 - 

Maxexce, fils de Maximien-IIerculé. Est proclamé em- 
pereur. IV. 285. Ses désofdres. Violences de son 
père contre lui. 2887289. Il veut le venger après l’avoir 
détrôné. Nouveaux désordres et tyrannie ÿms bornes. 
2g2.SadéIaiteparConslanlin ; sa lâcheté, sa mort. 295). 

Maximiex-IIerculf,, général de Dioclétien. Associé par lui 
à l’empire. IV. 248. Ses victoires dans les Gaules. 
25 o. Sa tyrannie; ses sanglantes proscriptions. 261. 
Son abdication. 270. Il regrette le trône. 283. 
Comment y remonte. 285. Sa violence contre son fils 
Maxence ; sa fuite et sa chute du trône. 289. Accueilli 
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par Constantin , son gendre, dans son gouvernement, 
il usurpe sa couronne. 290. Mis en fuite et pardonné 
par lui, il conspire sa perte et périt victime de son 
ambition. 291 et suiv. ■ 

Maximiv , ‘commandant des légions gauloises. Les excite 
à la révolte contre l’empereur Alexandre Sévère. IV. 

1 29. Son élection A l’empire par l’armée ; son por- 
trait. i 32. Il règne par la terreur. i33. Ses talens 
militaires. Ibid. Conspiration contre lui; sa ven- 
geance; ses proscriptions. 1 34- Le sénat .refuse de 
sanctionner son usurpation , et le déclare traître à la 
patrie. i35. Il est massacré par ses propres soldats. 
139.’ 

MaximÎN-Daza, neveu de l’einpereur Galère. Est nommé 
César, iy. 271. Dispute l’empire de l’Asie à Lkinius. 
293. Favorise le parti de Maxcnce contre les chré- 
tiens'. 295. Son invasion ; sa défaite ; sa fuite et sa 
mort. 3oi et suiv. 

Mkcène: Son pouvoir sur Auguste. III. 67. 

Mf.lite ( île de) , ou Malte. Prise pur Régulus et Man- 
lius , dans la première guerre punique. I. 309. 

Mélius (Spurius), chevalier romain. Aspire à la tyran- 
nie .•'sa ^conspiration. I. 202. Son arrestation; sa 
mort. 2o3. 

Memmius (Caïds), tribun. Dénonce au peuple romain 
l’infamie de Crdpuruius qui avait vendu lq paix à Ju- 
gurtlia. II. 55. Fait mander ce dernier à Rome, et 
s’oppose à la fureur du peuple, qui voulait se porter 
contre lui à' des violences. 56 - 5 ’]. Brigue Je consulat; 
est poignardé. 89. 



Digitized by Google 




ET ANALYTIQUE. 38 I 

Messaihne, femme de l’èmpereur Claude. Le suit dans 
sou expédition en Bretagne. - 1 II. 161. Ses crimes. 
Ibid. Ses désordres. 164. Scs noces sacrilèges. i 65 . 
Sa mort. 169. > 

Métellüs ( Locics), consul romain. Sa victoire sur les 
Carthaginois à Palerine. I. 3 i 6 . — Son caractère; son 
habileté. II. 6t. Il défait l'armée de Jugurth?. 63 . 
Met le siège devant Zama. Ibid. Sa jalousie contre 
Marius, qui le dénigre. 66. Pourquoi il livre au pil- 
lage la viHc de Vacca. 67. Nouvelle victoire sur Ju- 
gurtha. 68. Il est remplacé dans son commandement 
en Afrique. 73. Son retour à Rome. Ibid. Opposé à 
Marius, s’exile à Smyrne pour se soustraire à ses 
vengeances; son rappel. 88-8g. 

M ktellls ( Quintes - Cæcilius ) , l’un des généraux de 
Sylla. Sa victoire sur Norbanus.' II. ti 3 . Son con- 
sulat. 126. Guerre civile entre lui et Sertorius. i 3 q 
et suiv. Comment il ternit son triomphe. i 43 . Ses 
succès contre les Cretois ; sa rivalité avec Pompée. 
1 55 . 

Mènes Suffétius , dictateur d’Albe. Propose et fait ac- 
cepter à Rome un combat singulier pour décider du 
sort de l’empire. I. 43 . Sa trahison ; son supplice. 5 o. 

M ici psa, roi numide. Sa conduite envers Jugurtha. II. 
44 * Part qu’il lui laisse dans son héritage, pour con- 
serverie reste à ses enfans. 47 - Sa mort. Partage de 
ses États. 48- 

Mi.nutius { Ruffus) , général de la cavalerie romaine 
sous Fabius. Accuse sa temporisation , et combat 
malgré ses ordres. I. 349 et suiv . Glorieux d’un 
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V 

succès obtenu sur les Carthaginois en l'absence du 
dictateur, exige à son retour qu’il partage avec lui le 
commandement. 353 . Piège tendu par Annibal à sa 
témérité ; son fol orgueil compromet le salut de l’ar- 
mée. Ibid. Sauvé par Fabius, il reconnaît son erreur, 
se soumet à lui arec toutes ses troupes et le proclame 
son père. Ibid. Périt à la bataille de Cannes. 35 g. 

Mithbioate le Grand. Ses exploits en Asie contre les 
Romains; ses cruautés. II. g& Il est battu par Sylla. 
gg. Dépouillé de ses conquêtes en Grèce et en Asie, se 
voit renfermé dans les limites de ses ÉLats. tog. S’allie 
avec Sertorius. i^o. Est défait par Lucullus. r 5 g. 
Soumission de son royaume aux Romains. 11 fait si- 
gnifier à scs femmcÿet à ses soeurs l’ordre de mourir. 
i6o. Se retire chez Tigrane , roi d’Arménie. Ibid. Re- 
prend l’offensive. 164. Est mis en déroute par Pom- 
pée. Cherche de nouveau un asile chez Tigrane , qui 
lui refuse l’entrée de ses États et inet sa tète à prix. 
176. Disparaît dans les déserts de la Scythie. ibid. 
Est trahi par sa favorite Slratonice. 1 79. Sa nouvelle 
apparition dans le Bosphore. 180. Révolte excitée pat- 
son fils Phnrnace; sa mort; honneurs funèbres qui lui 
sont rendus par Pompée. 181-182. 

Mnesthée , affranchi d’Aurélien. Sa perfidie envers 
l’empereur, dont il cause la mort. IV. 2i5. Punition 
de ce traître. 218. 

Macs a, aïeule d’IIéliogabale. Admise au rang des séna- 
teurs romains. IV. 106. S’empare du pouvoir; son 
administration juste et sage’. 10g. Sa régence sous 
Alexandre Sévère. Principes mâles qu’elle imprime 
dans l’àinc du jeune empereur. 1 1 4- 
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Môle d’Adrien. Sépulcre ressemblant A une forteresse, 
et qui a servi long-temps de citadelle à Rouie. III. 
368. ( Voy. Chateau Saint-Ange. ) 



Monnaie. La première qui fut frappée à Rome. D’où 
fut nommée pecunia. I. 61. Première monnaie d’ar- 
gent. 296. : . 

•' K 



Mltius ( Caïüs ) , surnommé Scévola. Conspire contre 
Porsenna et se dévoue pour sa patrie. Son héroïque 
fermeté, h'tfiet suiv. Récompense qu’il en reçoit. 99. 

>’ 1 . \ • 



«K 




N. 



Narsès , roi de Perse Sa défaite par le César Galère. Sa 
soumission aux Romains. IV. 262-263. 

I . ‘ * ' 

Naemachie, spectacle donné par Auguste aux Romains. 
IIL 72. Autre par Claude, qui y fait périr dix-neuf 
mille prisonniers. 179. * 

Néron (Clacdius) , consul. Succède aux ifttefc Scipion 
tués en Espagne ; ne peut réparer leur défaite , et 
achève de perdre ce qu’ils avaient conquis. I. 367. 
Défait Asdrubal dans la Cisalpine, et fait jeter sa 
tète dans le camp d’Annibal. 370. 

Néron (Claudios), fils de Doinitien efd’Agrippine. Son 
adoption par l’empereur Claude. III. 171. Son élé- 
vation à l’empire. ■ 83. Son gouvernement. i85. Il 
empoisonne son frère Rritannicus. 188. Conspiration 
contre lui. 189. Ses débauches. 191. Son amour pour 
Poppée. 192. Son parricide et remords qui le suivent. 
jq 4 et suiv. Nouveaux crimes qu’il commet. 201. 
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Son union avec Poppée après la répudiation et l’as- 
sassinat de sa femme Octavie. Ibid. Son départ pour 
la Grèce; il est couronné aux jeux olympiques. 2o3. 
Revient en triomphe à Rome, et pousse l’excès du 
vice jusqu’à la démcuce; fait tuer Poppée et épouse 
l’eunuque Sporus. 2ç>3-2o4- Ordonne l’incendie de 
Rome et le massacre des chrétiens. 204. Sa prodi- 
galité. 20G. Conspiration de Pison, et mort des con- 
jurés. 20 7 et suiv. Révolte dans les Gaules. 21 3. Sa 
lâcheté. 216. Ses nouveaux crimes. 217. Soulèvement 
général contre lui. 218. Sa fuite. 219. Sa mort. 220. 
Joie qu’elle excite dans Rome. 222. 



Nerva. Son élévation. à l’fcmpire, son origine. III. 32t. 
Il rend un édit contre la délation. 322. Excessive 
douceur de ce prince. 324- Ses belles qualités. Ibid. 
Révolte des soldats. 320. Il associe Trajan à l’empire. 
327. Sa mort. 329. Traits de bonté qu’on en cite. Ibid. 



Niger ( Pescennius ) , gouverneur de Syrie. Proclamé 
empereur par le peuple romain. IV. 5g. Ses talcns 
militaires, ses vertus. 67. Guerre avec Septime Sé- 
vère son compétiteur. Ibid,. Sa défaite, sa fuite et sa 
mort. 68. - Proscription et meurtre de tous ses pa- 
rons. 70. 



Numa, roi de Rome. Son élection. I. 33. Son gouverne- 
ment pacifique. 35. Sa législation. 36. Il institue les 
vestales, crée des hérauts, établit diverses fêtes. 37 
et suiv. Sa mort. 4>- f 



Numaxce. Assiégée, bloquée et détruite par Scipion 
l’Africain. II. 10. 

Numérien, fils de l’empereur Carus. Scs talens , ses 



* 
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qualités. IV. 238 . Partage du trône entre lui et son 
frère Cariu. 24o. Meurt assassiné; punition de son 
meurtrier. 24 ». 



O. 



Octave. Adopté par le testament de César, son grand- 
oncle. II jâgi . Vient à Rome réclamer ses droits. 4 oo. 
Brillante réception qu’on lui fait. 401. Son entrevue 
avec Antoine, et discours remarquable qu’il lui adres- 
se. 4 o 4 - Réponse d’Antoine. 4 <> 8 . Dissension entre 
eux. 4 >o. Il s’oppose au rappel de Brutus et de Cas- 
sius. 4 1 1 . Sa pplitiquc à Fegard de Cicéron. 4 19. 
Statue d’or qui lui est décernée pour avoir garanti 
Rome de la tyraqpie d’Antoine. 420. Guérie civile 
entre ces deu* rivaux.- 4 a 5 et siiiv. Refus qu’il fait - 
d’une entrevue à Décimas Brutus. -427. Mépris que 
lui témoigne le sénat. 428. Ce consulat lui est refusé. 
429. Sa réconciliation avec Antoine et Lépide. 43 o. 
Discours qu’il tient à ses soldats pour les aigrir contre 
le sénat. 43 t. Le consulat lui. est de nouveau refusé. 
432. II marebe contre Rome. 433 . Y entre aux accla- 
mations du peuple. 434 -* Élu consul > fait rendre un 
décret pour mettre en accusation les meurtriers de 
César. 435 . Son triumvirat avec Antoine et Lépide; 
il prend le gouvernement de l’Afrique, de la Sicile et 
.de la Sardaigne. 438 , 465 - 466 . Ses proscriptions. 439 
et suiv. Guerre qu’il soutient contre Brutus et Cassius. 
457 et suiv< Son retour à Rome. 466. Il sû brouille 
avec Antoine. 468. Leur réconciliation. 469. Guerre 
entre lui et Sextus Pompée. 470)473. Son mariage avec 
Livie. Ibid. Il est victorieux. 475. Guerre entre lui 
et Antoine. 483 . Victoire d’Actiutn. 488. Son entrée 

4 - 



/ 
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triompliale dans Alexandrie. 4 q 6 - Son entrevue avec 
Cléopâtre. Ibid. Il réduit l’Égypte en province ro- 
maine et revient. à Rome; son élévation à l’empire. 
498. — Son gouvernement. III. 519. Réforme qu’il 
opère' dans le sénat. 3 %. Sa feinte abdication. 34 - H 
consent à garder le pouvoir par obéissance. 36 . Prend 
le surnom à' Auguste et le titre A' fmperator. 38 . 

( Voy. Auguste. ) . . 

» 

Octavle ) sœur d’Auguste. Son portrait. III. 664 

Octavius (Marcus). Tribun opposé â TibériUS Gracclius. 

II. 16 et suiv. Sa déposition. 18. 

Octavius (Cnéius), consul. Fait destituer et chasser de 
Rome son collègue Cinna: II. -104. Défend contre lui 
le Janiçule. io 5 . < 

Odésat , prince de Palmyre. S’en déclare roi. Scs succès 
contre les Perses le font nommer général de l'armée 
d’Orient. IV. 177. Est associé à l’empire par Gallien. 
178. Lâche trahison qui termine sa gloire et sa vie. 179. 

Opimius. Son consulat. II. 34 - Il met à prix la tète de 
Caïus Gracchus, fait massacrer trois mille partisans 
des Gracques. 38 . Elève un temple à la Concorde; 
ambassadeur en Afrique , se laisse corrompre par le 
roi de Ntuuidie; cité en jugement et condamné , ter- 
mine ses jours dans L’opprobre. 39. 

Orchomème { bataille d’ ). Gagnée par Sylla sur Arché- 
laüs , commandant l’armée de Miihridatc. II. 100. * 

Othon, favori de Néron et son compagnon de débauches. 
Envoyé en Lusitanie , y développe de grandes qualités. 

III. 192-193. Se déclare pour Galba, lors de la ré- 
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voile des armées des Gaules et d’Espagne. 21 5 . Pré- 
tend à son adoption par ce prince. 229. Sa jalousie 
contre le César Pison ; sa conjuration contre Galba. 
233 - 234 . Son élévation à l’empire. 235 . Sa générosité 
envers Celsus, resté fidèle à son prédécesseur. ?/{o. 
Guerre civile entre lui et Vitellius. 241. Sa défaite, 
son abdication, son discours à ses soldats, sa mort 
courageuse. 246 et stiiv. 



Ovide. Son exil et sa mort. III. 67. 






Panthéon, à Rome. Par qui cet édifice fut terminé. 
III. 45 . • ’ 1 

• T ' * * * " 

Papinien , jurisconsulte et ministre de Caracalla. Mot 
courageux qui lui coûta la vie. IV. 90. 

> . « 

Papirius, rondes sacrifices. Son reeqeil de lois. I. 62. 

» • • • • ’ • 1 

Papirius, jeune Romain. Sa piété filiale. I. 269. 

• * . \ .» . • » • 

< « 

Papirius Cursor. Sa dictature, sa sévérité pour la disci- 
pline militaire. I. 270. Son consulat; il bat l’armée 
samnite, et la fait passer SOqs le joug. 278. Créé de 
nouveau dictateur , défait les Étrusques. 279. 

Parles. Leur défaite par Trajan. 111. 348 et suiv . — 
Par Scptime Sévère. IV. 70. 

Patriciat, A Rome. Son institution. I. 18. 

r , # 

Patronage, à Rome. Son institution. I. 20. 



Paul-Émile. Son consulat. I. \i!y Notice qui le concerne. 
4 a 5 . Ses fils adoptés par Fabius et Scipion. Ibid. Ses 
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succès en Macédoine. £s6 et suiv. Son entrevue avec 
Pcrsée, prisonnier, et reproches qu’il fait J ce prince 
de ne savoir pas faire respecter son maliieuV. 429 et 
suiv. Son triomphe à Rome. 43o. Son désintéresse- 
ment; sa censdre; sa mort. 435. 

* . 

Pcrkwis , favori de l’empereur (Commode. Son portrait, 
son pouvoir. IV< 4°- Accusé de conspiration contre 
la vie du "prince et contre son trône. Sa mort.- Ibid. 

Perpexna. Se réunit à- Sertorius en Espagné. II. i45. 
Conspire contre lui. i46. Sa punition , sa mort. Ibid. 

•v *• ’ * * 

Persf.e , fils de Philippe. Roi de Macédoine par le meur- 
tre de son Trère Démétrius , veut soulever la Grèce 
contre les Éoinains ; est vaincu par Paul-*,Émile , 
dont il orne le triomphe, et meurt dans la capti- 
vité. I. 420 et suiv. 

Pertinax (Helvius), empereur. Son origine, sa bra- 
voure. IV. 48. Soif élection à l’empire. 49* Réception 
qu’on lui fait à Rome. 5o. Son sage gouvernement. 
£2. Conspiration contre lui. 53. Sa mort. 5{- Sou 

> éloge. 55. - 

Pétilius ( les deux ), tribuns du peuple. Accusateurs 
de Scipion l’Africain, comment sqnt confondus. 1. 
4 15 et suiv. *■ *■ - 

Pétbose, auteur satirique et licencieux. Impliqué dans la 
conspiration dePison contreNéron; sa mort. IIJ. au., 

Piursai.e (bataille de). Où Pompée fut défait par César. 
II. 346 et suiv. 

Philippe, roi dc Macédoine, Sa guerre avec Rome; ses 
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tas tes projets de conquête et sa défaite 
I. 3 %. * . •" #' 
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par Flaminius. 

, * 



» # 

PmurPEy Arabe. Placé auprès déjeune Gordien par son 
beau-père Mysitbëe , empoisonhe son_ bienfaiteur. 
IV. 1 45 . Fait révolter' 'l’armée contre pardieu. 1 4 b 
** et+siiiv. Lst proclamé empereur par l’armée et le 
sénat. i 4 y. Bassesse dtpson origine. Jbid. Triste ré- 
* . eeption qui lui est faite à Rome. i 5 o. Révolte dans 
les légions, qui proclament successi veinent deux autres 
empereurs: i 5 r. Vains efforts qu’il fait pour rqgri- 
111er cette rébellion^ sa mort. Ibid. 



Philippes (bataille de), en Thrace, où périrent Brutus 
■ et Cassius. Détajls y relatifs'. II. 460. 

' •” , 

Pison (CnéilsJ). Sa conjuration avec Calilirta. II. 202. 
Sa mort. 2o3. 

v 'A .. • 

Pison, gouverneur de Syrie. Son portrait 1 et celui de 
JPlancinc sa femme. III. 116. Ses rapports calom- 
nieux cpntt^ Germamcus, qu’il fait ensuite périr par 
le poison. 117. Accusation contru lui à Rome, sa 
mort. 1 22. , <■ * . % ' 



' Pison, chef d’une conjpiration contre Néron- III. 207. 
Lui lègue ses biens en mourant. 210. 



Pison ( Cucinianus). Son adoption 'par Galba. III. 23o. 
Il est livré à Otlion, qui le fait périr. 238. 

Plaiitien, favori.de Septime Sévère. Son insolence en- 
vers les Romains. IV. 77. Sa conspiration contre 
Fetnpefeur. Sa mort. 79. 



Pline le jeune. Sou panégyrique de Trajan. III. 337, 
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34o, 343. ‘Il est nommé gouverneur île province; • 
sa modération envers les chrétien^. 346. 

Plotise, femme de l’empereur Trajan. Sa modestie ; • 
belles paroles qu’on en cite. III. 332. Supposition 
qu’elle fit de l’adoption d’Adrien. 354* « 

Plutarque, institnteur de Trajan. Lettre qu’il écrivit à 
Trajan lorsque ce princomonta sur le trône. III. 338. 

Pollion (Asudus). Célèbre par son esprit et sa sagesse 
autant que par scs exploits. 111. 79. Auguste en fit 

son ami, ne pouvant en faire un courtisan. Ibid. 

* 

Pompée (Cnéius) , l’un des généraux de Sy lia. II. n3. 
Lui envoie la tête 'du consul Carbon. ii 5. llrave le 
pouvoir de Sylla , qui lui refusait le triomphe. 124. 
Scs succès en Afrique; il faif la conquête de la Numi- 
die; pourquoi Sylla le surnomme le Grand. ia6. Est 
opposé à Sertorius en' Espagne. i4« et suiv. Termine 
cette guerre qui avait duré dix ans ; actes de générosité 
et de justice qui ramenèrent sous ses drapeaux les sol- 
dats de tous les partis. 1 46-147- Détruit en Italie les * 
faibles débris du parti de Sparlacus. 1 53. Sa jalousie 
contre Crassus et contre Métellus. Ibid, et suiv. Sa 
rivajilé avec I.ucullus. 157. Le sénat lui donne le 
gouvernement de l’Asie et le proconsulat des 111ers. 
166. Son entrevue avec Lucullus>; reproches mu- 
tuels qu’ils se font. Ibid. Son portrait. 168. Ses ex- 
ploits. 169. Sa sévérité pour la discipline; son lia* 
bile politique. 172. Sa guerre avec lcs’corsaires de 
Cilicie, et victoire qu’il remporte sur ces pirates. 

>73. 11 marche contre Mithridate et le met en dé- 

* ' ^ 

route. 176 et suiv. Nouveaux exploits. 178. Il réduit 
la Syrie en province romaine. 179. Assiège et prend 
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- Jérusalem. 180. Honneurs funèbres qu’il reml à Mi- 
thridale. 182. Son retour à Rome, son triomphe. a35 
fi suif. Son union av.ee Jules César. Son trium- 
virat avec César et Crassus. a.jy. Son ambition. a53 * 
Animadversion publique qui se manifesté’ contre lui. 
268. Son consulat. 289. Il se rend populaire. 297. 
Parvient, contre l’usage, à se faire nommer seul consul. 
3o3. Change de parti , et devient le chef de l’aristo- 
cratie malgré son appareut uiuour pour la république. 
3o,{. Guerre civile entre lui et César. 3 1 2 et suif. Le 
sénat lui donne le commandement' général des armées. 

t *. , ( I U 

3ao. Sa retraite en Epire. 327. 11 refuse les proposi- 
tions de paix que lui fait César. 33(3. Est victorieux à 
Dyrrachium. 338. Sa défaite et sa fuite à Pharsale. 3jo 
et suiv. 11 demande unasile à Ptolémée, roi d’Egypte, 

qui l’accueille et le fait assassiner. 348-349- 

. •« * 

Pompée (Sf.xTiss). Guerre entre lui et Octave ; conférence 
et traité de paix. II. 47«* Nouvclleguerre. 473. Sa dé- 
faite et sa mort. 475. ■ « 

Pompéia , femme de Jules César. Pourcjtîoi répudiée. 

U. 247» 

Pont’voLant. Construit sur la mer par Caligula. III. 141* 

Pomus, général desÜamnites. Force l’arinée romaine à 
une honteuse capitulation dans les fourches caudiucs. 
I. 272 et suif. 

./ • I 

PoPiuus Lésas , censeur. Envoyé en Egypte , trace un 
cercle autour d’Antiéclius vainqueur, et lui défend 
d’en sortir avant d’avoir promis d’évacuer le royaume 
qu’il avait conquis. I. 44°> — Pourquoi s’exile volon- 
tairement en Asie. II. 29. , 



,* * . 
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Poppée , maîtresse de Néron. Ses artifices. III. <92-193. 
Son union avec l’empereur/201. Sa mort. 2o3. 

Porcia , femme de Marcus Brutus. Sa mort courageuse. 
' II. 466. . 

Porsenna, roi d’Étrurie. Embrasse la cause de Tarquin 
contre les Romains. L 93. Fait le siège et lë blocus 
de Rouie. q5. Conspiration contre laissa générosité 
envers Mutius Scévola. 96 cl suiv . Il recherche l’ami- 
tié des Romains. 99. 

„ * \ . 
PosTnusfrus ( Aulus) , 'consul et dictateur romain. Gagne 

la bataille de Rég^lle. T. ic8 et suiv. Victoire signalée 

qu'il remporte sur les Volsques. 206. 

Fôsthumius, tribun militaire. Lapidé par son armée. 
I. 20g. 

Postiiumius, général de Valérien. Proclamé empereur 
dans les Gaules, IV. 181. Ses victoires sur les Francs 
et les Germains le font surnommer Y Hercule gaulois. 
182. Sa guqrre avec Gallien ; \l meurt assassiné. Ibid. 

Préfets. Leur création à Rome. III. 4^. 

' _ .. * . • » 

Préteurs. Leur création à Rome ; lëürs fonctions. I. 252. 

Prétoriens. ( Voy. Cohortes prétoriennes. ) 

• • ' _ * 

Prêtres saliens, à Rome Leur institution, leurs fonc- 
tions. I. 38. 

Printemps sacré chez les Romains. En quoi consistait 
cette cérémonie. I. 4<>o- 

Prorus, empereur romain. Sa proclamation par l’armée. 
IV. 224- Son origine, sa vie privée et publique. 223 
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et suiv. Sa déférence pour le sénat qui confirme son 
électiou. 237. Ses victoires dansdes Gaules et en Illy»- 
l'ie. 228. Il soumet les Partlres et les Perses, et pacifie 
l’Orient. 23o. Révolte des légions ; mort des chefs re- 
vêtus par çlles de ta pourpre. 233. Victoire sur les 
Barbares révoltés en Tlirace. 234. Travaux dans l’in- 
térieur de l'empire. Ibid. Sédition parmi ses soldats; 
mort de Probus; monument que lui élève l’armée. 235. 
Punition de ses meurtriers. 236. 

$ ' ' *JK * 

Prusias, roi de Bithynie. Trahit Annibal son hôte, son 
défenseur et son ami. I. 4>8. Sa lâche humiliation de- 
vant te sénat romaift. 434- 

/ . » 

PuHLiLS-PniLO, consul. Défait les Latins révoltés ; obtient 
les honneurs du triomphe. IL 267. Sa dictature. Ibid. 
Créé de nouyeau consul. 278. 

Pupiek ( Maximus). Son élection à l’empire par le sénat; 
notice. IV. 137. Il marche contre l’usurpateur Maxi- 
min. Ibid. Dissension entft lui cl le co-empereur Bal- 
bin. i4o. Complot des prétoriens ; sa mort. Ibid. 

. . ■ ' • 

Pyrrhus, fihr d’Alexandre, roi d’Épire. Il entreprend la 
conquête de l’Italie. I. 281 . Après la victoire d’Iléra- 
clée , se montre généreux envers les captifs. 284. Tra- 
hison de son médecin. 28g. Il évacue l’Italie ; sonex- 
pédition en Sicile; ses conquêtes. 290. Il revient en 
Italie; sa défaite parles H%mains. 291 et suit'. Sa fuite 
et sa mort. 294. ' 

Q. • V 

Questure. Sa création à Rome. I. 208. 

• ' I 

Quintilius, frère de Claude II. £st dominé Auguste ^ct 
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lui succède à l’empire. IV. 19^. Se donne la mort après 
dix-sept jours de règne. 19G. 

Quintius Cæso , fils de celui qu’on hoinnia depuis Cin- 
cinnatus . Accusé d’avoir injurié le tribuuat et l’ordre 
des plébéiens; son exil. I. i 55 . Son rappel. 162. 

Quintius Capitolinus, .consul. Sa harangue célèbre au 
peuple romain refusaul de prendre les armes coutre 
les Volsques. I. ig 3 . Fait créer les censeurs. 200. 

I . • 

Quintius Cincinnatus. Est nommé consul. I. i 58 . Sagesse 
de son administration. 159. A l’expiration de sa ma- 
gistrature , il retourne à sa charrue. 160. Est créé dic- 
tateur; sa ‘victoire sur les Èques. Ibid. et suiv. Son 
abdication; son désintéressement. 162. Nouvelles dic- 
tatures. 2o3, 248. 

r » '• 



Réoilianus. Proclamé empereur par lés légions de Mœsie. 
IV. 181. Sçs victoires sur les Sarmates ; sa mort. Ibid. 

• , 11 . 

Réoulus, consul romain. Prend Mélitc ( Malte). I. 3 og. 
Proconsul en Afrique. 3 io. Demande son rappel et ne 
peut l’obtenir. Ibid. Tue un monstre sur les bords du 
Bograda. 3 n. Bâties Carthaginois et s’empare de 
Tunis. Ibid. Est fait prisonnier par Xantippe. 3 i a. Ac- 
compagne l’ambassade de^larthage à Rome. 3 16. Son 
discours au sénat pour l’engager à refuser la paix et 
l’échange de sa personne. 317. Sa magnanimité. 319. 
Son retour A Carthage; son supplice et sa mort. 321 . 
Vengeance de sa veuve. Ibid. 



Rémus, frère de Romulus. Son origine. I. i 3 . Ses pre- 
miers exploits. 14. Sa morùi'iG. ’ , r v 

• ■ Ht. '\rv*. • 

-.T . \V. 

• 4« I I * 



x ' ; i- 



Digitized by 



' ET 'ANALYTIQUE. 5g5 

ROCHE tahpïienne. D’où fut ainsi nommée. I.\ 26 . 

Rome. Sa fondation, ses rois. I. 16 et suiv. Diverses ori- 
gines de son ribm. 3i. Enlèvement des Sabines. 23. 

, Guerre avec les A lbains ; combat des Horace* cl des Co- 
riaces. 42. Crime des Ta rquins, leur expulsion ; aboli- 
tion de la royauté. 77 et suiv. Etablissement de la répu- 
blique. Bo el suiv. Guerre aVtec-l’Étrurie. 89, 93. Siège 
et blocus de Rome par Porsenna. 95. Nouvelle guerre 
avec les Sabins. toi. Conjuration des esclaves. 102. 
, Révolte du peuple pour l’abolition des dettes. Jb.id. 
Création de la dictature. io 5 . Guerre contre les tyrans; 
sa fip. 106 - 1 10. Guerre 'des Volsques. 1 14 > Troubles 
à Ruine; retraite de l’armée et du peuple sur le mont 
Sacré. 1 18- Création des tribuns. 1 20. Exploits , ambi- 
tion et orgueil de Coriolan^on exil. 1 22 et suiv ."Famine 
125 . Siège de Rome. i 36 . Pestes dans cette ville. x 49 > 
1 54 » ?53. Gouvernement des déceqivirs. i 65 , 170. 
Leur tyrannie ; révolte du peuple el de l’armée. 172 
et suiv. Leur abolition ; création de tribuns militaires. 
188 et suiv. Création de la censure et de la questure. 
200, 208. Conspiration de Mélius. 202. Établisse- 
ment de la solde des troupes. 21 1. Siège de Véies ; 
dictature de Camille. 212 , 217. Guerre contre les 
Falisques ; exil de Camille. 221 et suiv. Guerre des 
Gaulois. 225 . Prise de Rome. 232 . Sa délivrance. 240. 
Sa reconstruction. 245. Guerre,avec les Volsques, les 
Herniques , les Latius et Jes Samnitcs ; fourches cau- 
dines. 247 , 254 - 258 , 273, 277. Avec les Tarenlins 
soutenus par Pyrrhus. 280 et suiv. Domination de la 
république sur toute l’Italie. 296. Jalousie et haine 
de Carthage ; première guerre punique. Ibid, et suiv. 
Conquête du la Sardaigne. 326. Guerre avec l’Hlyrie , 
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les Gaulois et les Liguriens. 317 , 33o , 33?. Paix avec 
les Gaulois. 336. Seconde guerre punique ; armement 
général après le désastre de la bataille du Cannes ; 
nia relie d’Annibal sur Rome; entrevue de Scipion et 
d'Anuibal ; bataille de Zama ; paix entre Itoiue et Car- 
thage. ^9 et suis'. Guerre avec Philippe et Persée, 
rois de Macédoine. 388, 420. Invasion des Romains 
au-delà des Alpes. 44* • Troisième guerre punique; la 
Grèce rédqite en province romaine sous le nom d’A- 
cliaïe ; destruction de Carthage. 44 2 et rutV. — Déca- 
dence de la granJeur romaine; révolte de Viriatc en 
Lusitanie ; siège et destruction de Numance^ sédition 
excitée par les Graçques ' leur puissance et leur mort. 

9 II. i et suiv. Ghcrre avfec les Gaulois et les- Allobro- 
ges. 4®- Guerre de Jugurtha; invasion des Cimbres. 
45 et suiv. Guerre sociale ; guerre avec Mithridate ; 
proscriptions de Marius et de Sylla. 9a eC suiv. Con- 
sternation dans Rome ; guerre en Espagne. 1 19 et suiv. 
Guerre des pilles ; guerre avec les esclaves; guerre 
avec Mithridate. t48 et suiv. Conspirations de Tullus 
et de Catilina. >83 et suiv , Triumvirat de César , de 
Pompée et de Crassus. 249 el *ttiv. Descente dans la 
Grande-Bretagne ; soumission des Gaules. 296 et suiv. 
Guerre civile entre César et Pompée ; bataille de Dyr- 
rachiunt et de Pharsale ; mort de Pompée ; conspira- 
tion contre César. 3i2 et suiv. Consternation dans 
Rome après sa inor» ; usurpation d’Antoine; guerre 
civile entre lui et Octave. 376. et suiv. Triuiuvicat 
d’Octave, d’Antoine et de-Lépide ; leurs proscriptions; 
bataille d’Actium, élévation d’Octave à l’empire ; fin 
de la république romaine. 438 et suiv. — Tableau 
de Rome , depuis sa fondation jusqu’au règne d’Au- 
guste. III. 1 et suiv. Gouvernement et institutions 
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de ce pçtnce. 29 et suiv. Règnes des Césars. 95, ^o 3 , 
ef IV en entier. Incendiée pâr Néron , Tt rebâtie à 
ses dépens. a« 4 - Le Capitole assiégé, pris et incendié 
par Vitejlius. 263. — Peste, dans cette ville, sous 
Conmiode. IV. 43 . Le trône y est mis â l’encan, 
après la mort de Pcrtinax. 57; CessçyPêtre le siège 
de l’empire. 3 16. 

/ * « « * 

Romui.us. Son origine. I*j 4 '. Ses premiers exploits. Ibid. 
Il fonde Rome ; son avènement au trône. 16-17. Son 
administration. 18. Ses institutions, ses lois. 20 et 
tuiv. Fait enlever les Sabines. 23 . Ses conquêtes. 2.4. 
■Il fait la paix. avec Taiifls , roi des Sabigs , et règne 
avec lui. 27. Sa mçrt , et fable à ce sujet. 29. 

' >■ ' • 

Rubicon. "Passage de ce fleuve par César. II. 323 . 

Ruu.es, tribun. Sa conjuration pour ressusciter à Rome 
la tyrannie des décemvirs. II. 184. Il est démasqué par 
Cicéron. ig 3 et tuiv. 

Rutilus (Marcus). Premier plébéien revêtu de la dic- 
tature. I. a 56 . 

. . S. 

Sabine, épouse de. l’empereur Adrien. Ses désordres, 
mortifications et mauvais traitemens qui l’obligent à 
sc donner la mort. 111 . 3 y 5 . 

Sabins. Leurs guerres avec les Romains- Enlèvement des 
Sabines. I. 23 , 101 , ,1 16. 

Sabinds (Julius). Proclamé César par les légions ro- 
maines révoltées; sa défaite; sa fuite. III. 273. Son 
supplice. 280. ( Voy. Éponine. ) 
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' 

Sagonte. Assiégée, prise et ruinée par Annibal. I. 338 , 
34 <>- Reprise par lfcs deux Scipion. 35 1. 

Sammtes. Guerre avec les Romains. I. 259. Ils sont dé- 
faits. 261. Demandent et obtiennent la paix. 262. 
Prennent de nouveau les armes. 272. Succès et revers. 
273 et suiv. Renouvellement de l’ancienne alliance 
aVec Rome. 279. 

Sapor*, roi de Perse. Bat et fait prisonnier l’empereur 
Valérien , l’avilit et le fait écorcher vif ; autres cruau- 
tés. IV. 167-168. Sa défaite par Odénat, roi de Pal- 
myre. 177. 

Sardaigne (la). Conquise par les Romains sur les Car- 
thaginois. I. 3 16. 

Satuhninus, tribun factieux. Ami et complice de Marius. 
Assassinats qu’il commet dans Rome. II. 87 , 89. 
Cité en jugement, oppose la fcirce à la justice; est 
abandonné par Marius et massacré. 90. 

Scaurus, édile. Son luxe ; Sa prodigalité. II. 262. 

Schismes. Discordes qu’ils ont produites et détails y re- 
latifs. IV. 3 o 9 . \ ■"* . 

* * . 

Scipion (Publics Cornélius), consul /oinain. Sa victoire 
sur les Gaulois auprès de Milan. I. 336* Marche 
contre Annibal en'Ilalie. 343. Vaiucu et blessé au- 
delà du Pô , se retire à Plaisance. 345. Conduit en 
Espagne une nouvelle armée. ”35 1 . .Y périt les armes 

' à la main. 367. 

. 

%l , , 

Scipion (Cnéics), frère du précédent. Ses succès en Es- 
pagne dans la seconde guerre punique. I. 346. Il y 
périt les armes à la main. 367. 



Digitized by Google 



ET ANALYTIQUE. 3gQ 

SciMox (Pdblius) , dit l’africain. Déjoue le complot de 
Métellus , après le désastre de Cannes. I. 3fo. Brigue 
et obtient le commandement après la mort de sou 
père et de son oncle. 3G8. Répare leurs pertes en Es- 
pagne. 371 . Sa magnanimité envers une jeune prin- 
cesse captive ; ses exploits. Ibid. Son retour à Rome, 
où il est élu consul malgré sa jeuuesse. 372 . Sou com- 
mandement en Sicile. Ibid. Son expédition d’Afrique; 
il assiège Utique, fait prisonnier le roi Sypliax , et 
donne sa couronne à Massinissa. 373 et suiv. Son en- 
• trevuc avec Annibal dans la plaine de Zama.* 378 . Il 
défait les Carthaginois , livre leur camp au pillage , et 
leur dicte la paix. 384-385. Innovation dont on l’ac- 
cuse comme prince du sénat et défaveur qu’il éprouve 
parmi le peuple romain. 4oo. Nouveau lustre qu’il 
donne à sa renommée en défendant Annibal injus- 
tement accusé. 4o3. Il sert en Grèce et en Asie sous 
son frère Cornélius. 409 - Antiocbus lui rend son fils 
fait prisonnier, et sollicite son appui pour obtenir la 
paix. 41 1 . Accusé de péculat devant le peuple ro- 
main, dédaigne de se justifier et entraîne le peuple 
au Capitole , pour y remercier les dieux à l’occasion 
de l’anniversaire de la défaite d’Annibal et des Car- 
thaginois. 4 *5. L’accusation se renouvelle ; il s’exile 
lui-même à Lintcrnc, où H meurt; paroles remar- 
quables qu’il fit graver sur sa tombe. 4*6. 



Scipion (Cornélius), consul et frère de Publius. Obtient 
un commandement en Grèce et en Asie. I. 4°9- Son 
expédition contre Antiocbus le Grand , qu’il défait à 
Magnésie, et conditions de paix qu’il lui impose. 4 10 
et suit'. Triomphe magnifique où il reçoit le surnom 
d’ Asiatique. 4*4- Condamné à une amende pour 
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prétendu péculat ; sa pauvreté le justifie et désho- 
nore ses accusateurs. 4*7- 

• • ' 

Scipion Nasica , sénateur romain. Purent de Publius , 
qui sollicite vainement pour lui le consulat. 1. 4 01 - 
Répare en Espagne d’assez grands échecs reçus par le 
préteur Digitius. Ibid. Se distingue dans la guerre 
contre Persée. 4^6. Termine celle contre les Daim a tes, 
et refuse le triomphe que le sénat lui décernait. 44°- 
Combat l’avis de Caton fe Censeur, pour la destruc- 
tion de Carthage. 444- Reconnu unanimement par le 
peuple et le sénat pour le plus honnête homme de la 
république. Ibid. — Excite une sédition contre Ti- 
bérius Gracchus , et, après le meurtre de ce tribun , 
fait le probes à ses partisans. II. a i et suiv. Poursuivi 
par la haine publique, se fait donner un comman- 
dement en Asie ; sa mort. 23. 

Scipion Émilien. Fils de Paul-Émile, adopté parScipion 
l’Africain. I. 4a5. Se distingue dans la guerre contre 
Pprsée,. 4*9- Son ambassade auprès de Massinissa. 

■ 444- H sert ayec éclat en Grèce, en Espagne, en 
Afrique. 449- Nommé consul à soit retour, il assiège, 
prend et détruit Carthage; est surnommé le second 
Africain. 45 1. — Élu consul pour la seconde fois, 
passe en Espagne; assiège, bloque et détruit Nu- 
mance. II. g, et suiv. S’attire la haine du peuple pour 
avoir blâmé la conduite de Gracchus. 23. Aspire à la 
dictature ; sa mort. 29. 

Sectes. Quand prirent naissance datis l’Église. IV. 3 1 1 . 

Séjan , favori de Ti Itère. Fait assassiner Pison. III. 123. 
Danger dont il sauve Tibère. 1 24. Son ainlljjion ; ses 
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prétentions à l’empire. Ibid. Il éxcite les désordres de 
l’empereur pour le rendre odieux. 1 2<> L’isole pour 
le gouverner. 137. Fait périr une partie de sa famille. 
128. Sajnort. i 3 o. rf- 



3 un 



Sempronia. Cri mes de cette courtisane , l’un des agens 
de Catilina. II. 209. 



Sempkoniis (Tjbérinus) , consul. Seconde Scipion en Ita- 
lie. I. 345 . Son ardeur imprudente à la bataille de la 
Trébia ; sa défaite. 346 : 



Sénat romain. Sa fonuatioiï. I. 19. Grande idée qu’en 
conçut Cynéas. 286. — Sà dégradation. IV. 172. 

Sénat de femmes. Créé par Héliogabate. IV. 107. ' 



Sénèque, l’un des instituteurs de Néron. Compose l’o- 
raison funèbre de Claude , prononcée dans le sénat 
par son élève. III. i83. Public ensuite une satire 
contre cet empereur stupide. 184. Gouverne l’empire 
avec Burrlius. 1 85. Favorise les désordres de Néron. 
187 . N’ose lui reprocher la mort de Britannicus. iq5. 
Compose l’apologie de son parricide. 196. Sa retraite. 
200. Ses traités philosophiques. Ibid. Impliqué dans 
la conspiration de Pison; sa mort courageuse. 210. 
Dévouement de sa femme , qui voulut mourir avec 
lui. Ibid. 

Sektorics. Relève et soutient en Espagne le parti de 
Marius; son habileté; son portrait. II. i 35 . Prête 
son appui aux Lusitaniens contre les lientenans de 
Sylla. 137. Guerre civile entre lui et Métellus. i 3 g. 
Son traité avec Mithridate. i 4 o. Acte rigoureux par 
lequel il affermit la discipline dans son armée ; ses 
succès contre Pompée et Métellus. 14 1 et suiv. Ré- 
4 - . 36 
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volte contre lui ; conspiration de Perpenria , qui le 
fait assassiner. 1 45 - 1 46. 

Servilics (Publius), consul. Scs-victoires sur les Vols- 
ques; on lui refuse les honneurs du triom£e. I. 1 1 3 
et suiv. Battu par les Étrusques , et cité en jugement, 
est absous. i 46 -i 47 - 

Sebvjlius ■( Priscus) , dictateur. Combat les Véiens et 
s’empare de Fidèncs. I. 206. Triomphe des Èques, et 
abdique. 209. 

Servilius. Créé consul. I. 34". Battu à Trasimène. 348. 
Avantage qu’il remporte sur la flotte carthaginoise 
dans la deuxieme guerre puuique. 35 1. Périt à la 
bataille de Cannes. 35 q- 

Servilius (Publies) , surnommé Ylsauriquc. L’un des 
généraux de Sylla. II. 11 3 . Ses victo^cs sur les pi- 
rates. 148. 

Servius Tullius. ( Voy . Tullius Servius. ) 

Sévère (Septime), chef des légions d’Illyrie. Proclamé 
empereur par l’armée. IV. 5 g. Et par le sénat. 62. 
Son portrait. 64. Sa rigueur envers les prétoriens qui 
avaient pris part à la mort de Pertinax , et mis l’em- 
pire à l’encan. 65 . Son arrivée à Borne; sou gouver- 
nement. 65 - 66 . Guerre en Orient avec son compéti- 
teur Niger. 67. Abus qu’il fait de sa victoire. 69. Paix 
avec les Parthes. 70. Prise et destruction de Byzance. 
71. Guerre civile entre lui et Albin , qu’il avaitadopté 
et nommé César. Ibid. Sa victoire , et manière cruelle 
dont il en use. 74. Son retour à Borne; il ordonne la 
mort de vingt-deux sénateurs. 76. Son départ pour 
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l’Orient'; il se montre aussi cruel en Asie qu’à Rome. 
Ibid. Persécute les Juifs en Palestine. 77. Son retour 
à Rome ; insolence de son favori Plauticn , aux con — 
seils duquel il attnbue-.toutes^ les rigueurs qu’jl a 
exercéés. Ibid. Détail# de son administration et de 
se^ occupations. 80. Révolte des Calédoniens ,„et sa 
victoire sur eux. 81. Tentatives de son fils Caracalla 
contre sa yie. Ibid, et suif. Sa mort; ses talens et scs 
vices. 83 . Son apothéose. 87. 

Sévère (.Alexandre). Son adoption par Héliogabale, 
qni tente en vain de le corrompre , et veut le faire pé- 
rir. IV. 110. Il est proclamé empereur à , la mort de 
ce prince. 1 13 . Régence de Mtcsa son aïeule et de sa 
mère Mammée. 1 1 4 - Son caractère, ses vertus; sa- 
gesse de son gouvernement. Ibid, et suiv. Sa vie ac- 
tive et régulière. 1 17. Conspiration de Camille contre 
lui , et pungion singulière qu’il inflige à cet ambi- 
tieux. t'ig., Intasion d’Artaxerce. 121. Guerre avec 
les Perses; désordres, révolte et désarmement d’une 
légion romaine; fermeté de l’empereur en cette cir- 
constance. 1 23 - 125 . Ses victoires lui font décerner le 
titre de Persique. 127. Il réprend les armes pour 
combattre les Germains, qui étendaient leurs ravages 
dans l’Illy rie et dans les Gaules. 128. Révolte excitée 
dans son armée par Maximiu ; sa mort et celle de sa 
mère. 129- i 3 o. Le sénat ordonne leur apothéose. 
i 3 o. 

’ * , “ *>. 

SêVère , général dévoué à la fortune de Galère. Est nom- 
mé César. IV. 271. A le rang et le titre d’empereur. 
282. ■ Marche contre Rome révoltée; sa défaite, sa 
fuite et sa mort. 285-2.86. • 

Sévère (Julius), grand capitaine. Commande l’armée 
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(KO lient sous Adrien; sa victoire sur lesJuift. III. , 
38o-38i. 

Sicile. Guerre avec Carthage. I. 3 1 4-' Réduction de la 
Sicile en -province romaine. 3a5. Comment cette pos- 
session est assurée aux Romains. 368. 

Su j us Itaucls, auteur d’un poème latin sur la première 
guerre punique. Collègue de Néron au consulat. III. 
3*4- Notice. 3 ij. 

• 

Sophoisisue, femme du roi Sypliax. Captive de Massi- 
nissa, qui s’enflamme ‘pour elle et l’épouse. I. 374 . 
Réclamée comme esclave par les Romains, termine 
sa vie par le poison. 3^5. 

Spartacl'S, chef des esclaves révoltés dans la Campanie. 
Ses exploits. II. i5o. Il marche sur Rome. i5a. Dis- 
corde parmi ses troupes, dont la plus grande partie 

' se sépare de lui. Ibid. Il est défait par Cransus ; sa 
mort glorieuse. 1 53. 

Spectacles (des) chez les Romains. III. a3 et tuiv. 

Spores, eunuque, épousé par Néron. III. 2o4- # 

Stace, poète latin. Notice. III. 317. 

; * * * j 

Stratophce, courtisane et favorite de Mithridate. Sa tra- 
hison. II. 179 . - 

Sglpicivs, tribun du peuple. Factieux dévoué à Marius; 
son contre-sénat. II. 96 . Ses proscriptions. 97 . Sa 
mort. 98 . . 

Suréna, général des Parthes. Viole le droit des gens 
l’égard de Crassus. II. 3oi. 
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Sylla ( lyUCiüs-CoHN'énus). Son débat dans la carrière 
militaire. II. 74 et sulv - ^ contribua avèc Marius à 
la défaite de Jugurtha. 77, Son entrevue avec Boc- 
chus, roi de Mauritanie, qu’il détermine à livrer le 
roi numide aux Romains. 78-79. Haine entjie lui et 
Marius. 89. Il se distingue sous les ordres de ce consul 
dans la guerre sociale. 94 • Son consulat; il est chargé 
de la guerre d’Asie. 98. Mis, en fuite par la faction 
de Marius , est obligé, pour sauver ses jours, de se 
réfugier dans la maison.de son rival. 97. Se sauve 
dans son camp, et fait égorger tous les officiers du 
parti de Marius. Ibid. Marche sur Rome et s’en rend 
maître; fait mettre à prix la tète de Marius. 98. Son 
intrépidité à Orchomèjje; sa victoire sur Mithridate. 
100. Marius le fait déclarer ennemi de la république; 
sa maison est de'molie et 'ses biens sont vendus à 
l’encan. 107. Ses succès en Grèce. Jltid. Il assiège, 
prend et détruit Athènes. 109. Autres succès en Italie. 
111 et suiv. Son entrée dans Rome; ses vengeances. 
n 5 et suiv. Sa dictature. 118. Tableau de scs pro-r 
scriptions. 120. Son portrait. 123 . Son gouvernement. 
125 . Son consulat. 126. Il fait ratifier par le sénat et 
par le peuple tous ses décrets de proscriptions , d’exils 
et de confiscation». 128. Son abdication de la dicta- 
ture; sa ‘retraite. Ibid. Repas public qu’il donne au 
peuple. > 3 o. Sa mort; ses funérailles; épitaphe qu’il 

sa fit à lui-même. 1 3 1 et suiv. 

» . 4 * . , 

Sïpiiax , roi numide. Se range du parti des Carthaginois 
contre les Romains. I. 373. Battu et fait prisonnier 
parScipion. 374. 

Syracuse. Aspire à la liberté après la mort d’Hiéronyine ; 
factions qui la divisent. I. 304 - 8c livre aux.Carlha- 
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ginois ; est assiégée par le consul Marcellus , et dé- 
fendue par Àrchimède. 365 . Prise par les Romains 
et livrée au pillage. Ibid. , 

Syrie (la). réduite en province romaine. II % 17g. 

^ • .. #* * ’ - 

T - • 

Tacite, empereur et descendant de l’historien. Son 

élection. IV. 21g. Son gouvernement. 222. Sa victoire 
sur les Scythes et lesGoths. Ibid. Conspiration contre 
lui ; sa mort; éloge ‘de son règne. 223 . Punition de 
ses meurtriers. 228. 

Ta h este. En guerre avec Rome. I. 280 etsuiv. Saccagée 

et prise par les Romains. 2g5. . 

* • « 

Tarpéia , Romaine. Sa trahison et sa mort ; son nom 
donné à la roche Tarpéienne. I. 25-26. 

Tairuji!» ( Lcctus) , dit l’Ancien. Son origine. I. 54 - Tu- 
teur des fils d’Ancus, roi de Rome. 55 . Usurpe le 
trône ; son élection. Ibid. Ses constructions. 56 . Sa 
s mort. 58 . 

Tarqltn (Lucius), dit le Superbe ^ roi de Rome. Ses 
crimes ; son usurpation , son parricide. Iî 64 et suiv. 
Sa tyrannie. 68 et sitiv. Il fait la guerre avec succès 
contre les Volsqucs et les Sabins. 70. Embellit Rome 
jiar sa magnificence. 71. Révolution excitée par le 
crime de son fils Sextus. 76. Son exil. 78. Conspira- 
tion en sa faveur, découverte et déjouée. 85 . Ses 
biens abandonnés au pillage du peuple. 87. Peuples 
d’Étrurie armés pour sa cause. 89. Vaines tentatives 
en sa faveur; sa retraite à Tusculuui. g 3 , 100, 102. 
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Puis à C urnes , où.il meurt chez le tyran Aristodème. 
no. ' 

Tarqcin ( Sextus) , fils du précédait. Son artifice envers 
lesGabiens; il prend le titre de roi, et place ce 
peuple sous la protection de Rome. I. 70. Sa dispute 
avec Collatin; il viole Lucrèce, épouse de ce dernier. 
74-75. Révolution qu’exçite son crime. 76. Sa retraite 
Gabies. 79. Commande un corps de Latins dans la 
guerre que ceux-ci soutiennent en faveur des tyrans 
contre les Romains. 108. Est tué à la bataille de Ré- 
> G' 11 *:- >09. 

Tarqüis-Collatir. ( Vojr . Collatin. ) 

Tatil's , roi des Sabins. En guerre avec Roirrulus. I. a 5 . 
Son alliance avec lui ; ils régnent ensemble à Rome. 
27. Sa mort. 28. , , 

Tétricüs , sénateur romain. Élu empereur, signale son 
* règne par plusieurs victoires sur les Barbares , et sou- 
met toute la Gaule à sa puissance. IV. i 83 . Son abdi- 
cation volontaire. 2 1 2— 2 1 3 , Est. nommé au gouver- 
nement d'une province en Italie. 214* 

Thermopyles (les). Combat oit Antiochus le Grand fut 
défait parScipion l’Africain. 1 . 408. 

Tibère, fils de Livie. Son portrait. III. 48. Son union 
avec Julie, veuve d* Agrippa. 60. Ses victoires. 64. 
Refuse une mission en Asie, et s’exile à Rhodes. 70. 
Haine qu’il inspire à ses habitons. 73. Son adoption 
par Auguste. 74. Il adopte lui-même sont neveu Ger- 
manicus. 7 5 . Ses victoires sur les. Germains. 80. Il ef- 
face la honte de Varus, et venge cruellement le mas- 
sacre des Romains. 86. Son entrée triomphale à Rome. 
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87. Son départ pour l’IHyrie. 88. Son retour à Rome 
après la mort d’Auguste ; son élévation à l’empire ro- 
main. 96. Révolte dans les armées. 99. Sa jalousie 
contre Germaniciis, sa dissimulation. 108. Son gou- 
vernement. 110. 11 envoie Germanicus en Asie, et 
s’en débarrasse par le poison. 116 et suiv. Chagrin 
qu*il éprouve du deuil général à cette occasion, et 
de la nécessité de paraître affligé comme tous les 
Romains. 1 21. Danger dont il est sauvé par Séjan. 124. 
Ses désordres excités par ce favori. 126. II le sacrifie 
enfin à sa propre sûreté. i 3 o. Sa tyrannie. Ibid. Sa 
mort. 1 33 . Joie universelle qu’elle occasionne dans 
l’empire. 1 36 . 

■» ,* 

Tibre. D’où ce fleuve tire son nom. I. i 3 . 

Tigrane , roi d’Arménie. Sommé par Lucullus de lui li- 
vrer son beau-père Mithridate, déclare la guerre à 
Rome. II. 160. Sa défaite. 1G2. Il reprend l’ofTeo- 

• sive et rentre dans l’Arménie. i 64 ~ « 65 . Son ingra- 
titude et sa Mcheté envers Mithridate. 176. Révolte 
de son fils contre lui ; jl soumet honteusement à Pom- 
pée sa personne et ses États. Ibid. 

Tnrus , fils de Vespasien. Accompagne son père en 
Orient, et partage ses succès. III. 212. Le réconcilie 
avec Mucien , son rival. a 44 - Ses victoires en Judée; 
il assiège, prend et détruit Jérusalem. 276. Son père 
l’associe à l’empire. 279. Il y est élevé après sa mort ; 
son portrait. 289. Son amour pour Bérénice. 291. 
Son sage gouvernement. 292. Ses travaux. Ibid. Ses 
bienfaits. 293. Conspirations contre lui ; sa clémence. 
Ibid. Victoires ifAgricola sur les Bretons, qu’il amol- 
lit en les civilisant. 294. Désastres qui troublèrent la 
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tranquillité de son règne. ag5. Sa mort prématurée. 
296. Son apothéose. 29 7. 

Tolommus , roi des Véiens. Fait massacrer des ambas- 
sadeurs romains. I. 2o5. Est tué dans une bataille; 
sa tête portée en trophég. 206. 

Traja.v. Son origine ; son association À l’empire romain ; 
son portrait. III. 3a7-3a8. Premier acte de son gou- 
vernement. 329. Son séjour en Germanie. 33 1. Son 
entrée modeste à Rome. 33a. Ses guerres avec les 
Daces; ses victoires. 333 et suiv. Il revient triom- 
phant A Rome; érection de la colonne Trajane. 336. 
Sage administration de ce prince. 33^. Sa sévérité 
contre les délateurs. Ibid. Lettre que lut écrivit Plu- 
tarque lorsqu’il monta sur le trône. 338. Scs belles 
qualités. 33g. Ses utiles travaux. 342. Il rend la ma- 
jesté au sénat et le bonheur aux citoyens. 343. Ses 
voyages. 344' $ a modération envers les chrétiens. 
346. Guerre avec les Parthes; victoires et conquêtes. 
348 et suiv. Sacrifice qu’il offre aux mânes d* Alexan- 
dre. 352. Révolte des Juifs ; premiers revers de Tra- 
jan au siège d’Atra. Ibid. Son retour en Italie ; sa 
mort. 353. Éloge de son règne. 355. 

Tras£as, Romain. Sa vertu inflexible, sa belle mort. - 

III. 201. . . , 

Tbasimène (bataille de), où Flaininius fut défait par 
Annibal. I. 347. 

Trébia ( bataille de la) , gagnée sur Scipion par Annibal. 

I. 346. 

Tribuns. Création des tribuns dupeupîe à Rome. 1. 120, 
188. Des tribuns militaires. 198. 
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Triumvirat. De César , de Pompée et de Crassus, II. 
24<). Leur tyrannie. 257. Triumvirat d’Octave, d’An- 
toine et de Lépide; leurs proscriptions. 4^9 ct suiv. 
465 . Préambule des tables qu'ils endresjèrent. 443 . 

Tullie, fille de Servius. Ses primes ; son parricide. 1 . 64, 
Gy. Bannie de Rome avec les Tarquius. 78. 

Tulles Hostilius. Élu roi de Rome. I. 4 a. Triomphe 

des Albains et des Fidénates. 43 et suiv. Sa mort. 52. 

• 

Tullius Servals. Son origine , sa bravoure , ses succès. 
I. 57-58. Usurpe le trône de Rome. 5 g. Son élection. 
Il/id. Ses conquêtes. 60. Son administration, ses insti- 
tutions. 61 et suiv. Sa mort. 66. 

Tïmpavius , décurion. Sauve l’armée romaine; sa mo- 
destie égale à sa vaillance. I. 207. 

U. 

't, , * ^ • 

Ulpiev , célèbre jurisconsulte. Vertueux ministre d’A- 
lcxaudre Sévère. IV. 114. Péritdans une sédition. 122. 




Valérie», empereur romain. Illustre patricien, nommé 
censeur. IV. i 55 . Son élévation à l’empire. 1 64* Son 
portrait ; justice et sagesse de son administration. i 65 . 
Persécution qu’il exerce contre les chrétiens. 166. Sa 
guerre en Orient. Ibid. Il devient prisonnier de Sapor, 
roi de Perse, qui l’avilit et le fait ensuite écorcher 
vif. 167. 

Valékius, l’un des fondateurs de la liberté romaine. I. 
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76, 81. Son consulat. 89. Soupçonné d’aspirer à la 
royauté, comment s’en justifie. 90. Lois et réglemens 
qui lui valurent le surnom de Publicola. 91. Strict 
observateur des traités. 99. Sa mort ; notice qui le 

concerne. 101. 

' . * 

Valérujs , frère de Publicola. Prend la défense du peu- 
ple , lors de la révolte pour l’abolition des dettes. 
I. io 3 . Blessé à mort à la bataille de Régille. 109. 

Valérujs ( Mavnils). Nommé dictateur; triomphe des 
Sabins. I. 1 17. Licencie l’armée et propose l’abolition 
des dettes; insulté à cette occasion par le sénat , ab- 
dique sa dignité. Ibid. Sa modération dans le procès 
de Coriolan. i3i. • 

Valérujs (Pcbliüs), consul. Périt dans le combat contre 
Ilerdonius, chef de la conspiration des esclaves. I. 
i 5 y. On lui fait de magnifiques funérailles. Ibid. 

Valérics , surnommé Corvus , tribun. Triomphe d’un 
géant gaulois ; est élu consul. I. a 58 . Sa victoire sur 
lesSamnites. 260. 

Valérics Maximos, dictateur. Défait les Étrusques et 
les soumet à la domination des Romains. I. 279. 

Valérics, consul, surnommé Messina , qu’on a changé 
depuis en Messala. Ses victoires dans la première 
guerre punique ; traité de paix qu’il fait avec Hiéron. 
I. 3o3. 

Valérics (Lccics). Fait abroger la loi Oppia ; réfute à 
cette occasion les invectives de Caton contre les dames 
romaines. I. 397. 

Valérics ( Flacccs). Est nommé inter-roi à Rome; sa 
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complaisance servile pour Sylla. II. 118 . Comment il 
en est récompensé ta 4 - * t 

Va RR on (Térentics). Plébéien turbulent» et rempli de 
jactance j est élu consul. I. 355 — 356. Méprise les 
avis et l’expérience de s<jn collègue Épdlius ; est dé- 
fait à la bataille de Cannes. 35^ et suiv. Sa fuite. 35g, 
Son retour à Rome. 36 if 

Varus, consul romain. Dompte les Corses révoltés. !.. 
3a8. 

» * • 

Varus (Quintiuds). Son gouvernement en Gerrhanie. 
III. 8 a. Dans quel piège il tombe par la ruse d’Armi- 
nms. 83. Sa mort. 85. 

VriES. Assiégée et bloquée parles Romains. I. %\i. Prise 
par Camille, ai 8 . < • * 

Ven êtes. (les). Leur guerre avec César; leur défaite , 
leur réduction en^servitude. II. 287 . 

Vercingétorix f roi des Arverniens , et généralissime 
des Gaulois. Sa guerre avec César. II. 3o6. Sa défaite. 
3o8. 

Verrès, préteur en Sicile. Accusé par Cicéron. II. 188 . 
Son exil. Ibid. 

Vérus (Lucius) , fils de Commodus. Adopté par Antonin. 
III. 385. — Son association à l’empire par Marc- 
Aurèle. IV. i. Son portrait. 2 . Il va commander en 
Orient. 4- Sa vie voluptueuse. 6 . Son retour à Rome ; 
les victoires de ses généraux lui font décerner le 
triomphe et le surnom de Parlliique. 8 . Sa mort. 9 . 

Vlspasiln. Ses premiers exploits eu Bretagne ; le sénat 
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lui accorde les orncmens triomphaux et le consulat. 
III. 161. Son coininandement en Orieqj; ses succès. 
212. Sa rivalité avec Mucien ; son portrait. 244- Les 
légions d’Orient le nomment empereur. 257. Guerre 
civile entre lui et Vitellius. a5ç). Son élévation à l’em- 
pire. 268. Brillante réception qu’on lui fait à Rome. 
276. Son gouvernement juste; seul acte de cruauté 
qu’on lui reproche. 275-280. Ses institutions, ses 
travaux. 282. Trait de magnanimité. 283 et tuiv. Sa- 
gesse de son administration. 385. Sa maladie, sa 
mort. 287. Son éloge. 288. 

Vestales. Leur institution par Numa ; leurs privilège?. 

I.37. , 

Vésuve. Éruption de ce volcan sous Titus, et désastres 
qu’elle occasionne. III. 295. 

Vétubie, mère deCoriolau. Députée auprès de son fils 
banni et faisant le siège de Rome. I. 137. Comment 
parvient à le désarmer. Ibid, etsuiv. Monument érigé 
à cette occasion. i3g. 

Vindex , sénateur et propréteur en Celtique. Sa révolte 
contre Néron ; sa tête mise à prix pour dix millions. 
III. 2 1 3 et suiv. Refuse le sceptre que lui offre l’ar- 
mée, et fait proclamer Galba empereur. 214. Sa mort. 
224. 

Vivdicius , esclave. Découvre une conspiration à Rome 
en faveur des Tarquins. I. 86. Son affranchisse- 
ment. 87. 

Vircile. Notice sur ce poète. III. 22, 52. 

Virginie. Violence exercée contr’elle par l’ordre d’Ap- 
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pius. I. 179. Sa mort. 184. Soulèvement qu’elle excite 
dans le peuple et dans l’armée. 186 et suiv. 

. • I 

Virgisius. Principal auteur de la révolution qui renversa 
les décemvirs à Rome. I. 179 et suiv. 

* 

Viriate , pâtre de Lusitanie. La fait révolter et combat 
pour son indépendance. II. 7. Traite d’égal à égal 
avec Fabius ; rupture de ce traité ; Viriate meurt as- 
sassiné. 8. , 

ViRiDOMARE,roi desGa.ulois. Tuépar le consul Marcellus. 
J. 336 . 

Viteluus, général de l’armée de Germanie , qui lui offre 
l’empire. III. 229 Guerre civile entre lui et Othon , 
proclamé empereur par les armées d’Espagne. 241. 
Sa victoire. 243. Son élévation à l’empire. 253 . Ses 
honteux excès et ses crimes. i 55 -i 56 . Guerre civile 
entre lui et Vespasien , proclamé empereur par les 
légions d’Orient. 257 , 25 g. Sa défaite , son abdi- 
cation, sa mort. 261 , 264. 

Volsques. Leurs guerres avec les Romains. I. 1 13 , i 35 , 
i 3 g, 207, 245. 

X. * 

Xastippe, habile général lacédémonien. Prend le com- 
mandement de l’armée carthaginoise contre Régulus , 
et la fait triompher. I. 3i2. Ingratitude des Cartha- 
ginois à son égard. 3 i 3 . 
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Z. 

Zaua ( bataille de ). Ou Annibal fut défait par Scipion. 

I. 38 1 et tuiv. , 

Zénobie , femme d’Odénat , roi de Palinyre. Reçoit le 
titre à'Augusta par Gallien. IV. 177-178. Son éléva- 
tion au trône d’Orient, après la mort de son époux. 
17g. Sa puissance et sa gloire. Ibid. Portrait de cette 
reine. 200. Bataille entr’elle et Aurélien, auprès d’An- * 
tioclie. 20.{. Sa défaite. 2o5. Soutient un siège dans 
Palmyre. 207. Refuse les propositions de paix d’Au- 
rélien. 208. Sa fuite , sa captivité. 20g. Elle orne le 
triomphe d’ Aurélien. 211 , 214. Sa retraite en Italie 
dans une terre qui lui fut donnée en apaqage. 214. 



FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE. 
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